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PRÉFACE 


DE    LA    PIŒMIERE    EDITION- 


En  offrant  à  la  jeunesse  de  nos  écoles  une 
nouvelle  Grammaire  Al'enianile,  nous  ne  nous 
sommes  pas  dissimulé  que  nous  prenions  l'en- 
gagement de  compléter  ce  travail  par  la  publi-  « 
cation  il'unesuited'exerciccspropres  à  faciliter 
la  traduction  du  français  en  allemand  et  de  l'al- 
lemand en  français.  Nous  livrons  aujourd'hui 
au  public  la  première  partie  de  ces  exercices. 
Le  planque  nous  avons  suivi  a  déjà  été  appliqué 
avec  succès  à  l'enseignement  des  langues  an- 
ciennes; nous  ne  nous  en  faisons  donc  pas  un 
mérite;  mais  ce  qui  nous  appartient  en  propre, 
c'est  le  choix  des  exemples,  qui  tous  ont  été  ti- 
rés des  classiques  les  plus  célèbres.  Les  maîtres 
habiles,  qui  feront  usage  de  ce  livre,  apprécie- 
ront, sans  doute,  la  variété  la  convenance  et 
souvent  rinléret  de  nos  extraits. 

Puisqu'il  s'agit  d'amener  les  élèves  à  expri- 
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mer  leurs  idées  en  allemand,  nous  avons  cru 
devoir  nous  attacher  surtout  à  leur  faire  con- 
naître le  plus  grand  nombre  d'idiolismes  pos- 
sible. Toutes  les  phrases  Irançaises  que  nous 
leur  proposons  sont  traduites  de  l'allemand, 
avec  la  plus  grande  lidélité;  souvent  même 
nous  avons  introduit  volontairement  dans  notre 
texte  quebjues  tournures  plus  allemandes  que 
irançaises  ;  et  lorsqu'il  arrive  que  notre  traduc- 
tion ne  reproduit  pas  entièrement  le  texte  de 
l'auteur,  ce  qui  souvent  serait  impossible,  le 
vocabulaire,  en  indiquant  la  tournure  à  suivre, 
conduit  l'élève  à  rétablir  mot  pour  mot  ia 
phrase  allemande  qui  doil  lui  servir  de  modèle. 
Nous  savons  que  souvent  la  phrase  française  tra- 
duite littéralement  aurait  été  très-correcte  en 
allemand,  mais  on  ne  niera  pas  que  presque 
toujours  elle  eût  été  moins  originale  et  moins 
dans  le  génie  de  la  langue. 

L'accueil  fait  à  notre  Grammaire,  qui  a  été 
approuvée  par  le  Conseil  de  l'Instruction  pu- 
blique, et  qui  est  suivie  à  l'Ecole  Normale, 
ainsi  que  dans  plusieurs  collèges  de  Pnris  et 
des  déparlements,  nous  fail  espérer  que  l'on 
recevra  avec  la  mêmebienveillance  ces  Thèmes, 
qui  doivent  donner  un  nouveau  degré  d'utilité 
;>  notre  livre. 


PREFACE 

POUR    LA    SECONDE    EDITION. 


Cette  seconde  édition  du  Cours  de  Thèmes 
Allemands  a  été  revue  avec  soin  et  mise  d'ac- 
cord avec  la  troisième  édition  de  la  Grammaire. 
Un  certain  nombre  de  paragraphes,  dans  les- 
quels on  n'avait  pu,  lors  du  premier  travail, 
réunir  tous  les  exemples  nécessaires,  ont  été 
complétés  par  suite  de  nouvelles  recherches; 
d'autres  ont  été  classés  plus  méthodiquement; 
le  texte  français  et  les  vocabulaires  ont  été  re- 
touchés là  où  ils  pouvainnl  laisser  quelque  chose 
à  désirer;  toutes  les  citations,  tous  les  renvois  à 
la  Grammaire  ont  été  vérifiés;  enfin  rien  n'a 
été  négligé  pour  que  ce  livre  fût  digne  de  l'accueil 
que  le  public  a  bien  voulu  lui  faire. 


THÈMES    ALLEMANDS. 


OBSERVATIONS  PRELIMINAIRES 

ET  IIÈGLES  GÉNÉRALES  SUR  LA   SYNTAXE    DE    l' ARTICLE 
ET    DU  SUBSTANTIF. 


I. 

DE  L'ARTICLE. 

1°  Le  nom  commun,  modifié  en  français  par  l'ar- 
ticle défini  le,  la,  les,  prend  égalemenl  cet  article  en 
allemand.  (Voyez  pour  les  exceptions  §  172  de  notre 
Grammaire  allemande.)  Cet  article  s'accorde  avec  le 
nom  en  genre,  en  nombre  et  en  cas  (§§  7,  171,  172). 

EXEMPLE  : 

La  folie  est  la  reine  du  monde,  tite  0lavvî>cit  ift  bie  <^onigiu 

2°  L'article  indéfini  un,  une,  se  rend  par  ein,  eine,  cin 
(§8),  et  s'accorde  avec  le  substantif  au(|uel  il  se  rap- 
porte, en  genre,  en  nombre  et  en  ca>  (§§  173  et  174). 
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exemple: 

Une  parole  sans  aciion  esl  comme  un  nuage  sans  pluie, 

coaiiiie  un  arc  sans  corde,  ein  3Bovt  oî^ite^ftat  ipt  ivic  eiitc 
aijoffc  ol;ne  Otegen,  ixne  ctn  Sogen  oîjne  ©u-anç].  D  e  Men-- 
fd^Uger. 

3°  L'arlicle  partitif  dw,  des,  ne  se  rend  pas  en  alle- 
mand (§  173). 

EXEMPLES  : 

Il  y  a  partout  du  pain  et  de  l'eau  ,  c8  gifct  ûteratt  3Srot) 
unb3Ca[fei-.  Sfftanb. 

La  vigne  porte  des  grappes,  iJer  3Beinfiocf  trîigt  31rau6en. 
®  oftt)e. 

4°  L'article  se  supprime  ordinairement  dans  les 
lournures  sentencieuses  on  proverbiales  (§  172). 

(  AÙT«/5xe£«  èoTi  ■ni.o'ÙTOç.  ) 
EXEMPLE  : 

Innocence  et  ignorance  sont  sœurs ,  Unfc^utt»  unb  Un; 
iuiffeu^^eit  flnb  (Sdjivefteni.  9Z  o  to  a  (  i  â. 


II. 

DU  SUBSTANTIF. 
EMPLOI    DU    NOMINATIF. 

Tout  nom  substantif  servant  de  sujet  à  une  proposi- 
tion, se  met  au  nominatif. 

EXEMPLE  : 

Le  jeune  homme  est  crédule,  ber  3iingîing  ifl  tetdjtglau; 
btg.  ©etlert. 

ïl  en  est  de  même  dans  les  propositions  où  le  verbe 
et  l'attribut  ne  fornient  qu'un  seul  mot. 

(  <>  6ivOpconoi  ùrtoOvrj^xst.  ) 

exemple: 
L'amour  rend  meilleur,  bie  Siefee  kffevt.  J^nniann. 
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EMPLOI  DU  GÉNITIF. 

{Liber  Pétri,  "tùiïuî  zaxta;   o-fijj.ûov .) 

Le  génitif,  en  allemand,  de  même  qu'en  grec  et  en 
latin,  met  en  rapport  deux  noms  substantils,  connue 
en  français  la  préposition  DE  (§  177). 

exemples: 

La  nature  est  le  miroir  de  i'(êire)  invisible,  bie  O^atuv  ifl; 
ï>ev  @))i€gel  î)eê  Unflci)t6aven.  ai5itfd)et. 

Le  secret  des  mallieareux  est  sacré,  l)ag  ©eÎK-ininit}  iJev 
Un3turfn(^en  ift  ^eitig.  ^  f effet. 


•EMPLOI  DU  DATIF. 

[Mihi  utile  est.  'iipr,iiiJ.o;  TOtj  jJt'Aoïj.  Hz'Soij.v.i  zoii  vâ/Aoïi.) 

Le  datif  exprime  le  même  rapport  que  la  préposition 
française  A  (§§185,  230). 

exemple: 

Didier  donna  sa  sœur  au  roi  des  Vandales,  ©ictric^  gab 
feine  (Sd^ineftev  t>em  ^onig  ber  SBanbaten.    3.  iv  ?3?  it  l  i  e  r. 


EMPLOI  DE  L'ACCUSATIF. 

(Àmo  Deitm.  Ti//a  toù,-  yo:isi;.) 

Le  complément  direct  du  verbe  se  met  à  l'accusalil, 
comme  en  latin  et  en  grec  (§  235). 

EXEMPLES  : 

L'audace  fait  le  soldai,  bie  ^iiîjn^eit  mfld)t  ben  (Sutbaten. 
@rfu((ev. 

Les  connaissances  ennoblissent  l'homme,  bte  âlU|fenfrf}af- 
teu  i"ievetie(n  ben  9Keufd)cn.  Jî  o  |  e  îni  e. 


APPOSniOiN. 

Par  l'apposition,  un  nom  substantif  sert  de  qualifica- 
tif à  un  autre  ;  et  alors  les  deux  noms  se  mettent  au 
même  cas,  comme  en  latin  et  en  grec  (§§175,  176). 

EXEMPLES  : 

Guillaume  Tell,  ami  de  la  liberté,  2Bi(^e(m  XtU,  ber 
Svetï^eit  Çïeunï). 

Charles  XII,  roi  de  Suède,  ^axl  tn  3tt>ôlfte,  Jîonig  v^on 
©^iret)en. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

LIVRE  PREMIER. 

DES    MOTS    DÉCLINABLES. 


DECLINAISON    DU    NOM     SUBSTANTIF. 

A.  Singulier. 

Nota.  Les  mois  eulre  parenthèses  (  1  ne  doivent  pas  être  traduits  — 
L'arliclc  bac,  bte,  baS,  après  un  mot,  cii  inJiqiK'  |3  ^'enie.  —  Dans  le  voc.i 
bulaire,  les  mots  sont  traduits  c'ans  l'ordre  de  la  construction  allemandp. 
—  Les  noms  masculins  et  neutres  dont  lu  déclinaison  n'est  pas  indiquée, 
sont  tous  de  la  première.  —  Noiis  rnaïquons,  à  la  suite  de;  adicciifs,  de.- 
verbes  et  des  prépositions,  les  cas  que  ces  mots  gouve^ue^^  -  Les  mol? 
non  traduits  dans  un  §  sont  donnés  par  la  uraaimaire  au  ^  correspondanl 
ou.  dans  l'un  de  ceux  qui  précédent. 

PREMIÈRE   DECLL\AISON. 

§12.  I,  —  1.  L'ivresse  est  un  commencement  do 
perdition. 

Vocabulaire.  Ivresse,  3:runfen^ett,  bte  ;  est,  S  55  ;  un, 
S  8  ;  coinmencement,  5(nfang,  t>ev  ;  de,  tournes  :  de  la  ;  per- 
dition, S3evt»evten,  6aê. 

2.   Agatboclès  était  le  fils  d'un  potier. 

Voc.  Agathoclès,  5C^atf)c!(e0  ;  élaitg  §55;  fils,  ©ofjit,  icv; 
«n,  S  8;  potier,  Xo^ifer,  ter. 

Z.  (La)  modestie  est  l'ornement  du  jeune  homme  ot 
do  la  jeune  filie. 

Voc.  Modestie,  33efc^eibcnf>eit,  i)ie;  est;  ornerr.enl,  3ie»-"ï''-'/ 
&te;  jeune  homme,  jMre«fs,  Siinfl^ing,  ber;  el,  11116;  jeiuia 
filie,  Wati*en,  m. 
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4.  Le  jour  de  la  vie  est  lourd  et  étouffant,  le  so«ffir? 
de  la  mort  est  frais  et  léger. 

Voc.  Jour,  îî^açj,  ber;  vie,  5?e6eu,  baâ;  est;  lourd,  fc^n.'ev, 
,Ç22;  ciouniint,  |(i)h5Û(  ;  souflle,  Sttiiem,  in;  mor!,  ^ob, 
ber;  frais,  îxit)l;  léger,  teid}t. 

5.  Le  bonlieur,  de  même  que  le  malheur,  apparaît 
rarement  (seul  el)  sans  suite. 

Voc.  Bonheur,  ®Uicf,  baâ;  «?e  même  que,  inie;  malheur, 
Itngtitff,  ba§  ;  appnraîi,  erfdjeint;  rarement,  fcften;  sans, 
ot^nc;  ace;  suite,  ©cfotf^e,  baê. 

6.  Suis  celte  maxime  :  Vois  à  qui  tu  le  fies. 

Voc.  Suis,  fotqe,  dat.  ;  celle,  tournez  :  la  ;  maxinn',  petite 
maxime,  @;n"ûrf)Unu,  raS;  vois  à  qui,  etc.,  tournez  :  fie-toi, 
vois  à  qui  (1)  ;  fie- loi,  tvau  ;  vois,  fd,iau;  à  qui,  SS  47  et  44. 

7.  On  trouve  des  iluns  au  bord  de  la  mer  Caspienne, 
dès  le  commencement  de  l'empire  romain. 

Voc.  Tournez  :  Huns  sont  dans  le  commencement  dn  ro- 
main empire  auprès  de  la  Caspienne  mer;  iiuns,  J^unncn; 
dans  le,  im,  S  92;  commencement,  1  ;  romain,  ïomifd)  (pour 
la  termina  son  à  donnera  l'adjectif,  voy.  $  25);  cntpire, 
Jîaifcit&um,  baê;  auprès  de,  on,  e?af.  ,•  Caspien,  Jtafpifcî), 
§  23  ;  mer,  932eer,  iaS. 

8.  Le  penchant  pour  le  vol  est  un  défaut  commun 
aux  peuples  barbares. 

Voc.  Penchant,  ■§ani],  bcr;  pour  le,  jum,  S  92;  vol,  <î)ieti- 
iîaî)t,  ber  ;  est;  commun,  aïïi]cmeiu,  §24;  défanl,  g-eî^tcv, 
ber  ;  aux  peuples  barbares,  tcurnez:  de  barbares  peuples  ; 
barbare,  Inirtavifd)  ;  peuple,  iîolf,  baS;  (pour  la  terminai- 
son du  pluriel  el  l'altération  de  la  voyelle  du  radical  à  ce 
nombre,  voyez  S  20,  2°). 

î).   (L')arî^ent  ne  fait  pas  l'homme. 

Voc.  Argent  (nionnoyé),  @ctb,  t)aè\  fait,  mad^t;  homme, 
9)Jann,  ber;  ne  — pas,  ni(^t. 

!0.   (Le)  changement  est  le  sel  du  phiisir. 

Voc.  Changement,  S^eranbevunii,  bîe  ;  sel,  @atj,  baê;  plai- 
sir, Q}cvgnitiîcn,  îjoâ. 

(1)  Voy.  la  Graiiiiimire  (jiccqne  lie  M.  Bumouf,  §."07,  I. 
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!1.  (Le)  travail  est  un  moyen  pour  (atteindre)  Ichnt 
de  notre  existence,  mais  il  n'est  pas  !e  but  même. 

Voc.  Travail,  5(r6eit,  bie  ;  moyen,  CDÏtitet,  baô;  por.r  le, 
^um,  S  92;  but,  ^wed,  ber  ;  notre,  S  -M  ;  existence,  ©afcin, 
taê  -,  ffiais,  atier  ;  il,  49  [se  rapporte  à  -i^irOf  it)  ;  e.*t,  §  55  ; 
ne  -pas,  nidjt;  le  but  ;  mêœe^  feîtift. 

12-  (Le)  bonheur  donne  (du)  courage. 

Voc.  Bonheur,  ®tûcf,  baê;  donne, /0Mr/>ez;  fait,  niai^i; 
courage,  ïlîutf),  ter. 

13.  Dieu  aime  celui  qui  donne  avec  joie. 

Voo.  Celui  qui  donne  avec  ioie,  tournez  :  un  joyeux  don- 
neur, et  faites-en  le  régime  du  verbe  aime  ;  joyeux,  fvof)(id' 
(sur  l'accord  de  l'adjcotif  accompagné  de  ein,  voy.  S  26)  ; 
donneur,  ®e6er,  ber;  aime,  iiebt;  Dieu,  ©ott,  bev. 

14.  Qu'est(-ce  qu'un)  procès  criminel  ?  (Un)  juge- 
ment de  vie  et  de  mort. 

Voc.  Qu'est,  ]fo!«rnfô:  quoi  s'appelle,  i»viâ  tj^cipt  ;  procès 
criminel,  (5vtrrtinaf).n-o^e^,ber,Sl3j,  2°;  jugement,  ©cïiciiî, 
Daâ  ;  de  vie  et  de  inorl,  tournez  :  poor  (la)  vie  et  (la)  mort  ; 
pour,  uni  -,  vie,  Seien,  baâ  ;  mort,  %ûb,  î)er. 

15.  Tu  n'es  pas  avare  ?  Tant  mieux  pour  toi;  alors 
tu  es  exempt  d'un  grand  mal. 

Voc.  Tu,  S  49;  es,  S  55  ;  ne— pas,  nic^t;  avare,  ^ei^iq; 
tant  mieux,  bon,  cjut;  pour,  fiir ,  ace  ;  toi,  S  49;  alors, 
ainsi,  fo;  tu  e.^,  tournez  :  es-lii;  d'un;  grand,  gro§,  S  2o: 
mal,  Ue6e(,  î?aê;  exempt,  quitt,  gén. 

16.  Combien  il  est  doux  d'être  bercé  (et  endormi) 
dans  le  sommeil  de  la  mort,  par  la  prière  d'un  fils  ! 

Voc.  Combien,  tuie;  doux,  fii^;  esî;  il,  eê,  S  222;  d'être 
bercé,  eingeiriegt  ju  ifevîien;  dans,  in,  ace.  ;  sommeil,  SdiCaf, 
î)er;  mort,  14;  par,  ijon,  dat.  ;  la  prière,  ®e6ft,  baê;  fi's, 
8oftn,  ber. 

§  12.  II.  —  i.  Que  la  parole  de  l'homme  soit  liiuc. 

Voc.  Libre,  fret;  soit,  S  55;  homme,  9JZann,  ber;  parole. 
iiQoxt,  taê.    Voy.  $  172,  d\ 
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2.  Je  ne  vois  à  ce  malheur  aucune  (autre)  fin  que  le 
tombeau. 

Voc.  Je,  id);  vois,  felie;  à  ce,  tournez  :  de  ce,  S  38;  mal- 
heur,. (Fteni),  baê  ;  ne  —  aucun,  f ein,  se  décline  comme  eln  ; 
S  8  ;  fin,  Snt>e,  iaS;  que,  aU;  tombeau,  ©ralj,  &a§. 

3.  On  reçoit  l'hôle  d'après  son  vêtement,  (on)  le  re- 
conduit d'après  son  esprit. 

Voc.  On,  §  50  bis  ,  1*  ;  reçoit,  em^fangt;  hôle,  ©ajl,  t)çx; 
d'après,  nactj;  dai.  ;  son,  S 51  ;  vêtement,  Mdi,  l)aê;  recon- 
duit, accompagne,  Begtcltct;  le,  S  49  ;  d'après  ;  son  ;  esprit, 
S^erfiant",  ber. 

4.  Les  Perses  sacrifiaient  au  soleil  et  à  la  lune. 

Voc.  Les  Perses,  t)ie$erfev;  sacrifiaient,  oipferten;  soleil, 
@0nne,  bte;  et,  mit»}  lune,  ^loni,  t)er. 

5.  (Le)  silence  est  un  ornement  sûr  pour  le  jeune 
homme. 

Voc.  Pour  le,  tournez  :  au  ;  jenne  homme,  théine,  $  12, 
1,  .3;  est;  silence,  tournez:  se  taire,  jîiti  fdjitteigeu;  un; 
sûr,  f{(î)ev,  S  26  ;  ornement,  (gd;nmcf,  bev. 

6.  Je  vis  l'aveu  de  son  crime  sur  son  visage. 

Voc.  Je;  vis,  fa^;  aveu,  ©eftdnbnt^,  t»aâ}  de  son;  crime, 
Saftev,  t»aê;  sur,  tournez:  dans,  in,  dat.  ;  son;  visage,  ®e: 

rt*t,  Uaê. 

7.  Zimmermann  a  dit  (que)  le  génie  d'un  général 
avait  le  plus  grand  rapport  avec  le  génie  d'un  médecin, 

Voc.  3inimermann  ;  a,  ^at;  dit,  gefagt  ;  génie,  ®enif, 
bac  ;  gênerai,  ©enevat,  ter;  avait,  tournez:  ait,  Ijate,  S 248, 
I  ;  le  plus  grand,  l)ie  gro§te  (au  fem.);  rapport,  ^>)eviuant»t; 
fcîjaft,  Me  ;  avec,  mit;  dat.  ;  médecin,  ^(vjt,  i)ev. 

§  l'i.  IIL —  1.  La  parole  est  morte,  la  foi  vivifie. 

Voc.  Parole,  SBort,  boâ;  est;  mort,  tot»t;  foi,  ©(auBe, 
bev;  vivifie,  tournez:  fait  vivant;  fait,  thème,  $  12,  I,  9; 
vivant,  leknblg. 

2.  Soyez  parfaits,  comme  votre  père  (qui  est)  dans 
le  ciel  est  parfait  (lui-même),  dit  le  fondateur  de  notre 
foi. 

Voc.  Soyez,  S  5ô;  parfait,  oottfonuuen,  S  22;   comme. 


iuie;  voire,  Sol;  père,  SSater,  ferj  dans,  in,  dut,;  S  92;  par- 
fait ;  est,  §  55;  dit,  fagt}  fondateur,  ©tiftev  ,    in;  notre. 
e  51 ,;  foi,  1. 
5.  La  plus  forte  douleur  n'a  pas  de  durée. 

Voc.  La  plus  forte  douleur,  tournez:  le  plus  haut  de  la 
douleur;  le  plus  haut,  t»a6  <§ocf}fîe,  SS  31  ell82  ;  .iouleur  ;  a, 
§  56;  ne— pas  de,  aucun,  fétu,  S  8  ;  durée,  S)auev,  bie. 

4.  Je  ne  sais  pas  ce  qui  m'entraîne  à  ta  vol-'^nté. 

Voc.  Je  ;  sais,  ireiç  ;  ne— pas,  ntc^t  ;  ce  qui,  ii^aS;  me,  S  49; 
à,  d'après,  nad^ ,  dat.  ;  ta,  S 51  ;  volonté,  2Bi([e,  îer;  entraine, 
pousse,  treif't. 

5.  L'argent  (est  ce  qui)  nie  tient  le  moins  au  coîur. 
Voc.  Argent  (monnayé),  S12,  î,  9;  tient,  jaccf,  Ueçît;  à 

moi,  S  49  ;  le  moins,  am  irenigftcu,  SS  105  cl  292  his.  VI  ; 
au,  am ,  S  92  ;  cœur,  ^erj,  tas. 

6.  Oh  !  (que,  ton  cœur  trouve  la  paix  ! 

Voc.  Oh  !  0  ;  trouve,  tournez  :  trouvât,  feinte;  ton,  §  51  ; 
cœur  ;  paix,  Çviebe,  t)et. 

7.  Tu  m'as  enlevé  la  foi  qui  me  donnait  la  paix. 

Voc.  To,  S  49  ;  as,  S  56  ;  me,  à  moi,  S  49  ;  foi,  1  ;  enlevé, 
volé,  gefioken  ;  qui,  §43;  me;  paix,  6;  donnait,  ç^ab. 

8.  Le  vin  réjouit  le  cœur  de  l'homme. 

Yoc.  Vin,  3Sein,tier;  réjouit,  erfreut;  le  cœur;  de  Thomme, 
ces  9}îenfcf?en,  §  13,  II. 

SECONDE    DÉCLINAISON. 

§  13.  1. — 1.  Il  présenta  à  Salius  la  peau  d'un  lion 
dcGétulie. 

Voc.  Il,  S  49;  présenta,  rcic^tc;  à,  tournez:  au,  S  113; 
Salius,  (Satiuâ;peau,  .§aut,  bie;  d'un  ;  gétuliqiie,  qatulifit 
(sur  l'accord,  §  26^  ;  lion,  Sijwe,  bev  ,  2^  décl. 

2.  On  parlera  de  l'arbalétrier  Tell  aussi  longtenq)s 
(que)  les  montagnes  se  tiendront  sur  leur  base. 

Voc.  On,  S  50  bis,  V;  parlera,  racontera,  jtirb  end(}len  ; 
de,  son;  arbalétrier,  ®c{ni|e,  ber,  2^ décl.  ;  Teli,îcu; aussi, 
fo;  longtemps,  lanq;  les  montagnes, feie^evoe;  Sf  lien  Iront, 
tournez:  se  tiennent,  jie^en)  sur,  auf,  dat  ;  leur,  5  51  ; 
base,  ©vunb,  ber. 
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o.  Vin  l'um  honorait  un  lièvre  de  suii  intime  con- 
naissance, 

Voi\  Lieu,  1;  honorait,  irûïtiigte,  ng.  indir.  au  gin.  ; 
lièvre,  >§afi',  ïffv,  2"  deW.  ;  de  sn,  S  51  ;  intime,  tournez^: 
plus  !  roche,  S  31  ;  connai!>sai)ce,  ®efanntfrf}aft,  t)ie. 

4.  La  flèche  rejaillit  sur  l'arbalétrier. 

Voc.  Sur,  auf,  flcc;  arbalétrier,  2  ;  rejaillit,  jaillit  en 
arrieie;  jaillit,  fvringtj  flèche,  ^feil,  t)erj  en  arrière, 
juvûcE. 

5.  Le  désir  inné  d'apprendre  l'origine  et  la  fin  des 
choses  se  montra  aussi  de  bonne  heure  dans  l'enfant. 

Vcc.  Aussi,  aur[)3  inné,  cingeBorcn  (mr  l'accord,  S25^; 
t-é.sir,  penchant,  $$:rieB, feev;  origine, ^eïfunft,l)ie,  ^lA)  tin, 
@n£ie,  baS;  chose,  5)ing,  taê,  S  17.  7'  ;  d'appreridre,  ju  ev= 
fat)i-en  ;  montra  soi,  jcigte  fîrf)  j  de  bonne  heure,  frîi^j  dans, 
chez,  tci,  (Zfli^.  ;  l'enfanl,  le  garçon. 

§  13.  II.  —  1.  Le  sangfroid  du  général  est  un 
rempart  pour  l'armée. 

Voc.  Sangfroid,  ^aftBtùtigfeit,  ïxt;  général,  (Çe(t)(;evr, 
feev,  rempart,  (Sctnt^ii»et}v,  tiej  pour,  tournez:  de;  armée, 
^eer,  î)aê  ,  S  12,  II. 

2.  Qu'est  (-ce  que)  la  faveur  du  prince,  (]ii'est(-cc 
que)  l'approbation  du  monde,  auprès  de  cette  félicité  ? 

Voc.  Qu'est,  \va§  ift;  faveur,  ©natie,  bie;  prince,  ^m\t, 
i)ev,  2«  dccl.  ;  approbation,  SBeifatl,  t>cr;  monde,  ^^elt,  bie; 
auprès  de,  contre,  gegen,  ace.  ;  celle,  S  38  ;  félicité,  @(û(f= 
feltgfett,  bie,  S  14.  "   ' 

o.  Au  fou  (ce)  n'est  pas  la  raison,  mais  un  malhenr 
(qui  sert  de)  leçon. 

Voc.  Feu,  X{)ox,  bcv,  2"  décL  ;  n'esl  pas,  ne  devient  pas, 
^fivî)  md}t;  raison,  23crn«nft,  bie^  mais,  fonbevn,;  malheur, 
llnfaU,  bev;  leeon,  tournez:  précepteur,  ,îcï}vev,  bcv. 

4.  Le  temple  de  la  vérité  est  situé  sur  un  rocher 
élevé. 

Voc.  Temple,  '5;cniVel,  bev;  vérité,  âLHi(?rf)clt,  bic,  S  14  ; 
est  siliié,  jf/ce/,  ikç\t\  sur,  auf,  dal.;  haut,  tjoà),  qni,  lors- 
qu'i'sc  décline,  perd' le  c,  S 31,  Ho/e(l),  furlhiccord,  S  26)  ; 
rocher,  geUs  bcv,  §  12,  III,  /iem.  I. 
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5.  Nous  avons  trouvé  le  Mauro  qui  jetait  une  mèclie 
allumée  dans  l'église  des  Jésuites. 

Voc.  Tournez,  par  w»e  inversion  fréquente  en  allemand: 
le  Maure  trouvâmes-nous  une  allumée  mèche  dans  l'église 
des  Jésuites  jeter;  M;nire,  O)îo^v,  î?cr,  2«  dc'cl.  ;  îronvâmes, 
fauben;  nous,  §  49  ;  allumé,  ivenncnt»,  S  26  ;  nicche,  l^unte, 
t}ie;  dans,  in,  ace.  ;  cgli«e  des  Jésuites,  3efuttcubom,  bev} 
jeter,  iuevfeu.  —  i\^i<5  disons  bien  en  français .-  nous  le 
vîmes  jel«'r  ;  mais  nous  ne  disons  pas:  nous  le  trouvAracs 
jeter  ;  pourquoi'^  Au  reste,  cette  conslructlon  n'est  pas  com- 
mune en  allemand  avec  le  verhe  ^nt»en. 

TROISIÈME    DECLINAISON. 

§  14.  —  1.  Le  monde  est  un  séjour  de  douleur. 
Voc.  Monde,  SBett,  bte;  séjour,  25oI)nftatte,  IJie;  de  dou- 
leur, tournez:  de  la  doulenr;  douleur,  ^^iiunter,  i)cr. 

2.  L'âme  du  mariage  (c')£Pt  l'égalité  des  humeurs. 

Voc.  Ame,  «eetc,  tiie;  mariage,  ^f)c,  bic;  éoalité,  ®(eicl?= 
t}cii,  t>ie  ;  humeur,  Oiemiitl^,  baê;  pour  la  formation  du plu' 
riel,voy:  $11/1°-,  note  3). 

o.  Aucune  folie  n'est  trop  bizarre  pour  la  passion 
irritée. 

Voc.  Pour  la  passion,  tournez  par  le  datif,  comme  en  la- 
tin ;  irrité,  t^eveijt  (s?<r  l'accord,  $  25)  ;  passion,  ?eii)enï 
f(^iift,  bie;  est  ;  aucun— ne,  fein,  se  décline  sur  ein,  §  8  ;  fo- 
lié,'5^t)orbett,  ÎJic;  trop,  ^n;  bizarre,  Bunt,  proprement: 
bariolé. 

A.  Dans  l'attente  il  y  a  toujours  plus  que  dans  Tac- 
complissement. 

Voc.  Dans,  in,  dat.  ;  attente,  Cfrirattuuq,  Î5ie;  ilya,  licat, 
jacet;  tonjonrs,  imiitcv;  plus,  mef)r  ;  qup,  atâ;  acicoiuplisse- 
menl,  (5rfûf(ung,  t)îe. 

Ti.  La  vérité  a  besoin  du  charme  de  la  fable. 
Voc.  Vérité  ,   thème  ,  S  13,  H,  4  ;  a  besoin  de,   ^raucln, 
ace.  ;  charme,  -Slrmuti),  îk;  fable,  i^abcl,  bte. 

6.  Mon  amitié  ne  vous  mettra  jamais  dans  (r)em- 
barras. 

Voc.  Mon,  S 51  ;  amitié,  ?Çreuut)f(i}aft,  bie^  ne  vousmel'ra 
jamais,  etc.,  tournez:  ne  doit  vous  jamais  dans  embarras 
meUrc;  doit,  feït,;  vous,  ©ie,  §224  ;  ne— jamais,  nie;  dans, 
iu,  ace;  embarras,  Q3evlf3enbeit,  bte;  melire,  foi3fn. 
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7.  (Le)  repos  de  l'àme  est  le  plus  grand  bonheur 
(qu'il  y  ail)  sur  terre. 

Voc.  Repos,  9tu^e,  bicjâme,  @ecle,  t)ie;  est,  §55;  leplus 
grand,  le  plus  haut,  baè  ^(Jc^fte  ;  bonheur,  (aJUicf,  baê  ;  sur 
terre,  §  14,  Bem. 

B.  Pluriel. 

§  16.  —  1.  Ingratitude,  mère  et  nourrice  de  tous 
les  vices  ! 

Voc.  Ingratitude,  Itnbanf,  î)ev  ;  tout,  a\[  {sur  l'accord, 
^  24)  ;  vice,  Saftef,  t)aê}  mère,  tournes:  commencement, 
5(nfancî,  ber;  et;  nourrice,  totirnez:  développement,  Çoit^ 
gang,  bev. 

2.  Athènes  avait  des  poètes,  des  orateurs  et  des 
historiens. 

Voc.  Athènes  ,  5tft)en  ;  avait,  S  56  ;  des ,  §  173  ;  poète, 

ÎD tester,  ber  ;  orateur,  Oleîiner,  ber;  historien,  ®cfd>i(^t: 
fd^retSer,  ber. 

3.  L'anéantissement  d'êtres  pensants  répugne  à  la 
bonté  infinie. 

Voc.  Anéantissement,  cessation,  ytuf[)oi-en,  bflâ;  pensant. 
benfenb  (pour  l'accord,  j  24)  ;  être,  SBefen,  tniê  ;  répugne, 
unberfpiidjt,  dat.;  infini,  uneubUcf)  ;  {pour  l'accord  §  25)  ; 
bonté,  ©iite,  btc. 

4.  Avec  des  bottes  on  lait  facilemeait  des  pantoufles. 
Voc.  Avec,  ex,  auS,  dat.  (voy.  sur  la  formation  du  dat. 

pL,  §  15);   botte,  (Stiefet,  ber;  on  fait,  tournez:  se  font, 
ma^cn  flc^  ;  facilement,  tcic^t  ;  pantoufle,  qîantoffet,  bev. 

§17.~1.  (Le)  sommeil  6t  (la)  mort  ne  sont  (autre 
chose)  que  des  jumeaux. 

Voc.  Sommeil,  Qdjiaf,  ber  ;  mort,  Xo\},  bev  ;  sont,  S  55  ; 
ne...  que,  nur;  jumeau,  3iuiIUug,  bev. 

2.  (Des)  voleurs  ne  peuvent  pas  tomber  comme 
tombent  (des)  héros. 

Voc.  Voleur,  î)ie6,  ber;  peuvent,  ïonneu  ;  ne— pas,  nii'^t; 
tomber,  fatten  ;  comme,  wie  ;  héros,  ^etb,  bev ,  S  19,  1**; 
tombent,  fatlen. 

5.  Les  serpents  sont  ennemis  des  bêtes. 

Voc.  Serpenî,  (Sd)(ange,  bie*,  S 18,  4*^;  ennemi,  gelnb,  bev; 
bête,  l^iev,  ba0. 
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4.  Celui  qui  tire  (des)  avantages  de  l'Etat  lui  doit 
aussi  des  services. 

Voc.  Celui  qui,  irer  ;  avantage,  93ort^eit,  ber;  de,  anè, 
da/.;élat,  (£taat,  t>er;  lire,  jte^t;  hii  doit,  elc,  tourna  : 
est;  à  lui,  S49;  aussi,  auc^;  service,  î)ienf!,  ber;  redevable, 
fc^ulttg,  ace. 

5.  L'espérance  du  ciel  triomphe  des  terreurs  de  l'a- 
néantissement. 

Voc.  Espérance,  >§offnung,  bie  ;  ciel,  .§iiumct,  ber;  triom- 
phe, ftecjt;  de,  sur,  ûèer,  ace.  ;  terreur,  ©(^refîniç,  baâ; 
anéaîîUssement,,  ^ernid)tung,  ijie. 

6.  Les  murs  ont  des  oreilles. 

Voc.  Mur,  ffiani),  bie,  p.  20,  note{2),  cl  Rem.ï  ;  ont,  §56; 
oreille,  S  19,  4°. 

7.  Je  suis  (un)  meurtrier  et  (un)  voleur,  la  loi  me 
condamne  à  la  mort,  la  justice  me  recherche. 

Voc.  Je,  S  49;  suis,  S  55  ;  meuririor,  ï)îorbev,  ber  ;  voleur, 
ÎJieB,  bcï;  loi,  ®efel3,  baê;  condatime,  iterbamiut;me,  §49; 
à,  ju ,  dat.,  S  92,  mort,  1  ;  justice,  ©ericbt,  îîaê,  au  pliir.; 
me  rccherche(nl),  fuc^en  mic^  auf,  S  109. 

8.  Pouvait-il  lui  rendre  les  années  de  l'espérance? 
Voc.  Pouvait,  fonute;  il,  lui,  S  49  ;  année,  §  17,  5°  ;  es- 
pérance, 5  ;  rendre,  njtebevgeben. 

9.  La  modestie  l'abandonna  aussitôt  (que)  le  der- 
nier but  de  ses  désirs  fut  atteint. 

Voc.  Modestie,  SSefc^eibcnf^eit,  bie  ;  abandonna,  werUetï  ; 
le,  S  49  ;  aussitôt  (que),  fo6a(b  ;  dernier,  (e^t  (pour  l'ac- 
cord. S  25)  ;  but,  3iet,  i<iè  ;  ses,  S  51  ;  désir,  atBunfc^,  ber- 
Rem.  I  ;  fut  atteint,  eut  été  atteint,  erjîiegen  îrar. 

§1  18.  —  1.  Les  voies  de  la  Providence  conduisent 
souvent  autrement  que  les  pensées  des  hommes. 

Voc.  Voie,  SBeg,  ber,  S  17  ;  Providence,  95ovfeî)ung,  iic; 
conduisent,  fubren;  souvent,  oft;  aulremenl,  anbevê  ;  que, 
alâ;  pensée,  ©ebanfc,  bev,  ^  12,  III;  homme,  5)îenf*,  ber, 
S  19. 

2.  Le  délai  a  aussi  ses  joies. 

Voc.  Aussi,  thème  sur  le  §17,  4  ;  délai,  5(uffd)ul),  ber;  a, 
S  56;  ses,  §  51  ,  joie,  g^veube,  bie. 

5.   Les  faucons  se  laissent  dresser  à  la  chasse,  sur- 
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tout  contre  (les)  hérons,  les)  lièvres  et  (l€s)  petits  che- 
vreuils. 

Voc.  Faucon,  3^«lfe,  feer,  2*=  décl.;  se  laissent,  faffi'ii  ftct)  ; 
à  ia,  ^uv,  pour  ju  ï)cr,  S  92  ;  chasse,  %iqi),  bic;  dresser,  ai-- 
xi(t)teu;  siulonl,  befonneré  ;  contre,  auf, /)ro/n'.  snr,  rtt'c.  ; 
héron,  Olci(Ki"/t)ei"  ;  lièvre,  S  13  ;  peiit,  fkin  [accord,  S 24)  ; 
chevreuil,  Oîe!),   baâ,  S  17. 

i.  Les  ressorts  de  nos  actions  sont  (r)espérance  et 
(la)  crainte. 

Voc.  Rps?ort,  5;rleî>febcr,  bic;  nos,  $51, 2';aclion,  J^anî)-- 
lung,  i)ie,  S  19,  2»;  sont,  §55;  espérance,  ^offnuncj,  t>ic  ; 
el,  unb;  crainte,  ^wrc^t,  î)i«. 

5.  Mes  idées  pourraient(-eUe3'  bien  être  pins  liellcs 
que  les  idées  de  l'Eternel  créateur! 

Voc.  Pourraient,  devraient,  foUten;  nips,  S  51;  idée,  CsCci', 
Die;  bien,  tt»oî;l  ;  plus  beau,  fc^oner ,  S  22  ;  être,  §  55  ;  que, 
1  ;  Elernei,  eretçj ,  S  25  ;  créaleur,  ©d)opfev,  î)cr. 

6.  Un  souffle  peut  couiber  les  roseaux;  pour  les 
chênes  il  faut  la  tempête. 

Voc.  Tottrnez  :  roseaux  peuvent  plier  par  le  souffle,  ciiènes 
veulent  la  IcMnpèle;  roseau,  a3infe,t'ie;  peuvent,  moi^cn;  pav 
le,  tiom,  S  92;  souffl',  9Uf)cm,  t>er;  plier,  fuirfen;  chêne, 
(Sic^e,  bie  ;  veulent,  ivollcn  ;  tempête,  (Sturm,  i)er. 

OnsEr.vATioN,  —  Désormais,  lorsque  la  place  du  verbe  être  ne  sera  pas 
iniliquf^e  dans  le  vocabuhiire,  ce  vcibe  di'vri  occuper  dans  ia  phrase  ;il- 
lemandc  la  même  place  que  dans  la  phrase  française. 

^  10.  ~1.  (I.a)  vie.deshommesestcourle. 

Voc.  Homme,  9}îfnfcf),  iex ,  2*^  dccl.  ;  vie,  ^îetjen,  ba'3; 
court,  furj. 

%  La  gaîtc  est  mère  de  toutes  (les)  '  crtus. 

Voc.  GMté  ,  i^^vcubtqfeit,  Me;- mère,  lOîitttcr,  tic  ;  louf, 
ail,  S  24  ;  vertu,  S^ugcn!?,  W. 

3.  Que  nie  font  les  guerres  des  partis  «pii  dcsniciiî 
(r)Écosse? 

Voc.  Que  me  font,  lournez  :  ([ue,  ivay  ;  m'inquictciit,  im- 
incrniiurf);  guerre,  Jfvici],  iDcv,  S  1?;  partie,  '^IJnvtei,  W;  qui, 
ï>if;  Ecosse,  ^Sitottlanç;  désolenl,  vcvioiiftfit. 
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4.  Avant  (l'jinti'odiiction  de»  sokîals  et  (des)  impôt;!, 
tour,  reposait  sur  la  milice  et  (sur)  ses  armes  ;  les 
nations  étaient  les  armées. 

.  Voc.  Avant,  'oox ,  dat.;  inîrodnclion  ,  (5iîtfiifn-mu3 ,  ik; 
soldai,  (Solbat,  bev,  2«  décL;  impôt,  îluffaçje,  Die;  reposait, 
t^enif^ete  ;  tout,  aïïcg  ;  sur,  auf,  dat.  ;  miiice,  Wili],  tiie  ;  ses, 
§51;  arme,  SBaffe,  iDie;  nation,  SSolicifc^aft,  Me;  armée, 
Jôeev,  l)a3,  S  17. 

5.  Les  promesses  du  menteur  sont  des  illusions. 

Voc.  Promesse,  3Serf)3vec^ung,  bic  ;  menteur,  Siiguer,  t>ev: 
illiifion,  tromperie,  Xauf^img,  bte. 

6.  Le  médecin  étudie  les  maladies  du  corps. 

Voc.  Médecin,  Qtr^t,  in;  étudie,  flubirt;  maladie,  jîvanf= 
^eit,  bie;  (orps,  w^orpev,  Dcr. 

7.  Ma  mère  était  morte.  Mes  créanciers  s'étaient 
payés  avec  ma  petite  maison. 

Voc.  Ma,  S  51;  mère,  ïlhitti'V,  bie  ;  mort,  tobr,  §22;  avec, 
mit,  dat.  ;  petit,  ftetn,  §  26;  maison,  Sbauê,  taê  ;  s'étaient 
payés,  tournez:  avaient  fait  soi  payés  ;  avaient,  S56  ;  soi, 
S  50;  créancier,  (Sretiitov,  t»er  ;  payé,  f  e^at)[t,  S  22  ;  fait,  gc; 
moc!^t. 

8.  (Les)  substantifs  étrangers,  admis  dans  la  langue 
allemande,  conservent  ordinairement  leur  genre. 

Voc.  Étranger,  frcmî),  S  24;  @u6ftanttij,  î»aê  ;  conservent, 
bc()alten;  ordinairement,  geirDf)n(tc^;  a(imis  dans,  tournez: 
àl'admission  ;à,  6ei,  dat.  ;  admission,  5(ufnaf)me,  bie;  dans, 
in,  ace;  allemand,  t'aitfd),§25;  langue,  @))rarf}e, bie;  leur, 
,s  51  ;  genre,  ®efd}(?d)t,  bag. 

§20.  — i.  L?s  étoiles  sont  les  flambeaux  du  ciel. 

Voc.  Étoile,  Stem,  ber,  S  17  j  flambeau,  lumière,  \Jic^t, 
baâ;  ciel,  Rimmel,  bev. 

2.  L-es  Ansicans  sont  des  peuples  de  montagnes. 

Voc.  Ansicans  (peuple  de  l'Afrique),  3(n^ifen  ;  peuple  de 
montagne,  ©ebirgêtootf,  t)aè,pl.  o. 

5.  Les  Maures  sont(leSi  races  arabes  mêlées  à  d'au- 
tres i}euples. 
Voc.  Maure,  ^lin.uv.  bev,  2^  dêcL;  $  19;  sont;  à,  avec,  mit, 
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(kiL  :  aiilre,  aiiber,  S24:  peuple,  9So(f,  baê  ;  mêlé,  toeviiiifc^t, 
S  24  ;  arabe,  avabif*  ,  S  24  ;  race,  ®cfcl>(efipt,  baê. 

4.  Pour  les  mortels  les  dieux  seuls  sont  un  refuge. 

Voc.  Pour  les ,  tournez  :  aux  ;  mortel ,  fierbU^  ,  S  25  ; 
ajoutez:  hommes,  2}îenfd)en;  sont;  lesdieux,  p.  26,  nole{l)] 
seuls,  tournez:  seulement,  atfein;  refuge,  3»fïuc^t,  Ole. 

5.  L'éléphant  irrité  écrase  (les)  hommes,  mais  non 
pas  (les)  vermisseaux. 

Voc.  Le;  irrité,  entriiftct,  S 25;  éléphant,  6tf:p^aut,  t»ev; 
écrase,  jevtvitt;  homme,  SlJîenfc^,  ter,  2^décl.  ;  mais,  abn: 
non  pas,  ni(^t;  vermisseau,  ver,  p.  26,  noie  (1). 

6.  La  terre,  cette  vie  avec  ses  douleurs,  avec  ses 
joies,  avec  ses  erreurs,  est  (la)  patrie  de  l'homme. 

Voc.  Trrre,  fêvbe,  bie  ;  cette,  S  38  ;  vie,  Seèen,  baé  ;  avec, 
mit,  dat.;  ses,  §  51;  douleur,  S  12,  III;  joie,  grcui?e,  bic  ; 
erreur,  Srrti^um,  ber  ;  homme,  5  ;  patrie,  ajaterlaut),  baê. 

§  21. — RÉCAPITULATION    DES  SUBSTANTIFS. 

1.  Le  Lapon  des  montagnes  fait  paître  son  renne  ; 
il  trouve  en  lui  nourriture  et  vêtement,  demeure  et 
couverture,  commodité  et  plaisir. 

Voc.  Lapon  des  montagnes,  a3erflla)3:pe,  l»er,  2^  décL;  l'ait 
paitre,  iveiOet;  son,  S  51;  renne,  9lennt()ip.r,  baâ;  il,  .S 49; 
trouve,  gagne,  gctcinnt;  en,  an,  dat.;  lui,  49;  nourriture, 
S^eife,  ï)ie  ;  vêtement,  Mei\),  i)aê  ;  demeure,  maison,  ^viuê, 
baê;  couverture,  S)ecfc,  bie;  commodité,  ©cqumtUc^fett,  bie  ; 
plaisir,  ïsergnûgcn,  baê. 

2.  Les)  espérances  d'(un)  bonheur  qui  toujours  est 
(enseveli)  dans  un  lointain  avenir,  ne  nous  rendent  la 
vie  précieuse  qu'afin  que  l'horreur  de  l'anéantissement 
nous  saisisse  avec  plus  d'effroi. 

Voc.  Espérance,  ^offnuttfl,  bie;  de,  ijon,  dwf.  ;  bonheur, 
C-Jtiicffetigfeit,  bie;  qui,  S  i3  ;  toujours,  fletâ;  est  dans,  etc., 
tournez:  profondément,  ticf;  dans,  in,  dut.;  l'avenir,  3»- 
funft,  bie  ;  est  ;  rendent,  font,  niacïjen  ;  à  nous,  $  49  ;  la  vie, 
Mcbtn,  baê;  ne  ...que,  seulement,  nuv;  précieux,  fcï}d(3bav; 
nfin  que,  bamit ;  horreur,  8c{;aubei',  bcv ;  de,  tournes;  de- 
vant, ttov,  do/. ;  anéantissement,  Q.^el•^i(!(^tuuç^,  bie;  nous- 


§49;  avec   pins  d'effroi,   tournez:  d'autant ,  tefii:» ;    plus 
effroyablement,  fc^recfli^er;  saisisse,  faffe. 

5.  Nous  pourrions  facilement  nous  passer  de  papier, 
si  nous  avions  des  tablettes  de  cire,  ou  des  écorces 
(Varbres,  ondes  peaux,  ou  cioà  feuilles  de  palmier;  et 
à  leur  défaut,  (le)  fer  Liane,  le)  marbre,  (r)ivoire, 
ou  même  (les)  briques  pourraient  rendre  le  même 
service. 

Voc.  Papier,  ^n^ier,  bal;  poin-rion?,  fonnten  ;  nous,  §  49  ; 
facilement,  letcfit;  se  passer  de,  ne  pas  posséd.'r,  cntbeÇveîi, 
V.  tram.  ;  si,  irenn  ;  noiis,  S  '^9  ;  suppléez  :  nuv,seulemei!i; 
tablette  de  cire,  SG.id^stafct,  î)ie;  ou,  ober;  écorce  d'arbre, 
îBàumrinfce,  i?ie;  ou;  pcnii,  S^ani,  bie,  S  17,  3°,  et  Fiem.  1  ; 
ou;  feuille  de  palmier,  ^almblatt,  ba3,  §  20,  2^  e[Iiein.,- 
avions,  eussions,  biitteu,  S  2 '8,  III,  Beri>.  3°;  et  ;  à  leur  dé- 
fai!',  tournez:  en,  in;  défaut,  (Scmaïtciclung,  bie ;  d"c;ix,  de 
cei!X-ci,  S  40  ;  pourraient  rendre  le  même  service,  tournez  : 
pTirraienl  le  faire  ;  poiu'raient,  moiften  ;  le,  e§;  Tr-blanc, 
)ïei§eê  S3fec^  ;  marbre,  -3)îarmov,  ber;  ivoire,  (Slfenbcin,  \}a§  ; 
ou  ;  même,  gav;  briipie,  Sacrjlein,  ber,  §  17;  faire,  tf)un. 

4.  Rpclierchez  la  faveur  d'un  satrape,  ou  d'un  roi; 
ou  d'une  reine,  ou  même  une  couronne,  ou  bleu 
même  une  place  parmi  les  dieux  —  vous  savez  qu'on 
peut  l'acbeter  ; — Diogcne  ne  sera  jamais  votre  con- 
current. 

Voc.  Recherchez,  BeiweiBt  ma)  unt,  ace.  ;  taveur.  ®unft, 
bie  ;  satrape,  (gatra^,  ber,  2"^  déd.  ;  roi,^oniq,  ber';  reine, 
Jtonigtn,  t>ie;  pour,  uni,  ace.;  couronne,  ^rone,  bie;  même, 
fetbft  ;  ou  bien  même,  cber  gar  ;  répétez  :  um  ;  place,  $ta^, 
ber;  parmi,  wnUr,  dut.;  dieux,  S  20;  vous,  §49;  savez, 
roiRt;  que,  bay;  ou  pei\t  l'achpler,  tournez:  eile  est  à  ache- 
ter ;  elle,  §  49  [se  rapporte  à  place)  ;  à,  ju  ;  acheter,  Îùu^ 
fcn  ;  est  ;  Dingèuc,  ©iogeueâ  ;  ue  sera  jamais  votre  concur- 
rent, irtrbniemafâ  (jamais)  euer  (.Ç5lj  dUbtnbni)kx  (con- 
current) fetn  (iDivb  — [ein,  sera,  S  55). 

5.  Les  Rhétiens,  dans  leurs  guerres  avec  les  Gaulois 
voisins,  égorgeaient  tous  (les)  hommes,  tous  (les)  gar- 
çons et  toutes  les  femmes  enceintes  auxquelles  les 
devins  annonçaient  un  enfant  mâle. 

Voc.  Rbélicu,  Oî^îitier,  ber;  dans,  in,  dut.;  leurs,  S  51  ; 
guerre,  jtviei,  bcv,  .S  17;  avec,  mit,  (lat.;\o'mn,  Êena^^Êart, 
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S  25  ;  Gaulois,  ©attiev;  égorseaieni,  erlvûrgtcn;  tout,  alï, 
S  24  ;  homme,  5}îamt,  S  20;  garçon,  S  13  ;  eiiceinle,  fc^ipan,- 
atx,  §25  ;  femme,  3Bei6,  baS,  S20;  auxquelles,  §  42  ;  devin, 
aBalnfager,  t>er;  enlanlniàle,  tournez:  eiif;intemenl  de  mâle, 
aj/annSgeburt,  6te  ;  prédisaient,  iveiffagten.. 

0.  J'assistais  dernièrement  aux  jeux  Isthmiques. 
Quelle  multitude  infinie  de  peuple,  de  rois  et  de 
reines,  voire  même  de  marchands  d'esclaves  et  de  mar- 
chandes de  citrons  je  vis  là  d'un  coup  d'oeil;  combien 
d'espèces  et  de  genres,  en  subdivisions  presque  in- 
nombrables !  Hommes  d'état,  archontes,  conseillers, 
orateurs,  avocats,  généraux,  colonels,  capitaines, 
jusqu'aux  héros  qui  servent  pour  dix-huit  deniers  p^r 
jour;  prèti'cs,  poètes,  historiens,  philosophes,  pein- 
tres, statuaires,  musiciens,  architectes,  maîtres  dans 
tous  (les)  arts  nécessaires  et  superflus  ;  changeurs,  mar- 
chands, navigateurs,  bijoutiers,  épiciers,  marchands 
de  vin,  cuisiniers,  pâtissiers,  comédiens,  mimes,  dan- 
seurs de  corde,  bateleurs,  escamoteurs,  coupeurs  de 
bourses,  parasites;  et,  parmi  tous  ceux-là,  des  sages, 
des  (hommes)  spirituels,  des  sots,  d'honnêtes  gens, 
des  coquins,  des  ambitieux,  des  (âmes)  viles,  des  usu- 
riers, des  prodigues,  des  voluptueux,  des  fous  et  des 
fats  de  tant  de  genres  et  (de  tant)  d'espèces,  (de  tant) 
de  races,  de  figures,  de  couleurs  et  de  façons,  qu'Aris- 
tole  aurait  suffisamment  à  faire  (pendant)  vingt  ans, 
s'il  voulait  les  classer. 

Voc.  J'assistais,  icft  mofinte  bci  (bn  doil  cire  rejeté  à  la 
fin  de  la  proposition)  ;  detnièremenl,  iicu(id)  ;  isllmni|ue, 
tftbmifrl),  S  25  ;  jeu,  @)3ie(,  bc6,  S  17  ",  quel,  ivetcf)  eiu  (le 
dernier  variable)  ;  'm^n\,  nuiubltil),  S265nuillitHde,  3i)îcnçïe, 
t>te;  peiipie,  y^olf,  tviâ;  roi,  reine,  4;  voire  même,  jusqu'à, 
tnê  su,  dal.  ;  marchand  d'esclaves,  (Sflaticumaflcv,  ï)ev  ;  mar- 
chande (le  citrons,  (Sitvcncnmabd)en,  baê;  je  vis,  tournez: 
vis-je,  iVOerfal)  idj  ;  là,  t'a;  d'un  coui)  d'œil,  tournez:  avec 
ini  res^ard  ;  ave(\  mit,  dat.  ;  regard,  33(icf,  bev;  combien, 
quammulti,  \\^[ç\)\d{^'\.û,adj.decl.,  S2i);espèce,  ©atiunç}, 
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S  17,  1°  elJRem.  I;  orateur,  9lei)ner,  ber;  avocat,  3(bl^ofai, 
Dcv,  2"=  décl.  ;  général,  .Çeerfii^rcr,  ber;  colonel,  O&crft, 
£ier,2«ded.;  capitaine,  J^auptmann,bev  ,  plur.  >§aii^f(cutc  ; 
jusqu'à,  î»iâ  ju  ;  liéros,  ^elp,  t)cv,  2«  dec/.  ;  qui,  S  43  ;  par 
jour,  beâ  5agâ,  §  291,  1"  ;  pour,  fur,  ace;  dix-luiil,  S  33; 
denier,  >Bfeiinii],  ber,  S  17  ;  serveui,  bienen;  prêtre,  *lUiefter, 
ber;  poète,  *)3oet,  in,  S  19;  historié»,  ®efri;icl)tfif)retÉe"i,  bor; 
philosophe,  ^i^bitofo'^f),  tin,2<^ décl.  ;  peinlie,  -'Jîalev,  ber; 
statuaire,  'îîilbfiauer,  ber;  m-usicien,  ^Ohiftfant,  ber,  2"  déc!.  ; 
architecte,  SBaumetfter,  ber;  maître,  ÎJieiftev,  ber;  (ians,  iit, 
dat.  ;  loul,  ait,  S  24;  nécessaire,  not^^fenbîg  ;  superflu,  dont 
on  peut  se  passer,  ent6it)r(tcî};  art,  ^unft,  bie,  §  17,  S^el  /îem. 
I  ;  chanç;eur,  3jBcct}êter,  ber  ;  marchand,  jtaufmanii,  ber,  phir. 
x^aufTeutC;  navigateur,  @eefaf>rer,  ber;  bijoutier,  Suiucfeit; 
t)anb(er,  bfr;  épicier,  ©^escreiframcr,  ber;  marehand  de  vin, 


©aufler,  ber;  escamoteur,  îlafc^eufpteter,  ber  ;  coupenr  de 
bourses,  Snitetfcïjneibfr,  ber;  parasite,  (Scl)marofeer,  ber; 
parmi,  unter,  dat.;  loul,  ait,  §  24;  ceux-là,  S 38;  sa'ge,  ffuq, 
S  2î;  spiiiiuel,  luiMa, S  24;  sot,  ©ummfopf,  ber,  S  17,  i" 
e!  /l'em.  I;  honnête,  e[)rfii"^,  S 24;  siens,  Seule;  coquin,  (Svî<3= 
bub,  ber,  2"  dccL,  §  19  1«  et  Kem.;  ambitieux,  c^rgei.^ig, 
S  21;  vil,  iiiebertracï}tiç{;  usurier,  3Bucf}cri'r,  ber  ;  prodigue, 
a3erfcï)iï)enbcr,  brr;  voiuntiteux,  aBoUiifttinq,  ber,  S  17,1°; 
ton,  dUïx,  ber,  S  19,  l"el  Bem. ,  fat,  ®eff,  ber,  2«  décl.  ;  de 
tant,  lion  fo  iiiciirtei;  genre  ef  espèce,  voy.  plus  haut  ;  race, 
®efc^Ic*t,  brtê,  S  17,  4°,  note  (1),  et  20,  2«  ;  figure,  ^taur, 
bti',  8  19  ;  couleur,  ^arb»^,  bie,  §18,  4°;  façon,  Sufc^nitt,  ber, 
au  singnUtr  ;  qiie,baf;;  Arislole,  5kiftote[oê;  vingt,  S  33; 
an,  3a()r,  bviâ,  S  17,  5"  ;  à  faire,  ^u  t()un  ;  suffisamment,  gc; 
nug;  aurait,  î)àtte  ;  si,  uicnn;  il,  S  49;  les,  eux,  ibid.;  clas- 
ser, ctaffifi^iren;  voulait,  moUtc. 


DE  L'ADJECTIF. 

§  22.  ~  1.  Le  temps  est  court,  l'art  est  long. 

Voc.  Temps,  3eit,  bie;  court,  îuxy,  art,  ^m\%  bie;  long, 
(attg. 

2.   La  nioi  t  seule  est  inguérissable. 

Voc.  Inguérissable,  wn^eiibar  ;  est  ;  seule,  seulement,  uuv; 
mort,  îob,  ber. 
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3.  C'est  le  modèle  d'un  chevalier  :  brave  et  géné- 
reux quand  il  est  libre,  résigne  et  fidèle  dans  le 
malheur. 

Voc.  C'est,  il  est,  erifi;  modèle,  9}îu|ler,  t>aê;  chevalier, 
Ditttor,  ber;  brave,  ta))fer;  noble,  cbet;  quand  il  est  libre, 
lournez:  dans,  in,  dat.:  sa,  S  51  ;  liberté,  3^vei(}ett,  Dio;  ré- 
signé, gotaffeu;  fidèle,  tvfu;  dans  le,  im,  S  92  ;  malheur, 
Uiigtiicî,  baë. 

4.  La  vieillessea  (des)  faiblesses:  on  devient  oublieux, 
opiniâtre,  chagrin. 

Voc.  Vieillesse,  -Stltev,  baê}  a,  S  56;  faiblesse,  (Sc&ivfld)' 
ijtit,  Vir,  on,  §  49  ;  devient,  §  57  ;  oublieux,  ïicrcje^Udj  ;  opi- 
niâtre, eigenflnnig;  chagrin,  gramticîj. 

5.  Si  votre  conscience  est  pure,  vous  êtes  libre. 

Voc.  Si,  tuenn;  votre,  S  51  ;  conscience,  ©ciinffcn,  ba»  ; 
pur,  rein;  est  ;  supjil.  fo,  S  297,  bis;  êtes,  §  65  ;  vous,  S  49; 
libre,  fret. 

0.  On  ne  doit  jamais  se  venger  ;  car  notre  ennemi 
esl(-il)  puissant,  cela  est  imprudent  et  insensé  ;  est-il 
au  contraire  malheureux^,  cela  est  i)as  et  cruel. 

Voc.  On,  S.  49;  doit,  mu§;  se,  S  49;  ne  —jamais,  nie; 
venger,  ractjen  ;  car,  benii;  est;  noire,  ^51  ;  ennemi,  ^c'mi, 
l)cr;  puissmt,  niad)tig;  suppléez  :  \c  ;  cs.1  ;  cel;),rgi;  impru- 
dent, unfUtg;  et;  insensé,  tt)ovicl)t;  est- il,  S 49;  su  con- 
traire, mais,  (ihn;  nr^iheureux,  nncjtûcîtic^;  suppléez:  fc  ; 
est;  cela;  bas,  nicbrig;  cruel,  gvaufam. 

7.  L'art  est  long,  la  vie  est  courte,  le  jugement 
difficile,  l'occasion  fugitive. 

Voc.  Art,  jîunfî,  bte  ;  est  ;  long,  tang  ;  vie,  ScBen,  baê; 
court,  îuvj;  jugement,  Urt^eit,  baS;  difficile,  fdnvicrig;  oc- 
casion, ©ctegcntjeit,  t>ie;  fugitif,  flùdjtig. 

§  24.  — 1 .  (Une)  joie  partagée  est  doublement  joie, 
(une)  douleur  partagée  n'est  qu'(une)  demi-douleur. 

Voc.  Partage,  gct()et(t;  joie,  groiibe,  bie  ;  doiiblemenf, 
doulde,  bop).H'(t;  joie  ;  douleur,  S  12,  III  ;  ne  —que,  nuv; 
demi,  l)nlt  (s'accorde  avec  le  substantif)  ;  douleur. 

2.  Ne  t'attends  pas  à  (des)  tableaux  longs  d'une  aune. 
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Voc.  Âllends-lûi,  (auevcj  ne— pas,  nicfjt;  à,  sur,  auf ,  acc; 
long  d'une  aune,  eUenlaUi]  ;  tableau,  Sdjifberung,  bie. 

5.  (De)  longs  services  ne  sont  pas  une  excuse  pour 
(de)  mauvais  services. 

Voc.  Long,  lang;  service,  î)ienfi,  iJer;  sont,  S  55;  ne  — 
pas  un,  tournez:  ne — aucun,  fein;  excuse,  (5ntfc^u(i?igitng, 
bie;  fur,  acc;  mauvais,  fc^Iec^t. 

4.  (I.e  désir)  d'être  semblable  aux  dieux  est  (un) 
noble  désir. 

Voc.  Dieu.  ®Dtt,  ber,  S  20,  3°;  semblable,  g(eic&,  dut.; 
de,  ju  ;  pour,  être,  S 55  ;  est;  noble,  ebetj  désir,  aBuufd^,  ber, 

5.  L'éclat  d'un  coloris  vigoureux  et  plein  d'harmo- 
nie, (des)  formes  bien  arrondies,  (des)  raccourcis 
savants,  (un)  clair-obscur  enchanteur,  (d')agréables 
contrastes  de  lumière  et  d'ombre,  contribuent  beau- 
coup à  la  perfection  d'un  tableau. 

Voc.  É.lat,  ©(vxn^,  bev;  vigoureux,  friiftttj,  S  26;  plein 
d'harmonie,  éaimontfd),  S  26;  coloris,  JarSung,  bie;  des 
formes  bien  arrondies,  tournez:  (une)  belle  rondeur  des 
formes;  beau,  fctcn;  rondeur,  Otunbung,  bie;  forme,  Çovm, 
bif,  Sl8;  savant,  ineifterl}aft;  raciourci,  ^^erfitrjung,  tir, 
enchanteur,  ^auSerifd)  ;  clair-obscur,  >§eUbunfif,  baê  ;  agréa- 
ble, gefcidig;  contraste,  ©egenfal,  ber,  S  H,  1°  el  Bem.  I; 
de,  oon,  dut.;  lumière,  Sic^t,  baâ;  ombre,  (gcèatten,  ber} 
contribuent,  tragen— bet  [rejetez  bd  à  la  fin  delà  phrase); 
beaucoup,  siel;  à  la,  jiir,  S  92;  perfection,  93oUenbuug,  Die; 
tableau,  ©emcilbc,  '^<xè. 

§  25.  —  1.  La  couleur  noire  des  nègres  n'est  pas 
plus  étonnante  dans  son  espèce,  que  la  (couleur) 
blanche,  brune,  jaune,  rougeàtre  d'autres  nations. 

Voc.  Noir,  fc^itavj;  couleur,  ÇarSe,  bie;  nègre,  Oîcger, 
bev  ;  est  ;  ne— pas,  nic^t  ;  étonnant,  ivunberbar,  sur  la  forme 
du  comparatif,  §  20  ;  dans,  tn,  dut.  ;  son,  S 51 ,  espèce,  3(rt, 
Die  ;  que,  atê,  S  294  ;  blanc,  ireiç  ;  brun,  éiaun  ;  jaune,  ge(b  ; 
rougeâlre,  rot^licb;  autre,  anber;  nation,  Oîation,  bte. 

2.  Hermann  Gessler  mourut  ainsi,  avant  l'heure 
convenue  pour  r)atTranchissement  du  pr<ys,  sans  (la) 
participation  du  peuple  opprimé,  par  le  juste  courroux 
d'un  homme  libre. 

Voc.  Uermann  Gessler,  J^ermamt  ©eçler  ]  mourut  ainsi, 
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tournez:  prit  ccKesorlic,  nai)m  Î)tefen5(uêgati(^;  avani,  tior, 
(lai.;  la;  pour,  511,  dot.;  sfïranchissemenl,  Sifveiuiui,  t>ic; 
pays,  î^ant,  baô;  convenu,  i^aabvebet;  heure,  Stuiibo,  Me; 
sans,  olmc,  ace.  ;  poriicipation,  îïf^eidietjmuncu,  Me;  oppiiraé, 
untcvbrûcît;  peuple,  ihêmc,  S  21,  6;  p^r,  ïmxdj,  ace;  juste, 
acviitt;  courroux,  3om,t'er;  libre,  fvfi;  homme,  3Jîaun,  Mr. 

3.  Les  Jalofos  n'ont  pas  le  nez  épaté  et  (les)  lèvres 
épaisses  des  nègres  ordinaires 

Voc.  Jalofcs  (peuple  deV Afrique),  Satofer  ;  ont,  S  56  ;  ne 
— pas,  nid)t;le  nez  épaté, /owrne:  :  les  nez  épatés;  épaté, 
plat,  platt  ;  nez,  î)îafe,  t>ie,  S  18  ;  épais,  t)icf;  lèvre,  ^ippe, 
Me,  S  18;  ordinaire,  geiueiu;  nègre,  1. 

4.  Ces  tapis  de  soie,  ces  menbles  anglais  ne  sont- 
ils  pas  inutiles  ? 

Voc.  Ces,  S  38;  de  soie,  feiben,  ad!/.  ;  tapis,  îa^jete,  Mi-, 
S  18;  anglais,  engtifd)  ;  meubles,  5)îof'ilien,  pi.  ;  sont.  §  55; 
ils,  S  49;  ne  — pas,  nic^t;  inutile,  luuui^. 

5.  Quelles  joies,  même  dans  cette  vie  terrestre,  ne 
procure  pas  la  sagesse  ! 

Voc.  Quel,  S  46;  joie,  i^wuM',  Me,  S  18,  4";  prociire, 
fct)cifft;  ne  —  pas;  même,  déjà,  fd;on;  dans,  in,  dat.;  celte, 
S  38;  terrestre,  ivMfc^;  vie,  ^et>en,  baê;  sagesse,  aBeiê^oit, 
î»te.  '  • 

G.  Tout  (homme)  de  bien  peut  soupirer  sur  l'infor- 
tune; mais  tout  brave  soldat  doit  faire  son  devoir. 

Voc.  Tout,  chaque,  jeber;  (homoie)  de  bien,  &val\  adj., 
$  25,  note  (2)  ;  peut,  bavf;  sur,  ùbn,acc.;  l'infortune,  tour- 
nez: le  malheureux;  malheureux,  ungliicHid);  soupirer,  feuf- 
jçen;  mais,  abcv;  tout;  brave,  inacfcv;  soldat,  Solbat,  Mv  ; 
doit,  mu^;  son,  S  51  ;  devoir,  ^fïicljt.  Me;  faire,  tlnm. 

§  2G. — 1.   (La)  grâce  est  une  beauté  mobile. 

Voc.  Grâce,  *.^lnmutl},  Me;  mobile,  beineglic^;  beauté, 
(Sdii)ii()cit,  bie. 

2.  Le  meilleur  esprit  a  son  côté  faible. 

Voc.  Le  meillenr,  S  31  ;  ep-pril,  îiJerflanti,  t>ev;  a,  .S  66; 
son,  S  51;  faible,  fdnractj;  côté,  ©ette,  Me. 

3.  La  haute  naissance  est  souvent  un  vrai  mailiciu'. 
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Voc.  Haut,  tjoff?,  §  31,  note  (1);  naissance,  ©eburt,  tie; 
so'avcn!,  oft;  vrai,  ifat)r  ;  malheur,  Unglûcf,  baê. 

4.  Nous  vie  remarquons  combien  un  jour  sombre 
est  trisle  et  désagréable,  que  lorsqu'un  seul  rayon  du 
soleil,  perçant  (les  nuages),  nous  offre  l'éclat  consolant 
d'une  heure  de  sérénité. 

Voc.  Nous,  §49;  remarquons,  mevf en  ;  ne  —  que,  pour 
la  première  foi*,  cvfi;  combien,  comme,  irie;  triste,  ti\iu; 
ïig;  désagréable,  unangenc^m;  un  ;  sombre,  trû6e;  jour, 
Xaç\,  ber  ;  est  ;  lorsque,  si,  \i>enn;  seul,  unique,  einjig  ;  per- 
çant (les  nuages),  pénélranl  à  travers,  bufcfibvingent' ;  rayon 
cie  soleil,  Sonncuftral}!  ou  3onupn6ticf,  bev  ;  nous,  §  49  ; 
consolant,  encourageant,  aufmunternî»  ;  éclat,  @fvtn^,  ber  ; 
(le  iéréniic,  serein,  fteitcr;  heure,  ©tuube,  t>ie;  ofï're,  bar; 
fîeKt. 

5.  Je  pense  (que)  lorsqu'on  est  à  sa  juste  place,  on 
est  (toujours)  élevé. 

Voc.  Je,  S  49  ;  pense,  beufe ;  (que),  S  293  ;  lorsque,  si,  4  ; 
on,  S  50  bis;  à,  sur,  auf,  dat.  ;  sa,  S  51  ;  juste,  ledjt;  place, 
@td(c,  bie;  est,  slat,  \Xd)i  ;  suppl.  fo,  S  297  hh,  2»;  est,  stat; 
on;  élevé,  haut  (adv.),  ^oû). 

6.  Un  mot  dit  à  propos  trouve  (toujours)  sa  place. 
Voc.  Un  ;  dit  à  propos,  bon  ;  mot,  SSort,  baâ  ;  trouve, 

ftnbet  ;  sa,  tournez  :  une  bonne  ;  place,  5. 

7.  (li'jinjustice  ne  procure  aucun  moment  heureux. 

Voc.  Injustice,  Umecftt,  iaè;  procure,  th.  S  25,  o;  ne  — 
aucun,  îein  ;  moment,  heure,  4. 

8.  Un  berger  avait,  par  une  cruelle  contagion,  perdu 
tout  son  troupeau. 

Voc.  Berger,  ©c^afcr,  ber;  avait,  S  56;  par,-buvc^,  ace; 
cruel,  graufam  ;  conlagion,  (Seu^e ,  bie  ;  son,  S  ol  ;  tout, 
entier,  gcm^;  troupeau,  J^eerbe,  bie;  perdu,  «ertoren. 

9.  Oh  !  combien  il  est  doux  d'entendre  d'une  bouche 
étrangère  ce  dont  on  est  persuadé  ! 

Voc.  Oh!  o;  combien,  itne;  doux,  fû§;  est-il,  ijl  es;  ce 
dont  on  est  persuadé,  tournez  :  sa  propre  conviction  ;  sa, 
S5i  ;  propre,  eigeti;  conviction,  Ue&ei'jcugung,  bie  ;  de,  au», 
dat.  ;  une  ;  étranger,  fremb  ;  bouche,  ^Dîunb,  ber  ;  d'ent.eudre, 

ju  î)oren. 
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10.  Une  vue  étendue  est  (un)  double  enfer  pour  un 
prisonnier. 

Voc.  Étendu,  ivelt;  vue,  '^(u-SfivH  tiie;  doubla,  ^iveifai-f)  ; 
enfer,  .§otfe,  iJic  ;  pour,  fiir,  ace;  prisonuîer,  pris,  çjefan: 
ç\in,adj. 

I J.   Autant  de  têtes,  autant  (de)  seniinients. 

Voc.  Autant,  tôt,  fo  ïiiel  ;  tète,  ^o^f,  ber,  S  17  ;  sentiment, 
@inn,  ber,  S 17- 

g,  27.  —  1.  Le  Samoyède  n  le  visage  rond,  large  i.4 
plal,  la  chevelure  noire  et  hérissée,  le  corps  ramassé 
et  sanguin  du  type  septentrional. 

Voc.  Samoyède,  ©vimojebc  ;  a;  le;  rond,  vunt';  large, 
tu-fit;  plat,  :p(att;  visage,  ©eflc^t,  baê;  le;  noir,  f^ivari?; 
hérissé,  ftraiittfl ;  chevehire,  cheveu,  -^SMi-,  bas;  la;  ra- 
massé, imteife'^t;  sanguin,  bhitveic^  :  corps,  slamre,  Statut, 
bie  ;  seplenlrional,  norbif*  ;  type,  formation,  93ilbung,  bie. 

2.  Je  conviens  que  cette  belle  contiée  sauvage  me 
berce  souvent  de  doux  rêves  mélancoliques. 

Voc.  Je;  conviens,  gefîe^e;  que.  ba^  ;  cetie,  $  .38;  beau, 
t)erïU^  ;  sanvnge,  iin(b;  contrée,  ®egenb,  bie;  me;  souvent, 
oft;  de,  tournez:  dans,  in,  ace.  ;  doux,  fû§,  mélancolique, 
melancl)oli[ct)  ;  rêve.  S^raiim,  bev;  S  17, 1",  et  Bem.  I;  berce, 
rvkqt. 

3.  Au  nord  de  l'Italie  se  présentent  les  Alpes,  de- 
puis (le)  Piémont  jusqu'en  Islrie,  sous  (la)  forme 
d'une  grande  demi-lune  ;  (elles  s'élèvent  comme)  un 
jnur  blanc,  aussi  haut  que  le  ciel,  (et)  garni  de  cré- 
neaux inaccessibles,  (à)  2,500  toises  au-dessus  de  la 
Méditerranée. 

Voc.  Au,  lournez  :  dans  le,  im,  S  92  ;  i)îevben,  bev  ;  de 
î'Jtalie,  tournez:  du  pays  Italie  ;  pays,  Çanb,  baê;  Italie,  ^U\: 
lien  ;  présesiteiil,  ftellen  — bar,  rejetez  bar  après  bie*.?(Ii.HMi; 
se,  S  50;  les  Alpes,  bie  5(lpen;  dipuis,  «en,  dat.;  Piémont, 
^Piémont;  jusqu'en,  jusque  vers,  Biênarf),  d.  ;  Istrie,  Sjîrien; 
sous,  tournez:  en,  in,  dut.;  forme,  Çorm,  bie;  grand,  <\xo^; 
demi,  t)aH);  lune,  9)Jonb,  bcr  ;  aussi  haut  que  le  ciel,  (nm- 
men)odi,  adj.  ;  voij.  l'observation  sur  ïjorb,  S  31,  noie  (I)  ; 
blanc,  irei§  ;  mur,  îOfauer,  bie;  garni,  tournez  :  avec,  mit 
dat.  ;  inaccessible,  unevftein6av  ;  créneau,  3i'n'C/  bie,  ,S  18  ; 
2. .500;  lournez:  dcu.x  et  demi  mille;  deux  ei  demi,  S  37  bis; 
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mille,  taufent)  ;  toise,  ^lafter,  bie  ;  au-dessus,  ûèer,  dat. , 
Méditerranée.  SJÎittelmeer,  bas. 

4.  Les  Helvétiens  mesurent  leurs  forces  dans  (une) 
lutle  publique  (et)  loyale. 

Voc.  Helvélien,  .§ebctier,  ber;  mesurent,  meffen  j  iei'.rs, 
S  51  ;  force,  ^rafr,  tie,  17-  3°,  et  Bem.  1  ;  dans,  m,  dat.  ; 
public,  offentar  ;  loyal,  reDlic^  ;  lutte,  combat,  j^an^if,  fcsr. 

5.  Les  Grâces  avaient  à  Athènes  une  espèce  de  cuite 
secret  'et)  solennel,  qu'on  appelait  les  orgies  des 
Charités. 

Voc.  Les  Grâces,  bte  ©rqîen;  a-. aient;  à,  ju,  dat.;  Athè- 
nes. 2(t^en  ;  espèce,  3(i-t,  bie;  de,  s^on;  secreî,  ge6ei:u;  so- 
lennel, fejî(irf>;  culte,  ©Dtteêbienft,  ber  ;  oui,  S  42;  orges, 
Drgien,  bie,  plur.  ;  Charités,  (£Barittunen,  hk ,  plur.  ;  appelé, 
genannt  ;  étail,  iruvbe,  auxH.  dupasaif,  S  67. 

6.  La  Mort  chez,  les  Grecs  était  un  jeune  homme 
qui,  dans  (une)  attitude  calme,  (les)  regards  baissé?, 
(et)  troublés,  éteint  le  flambeau  de  la  vie  à  côté  d'un 
cadavre. 

Voc.  Mort,  $ob,  ber;  chez,  fcet,  dat.;  Grec  (habitant  de 
la  Grèce),  ®riecl)e,  ber, S 18;  était;  un  ;  jeune  homme,  3ûnq/ 
(ing,  ber  ;  qui,  S  -^3;  dans,  in,  dat.;  calme,  vu&ig;  aîliiude, 
©tethmg,  bie  ;  suppl.  avec,  mit,  dr;?.  ,•  baissé,  gefenft;  trou- 
blé, tïii6e  ;  regard,  JBficf,  bev,  au  sing.  ;  flambeau,  gacfel, 
bie;  vie,  SeBen,  baê;àcôté,  ne6en,  dot /d'un,  tournez  .-du; 
cadavre,  Seic^nam,  ber  ;  éteint,  auêli)f(î)t. 

COMPARATIFS  ET  SUPERLATIFS. 

Du  Comparatif, 

Après  le  comparatif,  le  que  s'exprime  par  a(g,  et  alors, 
comme  en  grec  et  en  latin,  on  met  après  même  cas  que  de- 
vant, §  294,  4°. 

[Petrus  est  dociior  quam  Paulns.  MâlAAsv  sù).aêoû  ifôyo»  -h 
xivàu-jov.  ) 

§  28. — 1,  Je  fus  de  tout  temps  plus  soigneux  pour 
(un)  bien  confié  que  pour  (le  mien)  propre. 

Voc.  Je  fus,  S  55;  de  tout  temps,  »cn  je  ber;  pour,  fiir, 
ace;  confié,  ansertraut;  bien,  ®ut,  baê  ;  soigneux,  Êeforgt; 
que  ;  propre,  eigen. 
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2.  Pour  l'homme,  il  n'est  rien  de  plus  cher  que  li. 
vie. 

Voc.  Pour,  tournez  par  le  datif,  comme  en  latin  ;  liorarae, 
DJîenfd^,  i)ev,  S  13;  esl;  ne—  rien,  nic^tâ  ;  cher,  litb  ;  que  : 
vie,  >}eben,  t»aê. 

5.  Le  signe  le  plus  sûr  de  la  culture  d'une  langue^, 
(c')est  son  écriture;  plus  celle-ci  était  ancienne  (et) 
«avante,  plus  aussi  la  langue  était  cultivée. 

.oc.  Sûr,  geitii§,  superl.  getniffeil,  S  29;  signe,  ^déen, 
baê  ;  <ulture,  (Suttur,  bie  ;  langue,  S^^radje,  bic;  est;  son, 
S  51  ;  écriture,  ©c^ïift,  bie  ;  sur  plus  répété,  voy.  S  305  ;  an- 
cien, ait,  S  30;  savant,  artificiel,  îiinfîlicf);  celle-ci,  S  38;  fut, 
irar  ;  plus,  me^v ;  fui,  trait»,  S  57 et 67  ;  aussi,  audj  ;  langue; 
cultivé,  formé,  gefcilbet. 

4.  La  similitude  du  sentiment  de  désir  et  d'espé- 
rance est  un  principe  d'union;  et  plus  ce  sentiment, 
ce  désir,  cette  espérance  sont  d'accord  et  nobles,  plus 
l'amitié  qui  en  découle  est  intime  et  noble. 

Voc.  Tournez:  (Un)  sentiment  de  même  espèce,  (un)  désif 
de  même  espèce,  (une)  espérance  de  même  espèce  unit  ;  de 
même  espèce,  einerlei,  indécL,  §35,  2°;  sentiment.  ©efiit^I, 
î)aê;  dé^ir,  aBuufc^,  ber  ;  espérance,  ^offnung,  bie;  unit, 
etnigt;  el,xmb;  plus— plus,  3;  d'accord,  cinig;  noble,  ebft; 
cC;  S  3S;  sont;  intime,  innig;  est;  amitié,  ^rcunbfi^aft,  bic 
«jui,  S  43j  en,  borauê  ;  découle,  tournez  :  devient,  .S  57. 

Du  Superlatif. 

Le  complément  du  superlatif  relatif  se  met  au  génitif,  oit 
au  datif  avec  une  des  prépositions  tion,  in,  etc.,  S  187. 

(Altissima  arhortim  oa  ex  arhorihus,  on  inter  arbores,  oùpxvè^ 
nÔLSTOV   Twv  9-£a/atâTwv.  ) 

§  29.— 1.  La  rose  était  sa  fleur  la  plus  chère. 

Voc.  Rose.  9fîofe,  bie  ;  sa,  S  51  ;  cher,  tiefc;  fletir,  23lumC; 
bic. 

2.  Mon  chiiteaii  est  situé  dans  la  contrée  la  i)lu£ 
fertile  et  la  plus  riante. 

Voc.  Mon,  S  51  ;  château,  ScÊlofi,  ba3  ;  esl  situé,  jacet. 
Uegt;dans,  in,  do<.;  fertile,  béni,  gefegnet;  riant,  anmu 
t^ig;  contrée,  ©egenb,  bie. 
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5.  (La)  bonté  de  César,  alors  qu'il  n' détail)  pas  en- 
core maître  du  monde,  était  la  plus  louable  prudence; 
(juand  il  le  fui.  la  plus  belle  (jualité  de  sa  grande  ànie. 

Voc.  César,  Safar,  S  113;  bonté,  @ûte,  Die;  alors  que, 
aie;  il..  S  49;  encore,  iw^^  ;  ne—  pas,  nic^t;  maître,  ^err, 
ber;  monde,  23e(t,  tic;  était;  louable,  Ibblid);  (iriideiwe, 
.^hig^eit,  t)te;  quand  il  le  fut,  mirncz:  ensuite,  nad^mal^; 
beau,  içbon;  qualité,  (gigeufc^aft,  ï)ie  ;  sa,  S  51  ;  grand,  gioç; 
âme,  @eele,  i)ie. 

A.  Les  conversions  les  plus  promptes  lie  sont  pas 
toujours  les  plus  sincères. 

Voc.  Prompt ,  gefrf)tBinb  ;  conversion  ,  SBefefvrunq,  t)te  ; 
sont  ;  ne — pas,  nic^t;  toujours,  alternai;  sincèr;-,  aufridnig. 

5.  La  bonne  volonté  d'un  peuple  n'est-elle  pas  le 
plus  sur,  le  plus  noble  gage?  Au  nom  du  ciel  !  ijuaud 
un  roi  pent-il  se  croire  plus  en  sûreté  que  lorsque  tous 
répondent  d'un  (seul,  'et  un  (seul)  (le  tous  ?  'QusTnd 
peut-il  se  croire)  plus  en  sûreté  contre  les  ennemis  int-;- 
rieurs  et  extérieurs  ? 

Voc.  Est;  bonne;  volonté,  aijiKe,  t»cr,  §12,  III;  peuple, 
3}D(f,  ï)a§  ;  ne  —  pas,  md;t  ;  sur,  ficher  ;  noble,  ei)et  ;  gage, 
^^\ixnt,  î>aê;  au  nom  du  ciel,  par  Dieu,  t>et  ©ott;  qu^ind, 
roann;  peut,  ose,  bavf  ;  se,  S^jO;  roi,  Jtoutq,  bev;  en-sùrcté, 
sûr,  ftd?er;  croire,  tenir,  î?a(ten;  que,  S  294;  lorsque,  si, 
nieun;  suppléez:  eux,  fie;  tous,  alte;  de,  pour,  fiiv,  ace; 
un;  pour;  lo\is;  répondejil,  siant.  fte[;en  ;  plus  sûr;  coure, 
gegen  ,  ace.  ;  intérieur,  innev;  extérieur,  du§cr;  eanemi, 
gètnb,  ber,  §17,lo. 

6.  Lorsqu'on  voit  sa  vie  s'écouler  dans  la)  peine  et 
(le)  travail,  on  pense  toujours  (qu'jon  fait  le  plus  possi- 
ble, et  (celui)  qui  regarde  de  loin  et  commande,  croit 
(qu')il  n'exige  que  le  possible. 

Voc.  Lorsque,  si, n^enn;  ou,  $5iObis; dans,  in,  dut.  ;  j>ciue, 
3)îii^e,  bie  ;  travail,  2lrkit,  bie;  voit  sa  vie  s'écouler,  tour- 
nez:  devant  soi  vil  en  avant,  ïor  ftc^  l)inle6t  ;  pens;',  benft  ; 
on;  toujours,  immet;  on;  tait,  fasse,  îfjuc;  poî<sible,  nnig: 
\\i>,  ;  au  mp.  neutre;  (celui)  qui,  S  43;  de  loin,  'oou  ïrcitcnt; 
regarde,  pfte^t;  commande,  bejxetjlt;  croit,  gtau&t;  il; 
exige,  serlange;  ne  — que,  nur;  le  possible. 

7.  Cet  Eden  enchanteur,  on  croissent  en  abondance 
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(les)  arbres  de  la  plus  agréable  venue,  les  fleurs  les 
plus  variées  (et)  les  plus  agiéables,  et  les  plantes  les 
plus  balsamiques,  sur  quel  terrain  croyez-vous  que  la 
main  de  la  nature  l'ait  placé? 

Voc.  Ce,  S  33  ;  enchanteur,  eutjiicîenï);  Éden,  (Sben,  boâ; 
où  croi.<>*ent<'nabondan(;e, /oMrnez;  planté  surabondamnient 
avec;  avec,  mit,  dat.-,  arbre,  ®aum,  t»er,  S  17, 1°,  et  flew.I; 
de,  son,  àat.  ;  agréable,  délicieux,  icotliiftig;  venue,  3Buci)â, 
t)er,  S  12,  II;  varié,  mannigfaltig  ;  agréable,  lieBIté;  fleur, 
diurne,  i)ie,  §  18,  3»  ;  balsaniupie,  tiallamifi^  ;  plante,  ^vaut, 
ïiaê,  S  20,2",  elJiem.;  planié  hurabondammejit,  iiberpflanjt; 
sur,  auf,  dat.  ;  quel,  S  46  ;  terrain,  fond,  ©vunb,  ber  ;  croyez- 
vous,  gtauben  ©ie,  §  224, 1  ;  que,  tia§  ;  main,  S^anO,  bic  ;  na- 
ture, aktuv,  bie  ;  le,  S  49;  placé,  angelegt;  ait,  t}((be. 

§  30.  — 1 .  L'angoisse  de  la  mort  est  pire  que  (la)  mort. 

Voc.  Angoisse  de  la  mort,  3:obeéiangft,  bie  ;  maiivais,  arg  ; 
que,  8  294, "4o  ;  mort,  tournez  :  mourir,  «StevOen,  baâ,  S  239- 

2,  Pour  des  choses  importantes, ^on  rie  doit  pas, 
sans  le  plus  grand  besoin,  employer  des  mots  peu 
barmonieux. 

Voc.  On,  S  «^0  bis;  doit,  niu§;  pour,  ju,  dat.  ;  important, 
nnrf)ttg;  chose,  ®ing,  ta.&,  $  17, 1°;  ne  — pas,  nic^t;  sans, 
ot)ne,  ace.  ;  grand,  gi:o§  ;  besoin,  3^ott\  bie  ;  peu  harmonieux, 
iièelflingenb  (mal  sonnant)  ;  mot ,  SBort ,  bnâ,  S  20,  2o  et 
Rem.;  employer,  fcrauc^en. 

ù.  Une  lumière  trop  éclatante  éblouit  et  une  voix 
de  Stentor  assourdit. 

Voc.  Tournez  :  dans  la  très-forte  lumière  ou  ne  voit  rien  ; 
dans  la,  im,  S  92  ;  fort,  fiarf  ;  lumière,  îsîtc^t,  baâ  ;  voit,  fteljt; 
on  ;  ne— rien,  nid^tê  ;  de  Stentor,  tournez  :  stentoriquement 
forcé,  fteniovtfc^  angcjlrengt;  voix,  @timme,  btc;  assourdit, 
feetaufct. 

4.  Le  cœur  de  l'homme  est  le  plus  grand  trompeur, 
et  le  plus  sage  même  ne  sait  souvent  pas  ce  qui  se  passe 
en  lui. 

Voc.  Cœur,  ^erj,  baê;  homme,  3Renf(^,  bev,  §13,2»; 
tournez:  des  homuies;  grand,  gro§;  trompeur,  'îBctiûger, 
ber  ;  sage,  ftug  ;  sait,  it>ci§;  souvent,  oft;  même,  fetbjî  ;  ne 
—pas,  nic()t  ;  ce  qui,  Waè  ;  en,  in,  dat.  ;  lui,  S  49  ;  se  passe, 
»orge^t. 
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5.  La  plus  longue  nuit  dure-t-elle  donc  chez  nous 
plus  longtemps  que  seize  heures  et  deux  minutes? 

Voc.  Dure,  baueit;  donc,  benn;  long,  tatig;  nuit,  ^îa^b 
î)ic;  chez,  feei,  dat.;  nous,  S  49;  longtemps,  lam,  §  105,  î"; 
que.  S  294;  seize.  S  33;  heure,  ©tunije,  Die,  S  18,  4";  deux, 
S  33;  minute,  3«inute,  Die,  §  18,  4°. 

6.  Ceci  me  paraît  une  des  énigmes  singulières  (qui 
se  présentent)  dans  la  nature  humaine,  que  l'espérance 
soit  plus  Joyeuse  que  la  jouissance,  et  la  crainte  plus 
triste  que  le  malheur  réel. 

Voc.  Ceci,  S  38;  paraît,  f^eiut;  me,  à  moi,  S49  :  une;  des, 
tion,  avec  l'article  {au  datif),  $  191  ;  singulier,  Befonber  ; 
»^nigme,  9tatï;fe(,  ï>aâ,  S  16;  humain,  menf^Iiâ) ;  nature, 
Statur,  bie  ;  stqypléez  :  être,  ^u  fein,  S  238,  II;  que,  \}<x%  ;  es- 
pérance, .^DÎynung,  î)te  ;  joyeux,  frol;  ;  jouissance,  ®enu§, 
ber;  crainte,  S^urc^t,  Die;  triste,  tvaui'ig;  réel,  tcirflic^;  mal- 
heur, (SIenD,  Daê;  soit,  tournez:  est. 

7.  Quelque  folie  a(-t-elle]  eu  lieu,  une  autre  folie 
plus  grande  encore  vient  toujours  à  la  suite. 

Voc.  A  eu  lieu,  fournex;  est  arrivé;  est;  queique  folie: 
tournez:  quelque  chose  (de)  fou;  quelque  chose,- S  50  fe/s; 
fou,  toit,  S  24;  arrivé,  gefâje^en;  suppléez:  fo,  alors;  vient 
àlasiiiie,  .-uii,  folgt;  toujours,  aîiemal;  une^iuîr  "olieplus 
grande,  tournez:  le  encore  plus  tou,  aii  comparatif  neutre, 
S  182  ;  encoi  e,  noc^. 

8.  Les  flacons  se  vidèrent  et  les  tête;^  se  remplirent. 

Voc.  Flacon,  ^Çlafc&e,  Die,  S  18, 4»  ;  se  vidèrent,  tournez  : 
devinrent  plus  vides;  devinre::',  J  57  ;  vide,  teev  ;  tête,  Jîo^f, 
Der,  S  17  ;  se  remplirent,  tournez:  (devinrent)  plus  pleines  ; 
plein,  »oïî. 

9.  Votre  oeil  est  plus  vif,  votre  teint  plus  sain,  et 
l'expression  de  votre  physionomie  plus  souriante. 

Voc.  Votre,  S  51  ;  œil,  ^iuç\t,  Daâ  ;  vif,  leBfjaft  ;  teint,  cou- 
leur, garBe,  Die;  sain,  qefunb  ;  expression,  SluêDrutf,  Der; 
physionomie-  visage,  ©ejt^t,  Daê  ;  souriant,  lactjelnD. 

10.  Le  ciel  devint  plus  bleu,  et  notre  âme  s'agrandit, 

Voc.  Ciel,  Rimmel,  Der  ;  devint,  S  57  ;  bleu,  fcku  ;  et,  unD  ; 
notre  âme  s'agrandit,  tournez:  notre  âme  (devint)  large, 
noire,  S  51  ;  âme,  @eeCe,  Die  ;  large,  h^eit. 
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11.  Le  temps  adoucit  le  cliagiiii  ieplius  €?«isartt. 

Voc.  Cuisant,  perçant,  htrcf^bo^renbfiJar/.  prfs.de  bur^^; 
io^ïen);  chagrin ,  ®ram  ,  bev  ;  adoucit,  (inbert;  temps, 
3ett,  i)te. 

§  31. — 1.  Celui  <3fiii  agit  dôits'inqaiéter<<Je  ce  <fui 
est  le  plus  prés  (de  lui). 

Voc.  Celui  qai,  S  44  ;  agit,  ^ani?Clt;  doit,  mu^  ;  s'inquié- 
ter ôcc  qui  est  'e  plus  près,  tournez:  prendre  des  soins  ponr 
le  p!u.-.  près;  pour  le,  fiirâ,  S 92;  près,  nal},  SS  31  et  182; 
prendre  des  soins,  soigner,  forgcn. 

2.  Du  bon  vin  de  Chypre,  si  vous  n'êtes  pas  altéré, 
flatte  réellement  le  palais  d'une  manière  plus  agréable 
que  de  l'eau  de  fontaine. 

Voc.  De,  S  173;  bon,  (jut  ;  vin,  SBein,  ijer  ;  de,  an§,  ea:, 
(lat.  ;  Chypre,  (5A}^iern;  fiattc  le  paîats,  a  du  goût,  fcbmccft; 
si,  tournez  :  en  tant  que,  infcfern;  vous,  S49  ;  ne  pas,  nicfet  ; 
altéré,  burjiic];  êtes;  réellement,  it>ii!Ucf) ;  d'inie  "manière 
plus  jigréablè,  tournez:  mieux  ;  eau  de  fontaine,  S3ïwnnenî 
luaffev,  baê. 

5.  C'est  une  faible  chose  (qoe)  notre  cœur,  et  cepèn- 
flfiiit  ilest'la  source  de  nos  meilleures  joies,  de  nos 
meilleurs  penchants,  de  nos  meilleures  actions. 

Voc.  C'est,  eS  ift;  faible,  fc()ixm(î};  chose,  '^inc[ ,  baô; 
KuppL  iim,  pour,  ace,  8  281,  21«  exemple  ;  mire,  S  51; 
cœur,  .ipev;^,  baâ;  cependant,  boc^;  est-il;  source.  Quelle, 
bie;  joii-,  Jveube,  bie,  §18,  4"  épanchant,  Zvid\  ber,  §17,1°; 
action,  .Çanblung,  bie,  S  19,  2o. 

4.  Si  nous  considérons  l'accomplissement  de  nos 
souhaits  comme  le  bonheur,  la  plupart  (des  hommes) 
sont  malheureux. 

Voc.  Si,  irenn;  nous,  S  49;  accomplissement,  glfiiUunq, 
bie  ;  soiih'iit,  aBuufrf),  bcv,  S  17,  ï"*  et  F.cm.  I  ;  cotmne,  aU  ; 
bontienr,  ®Uicf,  \)aè;  considérons,  betracbten;  suppl.  fo  ;  so«i  ; 
\»p\up2nl, superlatif 2^kiriel de ijiel;  malheurenXjitngfiutUdn 

5.  Les  paroles  sont  bonnes,  mais  ce  n'est  pas  le 
meilleur  :  l'esprit  par  lequel  nous  agissons  est  ce  qu'il 
y  a  de  phis  élevé. 

Voc.  Parole,  3Bort,  baê,  S§  17,  7»  et  147  Ms;  sont,  S  65; 
bon,  çjuf;  mais  ce  n  est  pas,  tournez:  mais  elles  ne  sont 
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pas;  elle?,S49;  sanl;  mais,  aber;  ne— pas,  uiét;  le  meil- 
leur, au  superlatif ,  $182;  esprit,  ©eift,  bev;  par  kqud,  &a; 
j^uo,  auê  bem  ;  nous,  S  49;  agissons,  tianî?e[n;  est;  ce  qu'il 
y  a  de  plus  élevé,  tournez  :  le  plus  haut,  S  182. 

§  52.— 1.  Ennui,  tu  es  plus  cruel  que  le  frisson 
de  la  fièvre. 

Voc.  Ennui,  SangeireKe,  t)ie;  lu,  S  -^9;  cruel,  avg  ;  qu-î  ; 
lefrissonde  la  fièvre,  tournez:  une  fièvre  froide;  froid,  tait; 
fièvre,  iJiefcer,  baê. 

2.  Je  ne  trouve  rien  (de)  plus  sage  dans  le  monde 
que  de  tirer  partie  des  folies  d'autrui. 

Voc.  Trouve,  fînbe;  ne  —  rie^),  nicfitâ;  sage,  »ernûnftiq  ; 
dans,  in,  dat.;  monde,  SSeft,  £>te;  que;  de, *ott, dai.;  folie, 
Xtor^eit,  bie,  S  19,  2°;  d'autrui.  tournez:  d'autres;  autre, 
anber  :  parti,  avantage,  33ort^ei(,  &pr  ;  de  tirer,  :;u  ^ie^en, 
S288,>n. 

o.  Posséder  l'exactitude  grammaticale  de  la  langue 
forme  la  plus  faible  et  la  plus  facile  partie  de  la  con- 
naissance d'une  langue.  Je  ne  dis  cela  que  par  com- 
paraison avec  ce  qui  est  plus  important  et  plus  dilficile, 
car  en  elle-même  cette  partie  n'est  ni  faible,  ni  facile. 

Voc.  Granamatical,  qrcnnmcitifd)  ;  exactitude,  3ltd)tiijî 
feit,  bie;  langue,  Spracre,  bie;  posséder,  inné  hiben;  furaîe, 
mac^t —  i\\i§i  (rejetez  auâ  à  la  fi.n  de  la  proposidoii  ;  l'infiiii- 
tif  est  auêma^en,  voy.  S  109,;  faible,  peiit,  Elcin,  au  co»i- 
;j«?Y<?7/;  facile,  Ietd?t,  au  comparatif;  pnrtie,  5;(]eiL  ber; 
connaissance  d'une  langue,  Spia($feuntniç,  bie;  je,  ici?  ;  dis, 
fage:  cela,  S  38;  ne—  que,  seulement,  nur;  pjtr,  en,  in  ; 
comparaison,  iUerqlei^ung,  bie;  avec,  mit,  dat.  ;  ce  qui  est, 
tournez  :  le  ;  important,  grand,  qrcp;  difficile,  fdiwer  ;  car, 
benn;  en,  an,  dat.;  elle,  soi,  S 50;  même  fe(6fl;  est;  celte 
partie,  tournez:  cela,  eê  ;  nïrépété,  S  302. 

4.  Où  aurait  vécu  l'fhomme  sage  et  rfliommei  ver- 
tueux au-dessus  duquel  il  ne  pourrait  y  fen,  avoir  un 
plus  sage  et  un  plus  vertueux? 

Voc.  Où,  wo  ;  aurait,  ^iitte;  sage,  ireife,  vertueux,  bon, 
qut;  vécu,  ge(e6t;  au-dessus  de,  iiter,  ace.  ;  lequel,  S  43, 
ne  — un,  ne— aucun,  fein  ;  plus  sage,  etc.  ;  il  ne  pourrait  y 
avoir,  tournez  :  possible  aurait  été  ;  possible,  mogfic^  ;  aurait 
été,  geirefen  irdre,  S  ^-5. 


—  32  — 

5-  La  plus  grande  partie  des  fables  a  pour  person- 
nages agissants  (des)  bêtes,  et  même  encore  (des)  créa- 
tures d'un  ordre  inférieur. 

Voc.  La  plus  grande,  S  29,  fin;  partie,  Xijtil,  ber;  fable, 
^aM,  bte,  S  18,  4°;  a;  bêle,  Xf)ier,  baâ,  S  17,  5°;  même, 
lroI;t;  encore,  nodj;  f('»in  ordre  inférieur,  tournez:  p'ns  mO- 
diocre  ;  médiocre,  cjering  ;  créature,  @efc6o))f,  baê,  S  Hî^"; 
pour,  p,  <Zai.  ;  agissant,  :^an&eïnt>  ;  personnage,  5i3erfon,  hk, 
S  19,  2». 

6.  J'ai  vécu  avec  le  plus  grand  bonheur  et  (je)  me 
(suis)  glorieusement  distingué. 

Voc.  J'ai;  avec,  mit,  dat.  ;  le  plus  grand,  au  superl.  sana 
article;  honiseur,  (Sbre,  tu;  vécu,  gelebt;  me,  niicî),  S  49; 
glorieusement,  riiï)mîic^  ;  distingué,  auâgejeic^net. 

NOMS  DE  >fOMBRE. 

§  33. —  1.  Je  fais,  disait  un  rimeur  dédaigneux 
au  poète,  '■ept  trarrédies  par  an  ;  mais  toi?  une  en  sept 
ans! — Oui,  une  seule,  répondit  le  p  ëte,  mais  une 
Athalie! 

Voc.  Je  fais,  ic^  niac^e;  disait,  [prac^  ;  dédaigneux,  f^of): 
mf(^  ;  rimeur,  9fieinter,  ber  ;  an,  ju  bem  ;  poète,  2)id?ter,  itx  ; 
para;.),  tournez:  <!  ;iis  un  an;  dans,  tu,  dat.;  an,  3af?v,  baê, 
S  12.  II;  iragédie,  î^rauerfpiel,  bciS,  S  17,  5°;  mais,  abn  ; 
toi,  S  49;  oui,  bien,  ted}t  ;  ni;e  seule,  tournes:  seulement 
mie;  seulement,  nur;  une;  reprit,  aerfcète;  mais,  afeer  ; 
Athalie,  mijaik. 

2.  H  sonne  minuit  là-bas  au  village. 

Voc.  Minuit,  tournez:  douze;  sonne-t-il,  frappe-t-ii, 
f(^Iaqt  eê;  là-bas,  au-delà/brîitten  ;  au,  dans  le,  S  92;  vil- 
lage, 5)orf,  baê. 

3.  La  langue  bengalique  a  sept  cents  racines. 

Voc.  Bengaiiqne,  Êengalifc^:  langue,  (£:prac^e,  bic;  racine, 
SBur^et,  bte,  S  18,  4°. 

4.  Une  seule  action  d'un  (seul)  homme  a  souvent  de 
l'inlluencesur  le  sort  de  plusieurs  milliers  (d'ibonimes, 

Voc.  Seul,  unique,  ein^ig;  action,  Jpanbïung,  bte;  homme, 
5Wen[rf),  ber;  a;  souvent,  oft;  de  l'intUicnce,  ?0Mr;?e:;:  une 
influence;  iniluence,  Êtnfiu^,  ber;  snr,  in,  acc;  sort,  (Sr^itf; 
fiti,  baê  ;  plusieurs,  loiele. 

5.  Saiil  (en)  a  tué  mille,  mais  David  dix  mille. 
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Voc.  Saii!,  ©aul;  a;  mille;  lue,  frappé,  g£fd)tagen;  Da- 
vid, ®aï>tt>;  mais,  a6er;  dix  mille. 

6.  Avec  vingt  mille  ables  on  o;.  L..i,  ioule  une  livre 
d'essence  de  perles  pour  (la  fabrication  des)  fausses 
perles. 

Voc.  Avec,  ouë,  ex,  dat.  ;  able,  aBet1§fif(fe,  t)er,  S  17,  1°  ; 
on  obtient,  tournez:  est  gagné;  est,  fôirï);  toute  une  iivre, 
tournez:  une  entière  livre;  enlier,  gan^;  livre,  -^funt»,  î)aâ ; 
de,  S  176  ;  essence  de  perles,  SUerteneffenj,  bie  ;  nour,  ju, 
dat.  ;  faux,  fatf^;  P.erle,  $ec(e,  bie;  gagne,  geiyonnen. 

7.  Je  me  demande  qui  de  vous  trois  j'aimerai  le  plus. 

Voc.  Je  demande,  i(Ê  frage,  verbe  transit.;  me.  S  49; 
suppl.  même,  fel6fi:  qui,  S  48.  au  féminin;  de,  son,  dat.  ; 
vous,  S  49;  ie  plui,  ijiel,  S  31,  ausuperl.  précédé  de  am, 
S  105  ;  aimerai,  Ueben  irerbe. 

8.  Il  s'avance  vers  la  ville  une  troupe  de  plus  de 
deux  cents  (hommes) . 

Voc.  Il  s'avance,  eê  jic^t— ju  (^u  à  la  fin  de  la  phrase)  ; 
troupe,  Xrup^,  Der  ;  de,  son,  dat.;  plus,  mebr;  de,  que,  atâ  ; 
deux  cents;  vers,  naièi,  dat.;  ville,  ©tabt,  bie. 

9.  Ce  sont  des  événements  (tels)  qu'il  faut  être  à 
deux  dans  le  monde  pour  (les)  supporter. 

Voc.  Ce,  bie§  ;  sont;  des,  tournez:  les;  événement,  (ff; 
cigniç,  t)a§,  S 17,  2";  que,  lesquels,  S  42  ;  poarsupporter,  j^u 
crtragen  ;  il  faut,  tournez  :  on  doit  ;  on,  nian;  à,  ^u,  datif; 
deux;  dans,  in,  dat.  ;  monde,  SBelt,  bie;  être,  S  53;  doit, 
muç. 

10.  La  fille  aînée  avait  captivé  toute  mon  affection, 
et  cela  pouvait  bien  venir  de  ce  qu'elle  me  ressembleit, 
et  de  ce  que,  de  toutes  les  quatre,  elle  s'était  le  plus 
attachée  à  moi. 

Voc.  Tournez:  la  plus  âgée  fille;  âgé,  ait,  au  superla- 
tif, S  30;  fille,  Xoc^ter,  bie;  avait,  S 56;  toute  mon.  tournez  : 
mon  entière;  mon,  S  51;  entier,  gan^;  aîiectioii,  penciiant, 
^îeigung,  bie;  captivé,  gefeffelt;  et,  unb;  cela,  e»;  pouvait, 
modjte;  bien,  iro^I;  suppl.  de  là,  baBer;  venir  îominen; 
de  ce  que,  ïoMrnez.  parceque,  iceiC;  elle,  iie;me,àmoi,mir; 
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riessemblafil,  a^nïit^faf);  et,  itnt);  elle;  s'était  attachée,  tour- 
nez :  se  tenait  ;  se,  fiel?  ;  de,  totirnez  :  avant,  »or,  dat.  ;  t'Out, 
oU;  quatre  ;  le  plus,  7  ;  à  moi,  ju  mir  ;  tenait,  (}ie(t. 

§  ôi. — 1 .  Frédéric  de  Schiller  naquit  à  Marbach, 
en  Wurtemberg,  le  10  novembre  1759. 

Voc.  Frédéric,  griebrtrf)  ;  de  Schiller,  »ou  @rf)ilter  ;  na- 
qiùt,  tfurbc  (leOoreu  ;  à,  ju,  dat.  ;  Marbach,  SDJarbac^;  en, 
dans  !c,  §  92  ;  Wurtemberg  ,  tournez  :  Wurlembergeois, 
2Suitcm6erflifrf\  S  25;  le  dix,  tournez:  le  dixième,  S  292  ; 
novembre,  9îoscmèer. 

2.  Dans  la  seconde  année  de  l'empire  (de)  Marc- 
Autonin,  les  tribus  de  (la)  nation  Teutonique  fon- 
dirent sur  la  Rhétie. 

Voc.  Daiisla,  S  92;  année,  3a^r,  t>aâ;  empire,  Jîaifer- 
tl)um,  bas;  Marc-Antonin,  9Jîarcuê  5tntontnuê;  fondirent, 
ftelcu  ;  lîibn,  ©tamm,  ber,  $  11,  \°  el  Bem.  ;  Teutonique, 
beutfd)  ;  nation,  Oîation,  iJie;  sur  la  Rhétie,  tournez  :  û^ns  le 
pays  (de  la)  Rliélie  ;  dans,  in,  ace.  ;  pays,  Saut),  baâ  ;  Ol^d; 
tien,  S 175. 

5.  François  II  acheva  son  C(>urtét  faible  réj^ne  dans 
la  dix-huitième  année  de  Sa  vie. 

Voc.  François,  tyrans;  11,  tournez:  le  second;  acheva, 
enbiqte;  son,  S  51;  court,  îuxy,  faible,  o^nmnct)tig  ;  règne, 
gouvernement,  j^eç^ierung,  tiie;dans,  in,  dat.;  ani:ée,  2; 
vie,  âge,  3l(ter,  baê. 

4.  Cent  vingt-huit  ans  après  que  les  Bourguignons 
(eurent)  passé  le  Rhin,  l'an  554  de  noire  ère,  Dietbert 
de  Melz,  Clotaire  de  Soissons  et  Cliildebert  de  Paris, 
rois  des  Francs,  engagèrent  un  combat  contre  Gode- 
mar,  lils  de  Gondebaud,  roi  des  Bourguignons,  et  le 
battirent. 

Voc.  Cent  vingt  huit  ans,  tournez:  <lans  la  cent  vingl- 
Jrtiilièîricaniice  ;  après  que,  nad)beni;  les  Bourguignons,  bie 
^-Bitriinubioucn ;  passé,  tournez:  passé  au  delà  de;  nu  delà 
d'-,  i'tfccr,  «fc.  ;  Rhin,  Oil^etn,  bec;  passé,  (jesogeu  {sur  la 
.suppression  du  verbe  au.riliaire.  .^251,3");  notre,  .^  51; 
ère,"  3fitïfrf)nunc5,  t>tc;  dans  la  034»  année;  engagèrent  ïin 
cond):il,  wol  à  mot  :  se  tinrent  da:^s  le  combid;  s;- tinrent, 
fînnbfn;  Dietbert,  ©ietBert;  de,  mow  ;  Metz,  9}îcl3  ;  Clotaire, 
€Îv(otar  ;  Soissons,  ©oiffoni  ;  Childebert,  (Sf>ill)eî>ert  ;  Paris^ 


^arié;  roi,  ^oniq,  t)er;  !es  Francs,  bie  tytiiuftm;  dans  le 
coinbiit,  im  S.rcjfen  ;  contre,  iriber,  ace.  ;  Godemar,  @oi)e= 
mar  ;  fils,  @o^n,  bcr;  Gondebaud,  ©onbeèaO),  S  US  ;  ballL- 
renî,  fc^Iugen;  le,  S 49. 

^  35. — 1.  Bamberg  el  dix  milles  à  la  ronde  vous 
offrent  leurs  salutations  mille  fois  répétées. 

Voc.  î8ain6erg  ;  mille  (mesure  de  distance),  5Jtei[e,  bie, 
S  18.  4°;  à,  dans,  in,  ace;  ronde,  9îunbe,  bie;  offrent,  ent; 
Éteten;  avons,  §49;  leurs  salutations  mille  lois  répélces, 
tournez:  un  «  (que)  Dieu  vous  sr;liie  "  miliefoisrépé'.é;  mille 
fois  répété,  taxifeubfad),  au  neutre  ;  Dieu,  @ott;  saine,  grûçe, 
verbe  trans.  ;  vous. 

2.  Mes  yeux  se  sont  fermés  deux  (et)  trois  fois.  La 
nuit  est  déjà  avancés. 

Voc.  Mes,  tournez:  les  —  à  moi;  œi',  Otuge,  iaê,  S  18  ; 
sont;  à  moi,  §49;  deux  (et)  trois  ibis;  se — termes,  tombés, 
;5ugefat[en;  la  nuit  est  déjà  avancée,  tourner;  il  est  déjà  prolond 
dans  la  nuit;  il  est,  eâ  ifi;  déjà,  fc^on;  profond,  tief  ;  dans, 
in,  dat  ;  nuit,  9kc^t,  bie. 

§  36. — \.   Une  vie  libre  peut  bien  se  payer  d'une 
couple  d'heures  d'esclavage. 

Voc.  Libre,  frei  ;  vie,  Se6en,  baâ  ;  peut  bien  se  payer,  tour- 
ner: est  —  digne;  est;  une  couple  ;  d'esclavage,  fnec^tifd), 
adj.  ;  heure,  (ètunbe,  bie,  S  18,  4";  di^ne,  it^ert^  [mettez  le 
complément  de  cet  adj.  à  l'ace,  S  185,  Mem.  \.) 

2.  11  n'y  avait  plus  personne  (d';.éveiUé  dans  le 
château  que  l'homme  charge  d'engraisser  les  chapons, 
qui  avait  à  plumer^  pour  le  déjeuner  du  maître  de  la 
maison,  une  trentaine  d'alouettes. 

Voc.  Il  y  avait,  il  était,  ce  \vax  ;  ne  personne,  niemanb  ; 
plus,  mef)r  ;dans,iu,  (7a/.,S92;  château,  '2ct}[oy,  baâ  ;  éveillé,  - 
tt'ac^;  que,  al^^;  homme  chargé  d'engraisser. les  chipons.-, 
.^aVHiuneniT:ot)fer,  ber;  qui,  §  43;  pour,  ;^u,  dat.,  §  92;  dé- 
jeuner, Çrû^flûtf,  bas  ;  de.  pour,  fur,  ace.  ;  maître  de  la 
malsoi!,  Joaustierv,  ber,  §13;  une  trentaine,  tournez  :  une 
demi-soixantaine;  demi,  f)alô  ;  soixantaine,  Sc^ocf,  t}a.Q; 
alouette,  Serd'e,  bie,  §§  18,  4»,  el  176  ;  à  plumer,  p  ïupfen; 
avait,  §  56. 

§  57.-1.  Quelques  astronomes  admettent  que 


—  56  — 

la  moitié  de  la  lune  'qui)  nous  (est)  dérobée  (par  la 
révolution  de  cet  astre),  a  des  prairies  et  tout  (ce  que 
nous  avons  sur  notre  terre). 

Voc.  Quelques,  etntge  ;  astronome,  ^Iflronom,  ber,  S  13, 
4»;  admelteril,  nef^men  an  ;  que,  î)a§  ;  la  ;  de,  toon,  dat.  ;  nous, 
à  noi's,  §  49;  dérobé,  détourné,  abgebïel)t;  moilié,  >§a(fte, 
î)ie  ;  lune,  WUni,  t>er  ;  prairie,  5(ue,  bie,  S  18  ;  tout,  al(e§  ; 
a,  ^abt  (ausubj.  prés.,  $  248,  l). 

2.  Un  prince  ne  doit  pas  être  élevé  à  part. 

Voc.  Prince,  f^ûvft,  t>eï  ;  doit,  folt  ;  à  part,  un  à  un  ;  ne 
pas,  nic^t  ;  èlre  élevé,  erjogen  iverben. 

5.  Il  demeure  dans  une  maison  de  chasse  du  prince, 
(à)  une  lieue  et  demie  d'ici. 

Voc.  Il,  S  49;  demeure,  ivofjnt;  dans,  sur,  auf,  dat.; 
S  263  ;  du  prince,  princier,  f  ûvftlid)  ;  maison  de  chasse,  3ftgt)= 
ï)of. ber,  S  Î2,  H;  uue  et  demie;  lieue,  @tunt)e,  î>ie  {auplur.), 
S  18,4°;  de,  wn;  ici,  S  94. 

4.  Nous  avons  encore  doux  ans  et  demi  à  travailler 
ensemble. 

Voc.  Encore,  nor^  ;  deux  et  demi;  an,  SaÇr,  iaS  ;  avons; 
cous;  orsend)le,  l'un  avec  l'autre,  miteinanber;  à,  ju;  tra- 
vailler, fc^rtffen. 

5.  Les  descendants  des  Rhétiens  conservent,  depuis 
2,500  ans,  le  caractère  fondamental  de  leur  langue. 

Voc.  Les  desceniîants,  bieS'îac^îommen;  les  Rhétiens,  bie 
Olljatier;  conservent,  erÇaften;  depuis,  fett,  dat.;  2,500, 
tournez:  deuxeldemi  mille;  caractère  fondamental,  ©runt»; 
cl)aiafter,  ï)er  ;  leur,  S  51  ;  langue,  @^rad)e,  î)te. 

6.  ^'homme  a  ici(-bas)  deux  minutes  et  demie  (à  vi- 
vre) ;  une  ^minute)  pour  sourire  ;  une  (autre)  pour 
soupirer,  et  une  demi  (-minute)  pour  aimer  ;  car 
(c'est;  au  milieu  de  cette  (dernière)  minute  (qu')il  meurt. 

Voc.  Homme.  ïlZcnfc^,  ber  ;  a,  S  56;  ici,  Çier  ;  deux  et  de- 
mie; minute,  53Jtuute,  bie,  S 18,  4°;  pour,  ju;  sourire,  llid^etn  ; 
so!ii>irer,  feuf^en  ;  nimrr  ,  tietcu;  car,  benu  ;  au  milieu, 
mitten  ;  de,  dans,  in,  da^,•  cette,  celle-ci,  S  38;  meurt, 
ftivbt;  il,  S  49. 
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ADJECTJFS  IISDICATIFS  OU  DÉMONSTRATIFS. 

§  38. — 1.  Cette  vie  n'est  qu'un  souffle. 
Voc.  Vie,  Seften,  baê;  est;  ne  —  que,  seulenieot,  nur; 
souifle,  aspiration,  ^tt^emjug,  ber. 

2.  Y  a-t-il  rien  dans  ce  monde  qui  ne  soit  pénible? 

Voc.  Tournes  :  quoi  est  non  pénible  ;  quoi,  S  47  ;  est  non, 
ne— pas,  nid^t;  pénible,  Befi^trertic^  ;  dans,  sur,  aitf,  dut.  ; 
monde,  3BeIt,  bie. 

3.  Un  air  chaud  est  agréable  à  l'homme  qui  a  froid  ; 
mais  ce  même  homjne  recherchera  pendant  la  chaleur 
de  l'été  une  ombre  rafraîchissante. 

Voc  A  l'homme,  tournez:  5  un  homme;  Iiomnie,  5)îeitfd), 
ber,  S 13,  2°;  qui,  S  43  ;  froid,  ^xû%  ber  ;  a,  ressert,  em^ftit; 
bet;  est;  chaud,  Ujarin;  air,  iuft,  bie;  agréable,  angene^m, 
dat.  ;  ce  même,  ^owrnejs : ',)récisémer>t,  e&en,  S  204;  ce; 
homme  ;  mais,  a6er  ;  recherchera,  trtirb— fudjen  {placez  wixi 
après,  abn  et  fucî)en  à  lafm  de  la  phrase);  pendant,  dans, 
in,  dat.;  chaleur  de  l'été,  (5îonnen^i|e,  bie;  rafraîchissant, 
îii{)[enb  ;  ombre,  (Sd^atten,  ber. 

4.  A  cette  cour  je  trouverai  mon  bonheur  ou  mon 
tombeau. 

Voc.  A,  an,  dat.  ;  cour,  <§of,  ber  ;  trouverai,  trouve,  fxnbe, 
S  245;  mon,  §51;  bonheur,  ©tiicf,  bag;  ou,  ober;  tombeau, 
®xab,  baê. 

§  39. — (Mon)  fils  I  fmon)  fils,  que  doil(-ii)  advenir 
de  toi  dans  ce  monde  et  (dans)  l'autre? 

Voc.  Fils,  ®o^n,  ber;  que,  S  47  ;  doit,  fott;  de,  ex,  ouê, 
dat.  ;  toi,  S  49  ;  advenir,  devenir,  ittevben  ;  dans  ce  monde  et 
dans  l'autre,  tournez  :  dans  celui-ci  et  celui-là  monde  ;  monde, 
SSett,  bie. 

§  40. — 1.  L'ambition  est  sans  bornes  chez  ceux 
que  l'on  flatle. 

Voc.  Ambition,  i&errf(^gier,  bie;  sans,  o^ne,  ace.;  borne, 
(Sc^ranfe,  bie,  S  18,  4°;  chez,  dans,  in,  dat.;  que,  §43;  on, 
50  bis  ;  flatte,  fc^meid)e(t. 

2.  J'ai,  comiiie  vous  (l')entendez,  un  enrouement, 
et  cela  depuis  huit  jours. 
Voc.  J'ai,  S 56;  comme,  icie;  vous,  S  224,  i;  entendez. 
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yôïcn;  enrouement,  tournez:  cou  enroué;  enroué,  ^eifer; 
cou,  ^all, t>er;  et;  cela,  totirnez: celui  \3;  depuis, feit,  dat.; 
jour,  %aq,  ber,  S  17, 1°  et  liem.  I,  note  (1). 

o.  Le  contentement  est  le  plus  grand  trésor  auquel 
un  homme  sensé  puisse  aspirer. 

Voc.  Contentement,  3ufïicl)en^eit,  t)ie;  grand,  qro^;  tré- 
sor, (Sc^a^,  t>cr;  auquel,  lournez:  après  lequel  ;  après,  nac^, 
dat.;  sensé,  sernûnftig ;  aspirer  ,  flrefcen  ;  paisse  ,  peut, 
îann,  S  244. 

§41. — 1.  On  doit  aimer  surtout  les  objets  aux- 
quels on  donne  le  plus  de  soin. 

Voc.  On,  S  50  iis  ;  doit,  foU;  les  objets  auxquels,  tour- 
ner •  ce  que;  ce;  surtout,  le  plus,  th.  S  33,  7;  aimer,  lie; 
6eu;  que,  §44  ;  on;  le  plus;  donne  des  soins,  soigne,  Xt^eç^t, 
verbe  transitif. 

2.  Totila,  roi  des  Gotlis.  prit  deux  fois  Kome,  mais 
l'épargna. 

Voc.  Tolila,  3:oti(aâ;  roi,  ^ônU},  î)er  ;  Goths,  ®otf)en; 
prit,  conquit,  ei'oberte;  Rome,  Otom;  deux  ibis,  S  35;  épar- 
gna, [c^onte,  gén.  ;  mais,  a6ec;  la,  la  même. 

5.  Aucun  animal  n'a  (un)  regard  tel  que  (celui)  que 
Jupiter  donna  au  lynx. 

Voc.  Aucun— ne,  îetu;  animal,  511)iev,  DaS  ;  a,  S  56;  tel, 
regard,  SSIlcf,  ber;  que,  alâ  ;  Jupiter,  3cuâ;  lynx,  ^ucfjâ. 
ter;  donna,  prêta,  ijerïieb. 

ADJECTIFS  CONJOINCTIFS. 

§  42. — 1.  Une  circonstance  qui  apporta  un  chan- 
gement très  essentiel  dans  la  destinée  de  Marie  Stuarl, 
(ce)  lut  la  mort  de  son  royal  époux. 

Voc.  Circonstance,  aSeçîetientKit,  t)ie;  dans,  in,  dat.  ;  des- 
tinée, (Sfbicîfat,  t)a§,  S  12,  II;  Marie  Sinarl,  5Jîavirt  ®tuavt, 
§113;  très,  fef)r  ;  essentiel,  it>e[e;itUc{)  ;  changement,  i)cr= 
anbevunq,  tic  ;  apporta,  produisit,  ()ev»cvbîad}te;  fut,  ivar, 
mort,  ^ob,  ber;  son,  §51;  royal,  fonioUd);  époux,  ®cuial)l, 
bev. 

2.  L'agréable  ne  réjouit  que  les  sens  et  se  distingue 
par  ]i\  du  bon,  qui  ne  plaît  «prà  la  raison. 

Voc.  Agréable,  mo^cudim,  au  neutre,  §182;  réiouit,  'oex- 
gniîgt;  ne— que,  IHcB;  sens,  ©imi,  bev,  S  17;  et,  unb;  dis- 
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tingue,  unterfdjeibet ;  se,  fîc^;  par  là,  en  cela,  barin;  de, 
»on,  dat.  ;  bon,  gut,  S  182;  qui;  ne  plaît  qu'à  la  raison,  tour- 
nez :  plaît  à  la  piire  raison;  pur,  tJto§,  raison,  SSeruunft, 
t>te  ;  plaît,  gcfciUt,  dat. 

3.  Je  jouis  ici  de  tous  mes  amis,  aussi  bien  de  ceuj 
avec  lesquels  j'(ai)  vécu  que  de  ceux  qui  sont  morts, 
longtemps  avant  moi,  et  que  je  ne  connais  que  par 
leurs  œuvres. 

Voc.  Jf,  S  49;  jouis,  gcnie^e,  gén.;  ici,  f)kx;  tout,  ait, 
S  24;  mes,  S  51  ;  ami,  greunb,  ber,  S  17,  1°  ;  aussi  bien,  fo; 
lîio{)t;  lie  ceux,  §40;  avec,  mit,  dat.  ;  je;  vécu,  ge(c6t,  §251, 
2o  ;  que,  a(â  ;  qui,  S  43;  longtemps,  lange  ;  avant,  ^ov,  dat.; 
mort,  geftorBen;  sont;  et;  que,  S  43;  je;  ne  — que,  nttr; 
par,  ex,  au§,  dat.;  leurs,  S51;ceuvre,  2Bcïf,  baâ,  S  17,  7°; 
connais,  fenne. 

§45.-1.  Il  est  naturel  que  le  citoyen  vetfflle 
être  gouverné  par  celui  qui  est  né  et  (qui  a  été)  élevé 
avec  lui,  qui  a  conçu  (les)  mêmes  idées  que  lui  du  juste 
et  (de  r)iujuste,  qu'il  peut  regarder  comme  son  frère. 

Voc.  Il,  S 49;  naturel,  natiirUcl}  ;  que;  ba^  ;  citoyen,  a3ûr= 
ger,  ber  ;  par,  »on,  dat.;  celui,  §  40;  gouverne,  regtert; 
être,  S  55;  veuille,  veut,  it>tt[  ;  qui  ;  avec,  mit,  dut.  ;lui,  S  49  ; 
né,  geboven;  élevé,  erjogen;  est;  qui;  même,  égal,  glei6; 
idée,  ^egviff,  ber,  au  sing.  ;  que,  avec,  mit;  lui,  S  46;  du,  de, 
son,  c?a^;  juste,  gte(^t,  baê  ;  injuste,  llnreci)t,  baê;  conçu, 
gefa^t  ;  a,  i)at ;  qu'il;  comme,  atê  ;  son,  S  51  ;  frère,  iBrubev, 
Dev;  regarder,  artfe^en  ;  peut,  faim. 

2.  (Celui)  à  qui  tout  ce  qu'il  fait  réussit  facilement, 
est  expéditif;  de  même  que  celui  dont  (le)  travail 
annonce  (de  la)  peine,  (est)  pesant  et  lourd. 

Voc.  A  qui  ;  toftt,  aïïeê  ;  ce  que,  S  44  ;  il  ;  fait,  tÇlit  ;  faci- 
lement, teid)t  ;  réussit,  cède,  Ui^t;  expéditif,  geïDanbt;  de 
même  que,  fo  wit;  celui,  S  40  ;  dont;  travail,' S^^un,  baâ  ; 
peine,  éjîii^e,  iic,  annonce,  trahit,  tierrat^;  pesant  et  lourd, 
fcfeïverfaïïig. 

o.  Un  peuple  n'a  pas  les  idées  pour  lesquelle»  il*  n'a 
pas  de  mots. 

Voc.  Peuple,  SSoIf,  iaè  ;  a  ;  ne— pas  les,  io?<r»(C-.- aucune; 
àuicun,  fein;  idée,  3bee,  bie,  ati  sing.;  pour,  ju;  laquelle, 
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S  40;  il,  S  49;  ne— pas,  tournez:  ne — aucun;  mot,  SBort, 
Baê,  au  sing.  ;  a. 

4.  Il  y  a  des  gens  qui  voient  très  bien,  mais  (qui)  ne 
peuvent  distinguer  aucune  couleur,  et  à  qui  fous  (les) 
objets  apparaissent  comme  dans  1h  gravure. 

Voc.  Il  y  a,  eê  giOt,  avec  l'ace.  ;  des  gens,  Seutc;  qui  ;  très, 
fcl^r;  bien,  qut;  voient,  \i^tn',  mais,  a6er;  ne  —  aucune; 
couleur,  ^^-avèe,  t)te,  au  plur.,  S  18;  distinguer,  imterfc^ei; 
t)en;  peuvent,  fonncn;  et;  àqui;  tout,  atl;  objet,  ©egenflanb, 
ijer,  S  17,  l^et  Bem.  I;  comme,  Jtiie;  dans  la,  S  92;  gra- 
vure, ^u^feriiirf),  t)er  ;  apparaissent,  crf^einen. 

5.  C'est  vous  dont  (r)€sprit  anime  la  multitude 
séditieuse. 

Voc.  C'est  vous,  (Sic  ftnb'ê,  §  224, 1  ;  dont  ;  esprit,  ©cijî, 
ber;  séditieux,  aufrixBrif^  ;  multitude,  3)Zenge,  6te;  anime, 
Betefct, 

§44. — 1.  Celui  qui  ne  travaille  pas  ne  doit  pas 
non  plus  manger. 

Voc.  Celui  qui;  ne  —pas,  ni(^t;  travaille,  axhtitd  ;  doit, 
foîf;  non  plus,  aussi,  auè;  ne— pas,  nt^t;  manger,  effen. 

2.  Honneur  à  celui  à  qui  (r)bonneur  appartient  ! 
Voc.  Honneur,  (E^re,  bie;  à  celui  §40;  à  qui;  appartient, 

gefcii^rt. 

5.  Celui  que  ses  enfants  abandonnent  est  seul  dans 
le  monde. 

Voc.  Que,  quem,  ses,  S  51  ;  enfant,  MnO,  iaè,  S  20;  aban- 
donnent, tiertaffen;  celui,  celui-là,  S  40;  est;  seul,  aïïein; 
monde,  3BeIt,  ï)ie. 

4.  Chacun  n'apprend  que  ce  qu'il  peut  apprendre. 
Voc.  Chacun,  einjeber;  apprend,  ïcvnt;  ne -que,  seule- 
ment, mtï;  ce  que;  il;  apprendre,  (ernen;  peut,  îann. 

ADJECTIFS  INTERROGATIFS. 

§46,-1.  Quel  est  le  sens  dont  la  privation  ou 
la  perte  a  (le)  plus  d'importance,  celui  de  l'ouïe  ou 
(celui)  de  la  vue? 

Voc.  Tournez:  quel;  manque,  SiJtanget,  Î5er;  ou,  ober; 
perle,  a3eiiu1t,  ber  ;  d'un;  sens,  ©inn,  ber;  est;  plus  impor- 
tant, n)icl)tig,  au  compar.;  celui,  S  40;  ouïe,  ©e^ov,  boê; 
ou;  vue,  ©efîc^t,  baê. 
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2.  Dans    quelles   circonstances    as-tu   été    élevé  ? 
Quelles  sont  les  premières  impressions  vives  dont  tu 
te  souviennes  ' 

Voc.  Dcns,  parmi,  utiter,  dat.;  circonstance,  Umfiant, 
ber,  S  17,  1°  et  Re??j.  1  ;  as-tu  été,  loii:  nez:  es-tn,  Bifl  bu; 
élevé,  er^ogcn;  quelles;  soiit;  les  premières,  §  3^  ;  vif,  (eî; 
:^aft; impression,  (Stnbrucf,  bcr,  S 17, 1°,  elBem.  1; dont; tu; 
te  souviennes,  te  souviens,  bic^  ertnncrfi,  s'en.  S  2 î4,  l». 

§  47.  —  1.  De  quoi  y  a  t-il  (îe)  plus  dans  la  na- 
ture, de  la  joie  ou  de  la  douleur? 

Voc.  De  quoi;  y-a-t-il,  lournez:  est;  plus,  me^r;  dans, 
in,  dat.;  nature, "^Qîatuv,  bie;  jois,  g^reube,  bte;  ou,  ober; 
douleur,  misère,  (Stenb,  \)a§. 

2.  Quest(-ce  qu')un  peuple  sans  armes? 

Voc.  Que,  quoi;  est;  peuple,  SSoIf,  baâ;  sans,  oÇnc,  ace.  ; 
arme,  3Baffe,  bte. 

5.  0  Dieu  !  que  sont  les  espérances  de  cette  terre  ? 

Voc.  O  Dieu,  o  ©ott  ;  que,  quoi;  sont;  espérance,  >§off= 
nung,  bic,  §19,  2°;  terre,  (Srbe,  bte. 

4.  Que  doit  craindre  celui  qui  ne  craint  pas  la  mort  ? 

Voc.  Que,  quoi;  doit,  foU  ;  celui,  celui-là,  S40;  craindre, 
fiiTc^ten;  qui,  S  43;  mort,  %oi,  ber;  ne— pas,  nicfit;  craint, 
fiirétet. 

5.  Quatorze  jours  !  quelle  éternité,  que  ne  peut(-il) 
pas  arriver  en  quatorze  jours  ?  quels  changements  ne 
peuvent  pas  survenir? 

Voc.  Quatorze;  jour,  Sag,  ber,  S  17;  1°;  quelle  ;  éternité, 
^wigfeit,  bie;  en  quatorze  jours;  que,  quoi;  peut,  fann; 
suppl.  ba,  là;  ne —pas,  nic^t  ;  arriver,  'oorfallen;  quels 
changements  ne  peuvent  pas  snrvenir,  tournez  :  que,  quoi  ; 
peut;  se,  jt^;  suppléez:  ba;  ne  — pas,  nic^t;  changer,  tier^ 
(inbern. 

6.  Quels  sont  mes  ennemis  ? 

Voc.  Quels;  sont;  mes,  Soi  ;  ennemi,  geinb,  ber,  S 17, 1». 

§  48,  —  1.  Que  doit  devenir  ce  tumulte  ? 

Voc.  Que,  tournez  :  quel,  tt>al— fitr  ein;  iraê;  doit,fon; 
suppléez:  cela,  bay  ;  intercalez  ici  :  f,,r  ein;  tumulte,  Sarm, 
ber;  uevenir,  rocrben. 
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2.  Ingrat  !  tu  accuses  la  raison  ;  tu  oublies  quelles 
joies  elle  t'a  déjà  données. 

Voc.  Ingrat,  unbanfbar,  S  24;  lu,  S  49;  accuses,  injuries, 
fc^md^fi;  raison,  ajerminft,  tk;  oublies,  cevqiffefl;  quelles; 
joie,  5reut)e,  t>ie,  S  18,  4"  ;  elle  ;  te,  à  toi,  S  49  ;  déjà,  fc^on  ; 
données  en  présent,  gefc^enft;  a,  S  56. 

3.  Ah  !  que  je  suis  misérable  et  faible  ! 

Voc.  Ah,  ac^;  que  je  suis,  etc.,  tournez:  qufl  misérable 
et  faible  homme  suis-je;  misérable,  eterti);  et,  jtni);  faible, 
fc^trac^  ;  homme,  Slîenfc^,  t)cr  ;  suis-je,  S  49  et  55. 

PRONOMS. 

§  49. — 1.  Je  ne  mérite  pas  cette  bonté,  mais  je 
l'apprécie. 

Voc.  Je;  mérite,  serbieiie  ;  ne  —  pas,  nic^t  ;  bonté,  ®iite 
t)ic;  mais,  abn  ;  je;  apprécie,  ressens,  em^^fi'nl}e ;ila,  elle. 

2.  Je  ne  suis  pas  digne  de  toi. 
Voc.  Je  snis;  te  toi;  ne^pas,  tiif^t  ;  digne,  rrert^,  gén. 
5.  Si  cela  te  plaît,  je  suis  prêt  aussi  à  rester  ici  pour 
(te  faire)  compagnie. 

Voc.  Si,  wmw;  le,'dat.  ;  cela,  eâ;  plaît,  hdiebt', suppléez 
fo;  suis-je;  anssi.  aud)  ;  prêt,   beveit;  bi,  dat.  ;  pour,   ^u 
[ajoutez  l'article  et  faites  la  contraction  indiquée,  S  92)  ; 
compagnie,  ®efedfd}rtft,  iiie;  ici,  Inev;  à,  ju;  rester,  Meiben. 

4.  Le  tambour  est  un  emblème  du  bavard  :  il  ré- 
sonne parce  qu'il  est  vide. 

Voc.  Tartbonr,  îïrontmiel,  bie;  emblème,  SinnbilD,  baS , 
bavard,  ©c^ivdÇer,  ber  ;  il  ;  résonne,  ftingt;'  parce  que,  xttii  ; 
il;  vide,  (eer  ;e"st. 

5.  Le  sentiment  d'elle-même  lui  donnait  (de  la) 
dignité  sans  orgueil. 

Voc.  Sentiment,  ©efûbl,  baâ;  d'elle-même,  S  50;  donnait, 
gab;  lui,  à  elle;  dignité,  iBûrbe,  i?ie;  sans,  oï^nc,  ace.;  or- 
gueil, (Btots,  ter. 

6.  Celui  qui  n'agit  que  par  signes  est  un  pédant,  un 
hypocrite  ou  un  brouillon:  il  y  en  a  beaucoup  (de  ce 
genre),  et  ils  s  entendent  bien. 
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Voc.  Celui  qai,  $44;  ne— que,  seulement,  Éto§;  par,  avec, 
mit,  dat.;  signe,  ^eiéen,  bas;  agit.  n?irft;  pédant,  ^Zîeî'aiiî, 
ber;  liypocrite,  J^euéter,  ber;  ou,  ober;  brouillon,  *)3fufcter, 
bcv;  if  y  en  a,  e§  fmb  itérer,  S  222;  beaucoup,  fiel;  ilss'en- 
tendent'bien,  eâ  irirb  if)nen  iDO^I^ufammen,  m.  à  m.  il  est 
à  eux  bien  ensemble. 

7.  L'enfant  s'étonne,  l'impression  (qu'il  reçoit)  le 
guide,  il  apprend  (en)  jouant;  le  sérieux  le  prend  au 
dépourvu. 

Voc.  L'enfant,  le  garçon,  S 13;  s'étonne,  flaiint;  impres- 
sion, (ginbrucf,  ber;  guide,  détermine,  îeflimmt;  le;  il; 
apprend,  (ernt;  jouant,  fyielenb;  le  sérieux,  ber  (Sruft;  prend 
au  dépourvu,  surprend,  ii6crraû1)t;  le. 

§50.  —  1.  Dans  la  sensation  vive  (et)  soudaine 
de  la  frayeur,  de  la  colère,  (et)  même  aussi  de  la  joie, 
l'homme  est  comme  (!')  on  dit,  hors  de  lui,  (il)  n'(est) 
plus  maître  de  lui-même,  et,  (pendant  quekiues  in- 
stants, (il  est)  comme  paralysé  pour  l'usage  des  sens 
extérieurs. 

Voc.  Dans  la,  S  92;  vif,  ^eftig;  soudain,  foMr/iez;  sou- 
dainement excité,  ï'to^Itc^  evregt;  sensation,  *J(ffect,  ber; 
firayeor,  ®6recf,  ber  ;  colère,  3om,  ber  ;  aussi,  aitcîi  ;  même, 
wobi;  joie,  Çreube,  bie;  est;  homme,  93îen''c^,  ber;  comme, 
.rvit;  on,  §  ÔO  bis;  dit,  fagt;  hors,  aufier,  dat.;  de  lui,  de 
soi;  de  lui-même,  fie  soi-même;  ne — plus,  ne  — pas,  Tiic^t; 
Maître,  mci^tig,  $i84,pote7is  sid  ;  et  ;  pour,  inx,occ.  ;  usage, 
@ebrauc{\  ber  ;  extérieur,  ciufer;  sens,  Sinn,  ber,  S  17-  1"; 
quelques,  eintge;  inslant,  StugenBIicf,  ber,  S  17,  à  l'ace. ^ 
S '292;  comme,  à  peu  près,  gtetiffam;' paralysé,  gelii^At. 

2.  Le  repos  de  l'àme  est  une  chose  excellente,  ;iinsi 
que  le  contentement  de  soi-même  ;  si  du  moins  le 
joyau  n'était  pas  aussi  fragile  qu'il  est  beau  etprécieux. 

Voc.  Repos,  {RiiÇe,  bie;  âme,  Seele,  bie;  est;  excellent, 
^errlicè; -chose,  !Ding,  bnè;  ainsi  que,  louniez:  el;  contente- 
ment, joie,  greube,  tk  ;  à,  de,  an,  dat.  ;sï,  irenn  ;  du  moins, 
seulement,  niir  ;  joyau,  ^(einob,  i!aè  ;  ne— pas,  nîcf^t  ;  aussi, 
ebeu  îo  ;  fr.-^gile,  :er5recMtc^;  était,,  n:'are,  S248,  Hl,  3"  ;  que, 
als;  il;  beau,  fc^on  ;  précieux,  fofîfcav;  est. 

3.  Les  lièvres  ont  extrêmement  peur  des  chiens. 
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Voc.  Lièvrf,  SS  13  cl  18,  3»;  ont  peur,  s'effraient,  fûrc^ten 
ftcï)  ;  extrêmement,  entfe'sficfe  ;  suppl.  »ov,  devant,  dat.  ;  chien, 
^unb,  in,  S 17,  1°  et  Rem..  1 ,  note  (1). 

4.  Je  ne  suis  pas  moins  affligé  pour  mon  frère  que 
pour  moi-même. 

Voc.  Pour,  fiir,  ace.  ;  mon,  §51  ;  frère,  33rut)er,  î)er  ;  suis; 
je;  no»,  nic^t;  peu,  mmQ,au  compar.;  affligé,  Êefiimmeït  ; 
que,  aïs. 

5.  Le  ver  se  file  (lui-)même  sa  demeure  :  en  cela  il 
excite  mon  envie  ;  c'est  plus  que  je  (ne)  puis  (faire), 

Voc.  Ver,  SBuvin,  ï)er;  Ole,  f)3tnntj  se,  à  soi;  maison, 
•^an§,  t)a0  ;  même  ;  en  cela  il  e.xcite  mon  envie,  tournez  :  je 
î'envie  pour  cela;  envie,  Beneibe,  v.  Irans.;  le;  pour  cela, 
fcantm;  c'est;  plus,  me^v;  que,  alâ;  je;  puis,  fann. 

§  50  bis.--l.  On  ne  perd  que  ce  qu'on  a  possédé. 

Voc.  On;  perd,  tievlieit;  ne  — que,  seulement,  nur;  ce 
qu'on;  possédé,  "befeffen;  a. 

2.  Quoique  l'on  n'écrive  pas  bien  (soi-)même,  on 
peut  toujours  être  en  état  de  bien  juger. 

Voc.  On;  peut,  fann;  toujours,  tminer;  suppl.  no(ft,  en- 
core ;  en,  tournez:  d3nsle,S92;  état,  (Stanb,  î)eï;  être  bien, 
ric^tig  ;  de,  j^u  ;  juger,  urtf)cilen  ;  quoique,  wmn  —  gîeic^  ; 
on,  man,  placé  entre  twenn  et  gleicl)  ;  même,  S  50,  Jîem.  ; 
ne— pas,  ntc^t;  bien,  Qixt;  écrive,  écrit,  fdjreifit,  S  244,  3°. 

5.  On  ne  perd  pas  toujours  quand  on  s'abstient. 

Voc.  On;  perd,  ûertiert;  ne  — pas,  nîc^t  ;  toujours,  2; 
quand,  si,  tuenn;  on;  s'abstient,  eutBeî)rt. 

4.  II  pardonna  alors  à  la  nature  entière  et  ne  trouva 
personne  à  maudire  que  lui  seul. 

Voc.  Pardonna,  'oercjaB  ;  alors,  dans  ce  moment ,  jeçt  ; 
entier,  cjan^;  nature, S'îàtui*,t)ie;  trouva,  faut»;  ne— personne; 
que,  atè;  lui,  soi;  seul,  attein;  à.  ju;  maudire,  ijerfùicîjeu. 

5.  C'est  quelque  chose  [de)  si  simple  et  cependant 
aussi  (de)  si  composé  'que)  le  cœur  de  l'homme. 

Voc.  Ce,  eê  ;  si,  fo;  simple,  einfôrmtg,  §  24;  cependant, 
toâ)  ;  aussi,  rursus,  inieticr  ;  composé,  ^ufammeugefet^t  ;  de 
l'homme,  humain,  menf(^li(^;  cœur,  ^erj,  ÏJaê. 
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6.  Ce  qui  n'est  qu'horrible  n'a  rien  {cl')instruclif 
pour  le  lecteur. 

Voc.  Tournez  :  le  simplement  horrible  {au  neutre)  ;  sim- 
plement ,  Uof  ;  horrible,  aBf^enttfî),  S  24  ;  a.  S  56  ;  ne  — 
rien;  instructif,  unterric^tent»,  §24;  pour,  fiir,  «ce.  ;  lecteur, 
Scfer,  l)er. 

7.  Rien  n'est  plus  séduisant  dans  la  nature  qu'un 
beau  paysage  au  crépuscule  du  soir. 

Voc.  Séduisant,  reijenb;  nature, 4  ;  que,  aie;  beau,  fc^ôn; 
paysage,  Sanbfc^aft,  tite  ;  à,  dans,  in,  dat.  ;  crépuscule  du 
soir,  rouge  du  soir,  3lBent)rotÇe,  6ic. 

8.  La  profondeur  n'est  qu'une  hauteur  au-dessous 
de  nous,  de  même  que  la  hauteur  peut  être  défmie 
une  profondeur  au-dessus  de  nous.  Aussi  les  poètes 
latins  ne  font(-ils)  aucune  difficulté  d'employer  Vex- 
ipressioQ  pro fondus  (en  parlant)  de  hauteurs. 

yoc.  Profondeur,  ^iiefe,  bic  ;  est;  ne— que,  nur  ;  hauteur, 
<§î)Çe,  î)ie;  au-dessous  de,  unter,  dat.;  de  même,  ainsi,  fo  ; 
que,  comme,  irie;  hauteur;  profondeur;  au-dessus  de,  ûhn, 
dat.;  défini,  nommé,  genannt;  être,  itjerben;  peut,  fann; 
aussi,  de  là,  ba^cr  ;  latin,  tateinifc^  ;  poêle,  îDic^ter,  ter  ;  ne  — 
aucune;  font  difficidlé.  3(nftant)  (masc.)  neîjmen  {littérale- 
ment: prennent  doaie,  scrupule);  expression,  5(uêbrucf,  ber; 
de,  »on,  dat.  ;  de,  gu;  employer,  geBrauc^ett,  ace. 

ADJECTIFS  PRONOMINAUX  POSSESSIFS. 

§  51. — 1.  Mon  malheur  est  mon  châtiment. 
Voc.  Malheur,  Ungtiî(ï,t>aê;  châtiment,  ©trafe,  fcie. 

2.  Notre  destin  est  dans  les  mains  delà  Providence. 

Voc.  Destin,  @cl)i(ïfat,  baê;  est,  se  tien!,  |ie^t;  dans,  iit, 
dat.  ;  main, s  17,  3°,  et  Bem.l;  Providence,  ajorftc^t,  bic. 

3.  L'accomplissement  de  nos  vœux  les  plus  chers 
devient  souvent  notre  malheur. 

Voc.  Accomplissement,  fêrfûïïung,  t)ie;  cher,  ttet»;  vœu, 
2Bunf(^,  î)ev,  S  17?  1°  et  Jiem.l;  devient,  tournez:  a  cou- 
tume de  devenir;  a  coutume,  solet,  i)f(egt;  souvent,  oft; 
noire  ;  malheur,  1  ;  de,  ju  ;  devenir,  S  57. 

4.  Tes  chaînes  ne  peuvent  pas  être  pesantes  si  ton 
cœur  est  léger. 
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Voc.  Chaîne,  ^ette,  bie,  S  18;  petbvenl,  fomun;  ne— pas, 
nic^t;  pesanl,  fd)n,ier;  être;  si,  ïrcnu;  cœur, .§ei-^,  î)aâ;  lé- 
ger, leic^t;  est. 

5.  Quelque  puisse  être  votre  sort,  jaiuai*  le  souve- 
nir de  votre  magnanime  dévouemeat,  ne  s'elîaceraide 
mon  cœur. 

Voc.  Quel  que,  tuefct)er  aud)  {faites  accorder  tvet^cr 
avec  le  subst.);  voire;  sort,  destin,  2;  être;  puisse,  moqe: 
jamais— ne,  nie;  s'effacera,  mxh  erlijfc^en  {rejeter  ciiofcVen 
à  la  fin  de  la  phrase);  dans;  mon  cœur,  4;  souvenir,  (Éiiu: 
neiung,  bte;  de,  à,  an,  ace.;  magnanime,  gïo§miitbig ;  tié- 
vûuement,  Siufopfevuug,  t>ie. 

fi.  L'homme  croit  diriger  sa  vie  (et)  se  conduire 
(lui-)même  ;  et  (cependant)  sa  volonté  est  irrésistible- 
ment entraînée  vers  son  destin. 

Voc.  L'homme,  SDÎenfcî),  ber;  croit,  ç\lçi\ibt  {imitez  lacoiin 
struction  indiquée  S  222,  III);  vie,  Seben,  baê  ;  suppl.  ju, 
S  238,  II;  diriger,  leiten;  soi-même;  conduire,  ju  fii^m; 
sa  volonté,  son  intérieur,  fein  Snnerfteê,  S  LS2;  est  entrainé, 
unrt)  —  ge-sogen  (gejogen  à  lafinde  la  phrase)  ;  irrésisUblc- 
raent,  untvitierfle^Ii^  ;  vers,  après,  naû},  dat.;  destin,  2. 

7.  Votre  temps  est  précieux. 

Voc.  Temps,  3eit(t'te;  précieux,  foilfear. 

8.  Les  Tongouses  et  les  Esquimaux  se  tiennent 
éternellement  dans  leurs  cavernes. 

Voc.  Les  Tongouses  {peuple  tartare  de  la  Sibérie  orien- 
tale), bie  Slimgufen;  les  Esquimaux  [peuple  sauvage  de  Va- 
nurique  septentrionale,  sur  la  baie  d'Hudsom),  bic  (£ëfii 
motyS;  se  tiennent,  sont  assis,  ft^en  {remarquez  l'analogie 
en  ire  cet  emploi  du  verbe  flfien  et  celui  des  verbes  f,<:Oy.i,  zzîiïi^Ki, 
en  grec,  et  de  sedere  en  latin,  dans  un  sens  absolument 
semblable);  éternellement,  eit»ig;  dans,  in,  dat.;  cavej'ne, 
«Ço^lc,  bie. 

0.  Nous  sommes  hommes,  nous  avons  tous  nos 
défauts  ;  seulement  (r)un  (en  a)  plus  que  l'autre.  Nous 
devons  avoir  mutuellement  patience. 

Voc.  Homme,  ÎOÎcnfrf),  bev,  .^'  19;  avoir,  8  50;  tous,  aile; 
défaut,  '^eUn,  bev;  seulement,  nur;  un;  plus  que,  tournez  : 
avant,  ï3or,  d'aï.;  autre,  anbev;  nous;  devons,  niiiifcn  ;  pa- 
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tience,  ©ebull),  î)ie;  muloellemenl,  l'un  avec  l'autre,  mitein= 
anber;  avoir. 

10.  Combien  de  choses  n'y  a-t-il  pas  malheureuse- 
ment, dans  notre  éducation  et  dans  notre  organisation 
civile,  par  lesquelles  nous  nous  préparons  à  la  folie, 
(nous)  et  nos  enfants  ! 

Voc.  Combien  de  choses  n'y  a-l-il,  tournez:  combien, 
hjie;  beaucoup,  stefeê  ;  est,  iîT:;  m^.lheureiisemenl,  ki\in; 
ne— pas,  nid^t;  dans,  in,  dat.  ;  noire  ;  éiiocation,  gr^çief^ung, 
t>ie  ;  ot,  uub  ;  dans  ;  notre  ;  civil,  biirç^erttd)  ;  organisation, 
Sintid)tung,  Die,  awplur.;  par  lesquelles,  tournez:  par  où, 
iDolDurd);  nous;  nous;  el;  nos;  enfant,  .^int»,  i5a§,  S  '-iO,  2°; 
à  la,  5ur,  S  92;  folie,  Zolii)nt,  t)ie;  préparons  (d'avance), 
oorÉereiten. 

11.  Heureux  celui  qui  laboure  en  paix  son  champ, 
et  demeure  iranquillerpent  à  la  maison  auprès  des 
siens 

Voc.  Heureux  celni,  tournez:  bien  à  celui;  bien,  tt>oi)i^ 
dat.;  à  celui,  S 40;  qui,S43;  champ,  ^dt),  baê;  laboure  ,be= 
fîeUt;  en,  in,  dat.  ;  pais,  repos,  Otul'c,  Die;  tranquillenieni, 
non  chagriné,  «ngefranft;  à  la  maison,  î)aC)eim;  demeure, 
est  assis,  fîfet  ;  auprès  de,  bei,  dat. 

RÉCAPITDLATIO.N  DES  ADJECTIFS  ET  DLS  PRONOMS 

1.  Les  extrémités  des  animaux  marins  et  des'j  autres 
créatures  de  la  zone  glaciale  sont  petites  et  délicates  ; 
là  aussi  les  oiseaux  sont  couverts  d'un  épais  plumage, 
les  quadrupèdes  d'une  enveloppe  de  graisse. 

Voc.  Les  extrémités,  tournes;  les  membres  extérieurs  ; 
extérieur,  au^er;  membre,  ©lieD,  Daê,  S-20,  2°;  animal  tna- 
riu,  3eetf)ier,  Dviê,  $11,  5°  ;  autre,  anDet;  créature,  @efd)o:pf, 
Dde,  S  17,  4";  glacial,  froid,  fait;  zone,  3one,  Die;  peiit, 
îlein;  délicat,  ^art;  oiseau,  ÎScgef,  Der,  S  16,  Rem.,  note 
(1);  la  aussi,  Dafelbft;  sont,  furent,  irurCcn;  de,  avec,  mit, 
dfl/  ;  épais,  Did)t;  plumage,  plume,  JeDer,  fcie,  auplur.; 
quadrupède,  ^bier,  Daê,  S  17,  5»;  de,  mit,  dat.;  une  enve- 
loppe de  graisse,  tournez:  une  eux  enveloppant  graisse; 
enveloppant,  um^iitlenD  ;  graisse,  gettigfeit,  Die;  couverl, 
Êelegt. 

2.  Dans  le  serment  que  les  Etats  lui  prêtèrent,  au- 
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cune  autre  obéissance  ne  lui  est  promise  que  celle  qui 
peut  s'accorder  avec  les  privilèges  du  pays. 

Voc.  DaDS,  in,  dut.  ;  serment,  Siî),  ber  ;  Étals,  ©tSnbe, 
j  tite  ;  lui;  prêtèrent,  leiiHeten;  est,  tntrt);  à  lui;  aucun  —  ne, 
jîetn;  autre;  obéissance,  @et)orfam,  t)ev;  promis,  tierfpro: 
1  d)en;  que,  a[à;  (celle)  q'ii;  avec,  1;  les  privilèges,  bie^ri; 

toitegien;  pays,  Sant»,  baê;  s'accorder,  subsister,  fceftel^en;. 

peut,  faim. 

5.  Alexandre  était  un  beau  jeune  homme,  d'une  sta- 
ture moyenne,  mais  bien  fait,  à  cela  près  que  sa  tête 
penchait  un  peu  sur  l'épaule  gauche.  11  avait  le  front 
large,  de  grands  yeux  ètincelants,  avec  lesquels  il  vous 
voyait  jusqu'au  fond  de  l'âme  ;  de  beaux  traits  et  une 
physionomie  où  la  fierté  et  la  contiance  en  soi-même, 
adoucies  par  une  certaine  grâce,  produisaient  ce  qu'on 
a  coutume  de  nommer  majesté  dans  (les)  rois. 

Voc.  Alexandre,  Qïteïanter  ;  beau,  joli,  fein;  jeune,  jung; 
homme,  SDZenfd),  ber;  d'une  stature  moyenne,  tournez: 
moyen,  mittelmafig;  de,  tion  ;  stature,  <3tatur,  ï)te  ;  mais,  dbn; 
bien,  woi)i;  fait,  gemac{)t;  à  cela  près  que,  excepté  que, 
auÇer  bap;  sa,  tournez:  à  lui;  la  tête,  t)er  ^D))f;  un  peu, 
cin  iDCuig  ;  sur,  auf,  ace.  ;  gauche,  ïinf  ;  épaule,  <S($uïter, 
bie;  penchait,  :^ing  ;  il  avait;  le,  tournez:  m,  S 174;  large, 
Brcil  ;  front,  ©tirne,  fc>ic  ;  grand,  groÇ  ;  étincelant,  funfetnb; 
œii,  ytuge,  baê,  S  18,  2°;  avec  ;  lesquels;  il;  vous;  à  vous; 
voyait  jusqu'au  fonù,  etc. ,  tournez  :  intérieurement  voyait 
dansl'âme  ;  dans,  in,  ace.  ;  âme,  Scefc,  bie;  voyait  intérieu- 
rement, f)ineinfa^  ;  beair,  heureux,  gtitcfUc^  ;  traits,  configu- 
ration du  visage,  ©cfl^têtilbung,  W,  au  sing.;  physiono- 
mie, SOiiene,  bie  ;  où,  trorin  ;  fierté,  (Stotj,  ber  ;  confiance 
en  soi-même,  @el6fitiertrauen,  baê  ;  par,  bur^,  ace.  ;  une  ; 
certain,  geïviÇ  ;  grâce,  ©va^ie,  bie;  adouci,  gemilbert;  ce, 
S 41;  produisaient,  produisait,  auêma(f)te;  que,  §  44;  on; 
dans,  à,  an,  dat.;  roi,  Jîontg,  ber,  S 17,  1°;  majesté,  9Jîaic; 
ft'àt,  bie;  de  nommer,  ju  nenneu;  a  coutume,  :|3flegt. 

4.  Dans  les  pays  chauds,  sous  la  zone  torride,  par 
des  causes  qui  ne  sont  pas  plus  connues  que  la  con- 
trée (elle-)même,  (les)  sucs  du  corps  humain  se  cor- 
rompent en  i^un)  poison  si  malfaisant,  que  l'approche 
(même  en)  devient  contagieuse. 

Voc.  Chaud,  ^el§  ;  pays,  Sanb,  bag,  S20,  2"  et  Bem.  ;  sous, 
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unter,  dat.;  torride,  Êrenneni);  zone,  (SrîJgûvtet,  bcr;  se 
eorroriMient,  tournez:  devienneut  corrompus;  devienneni, 
trerben;  par,  burc^,  ace.  ;  ciiisp,  Urfac^e,  bie,  §  18,  4°;  qui; 
ne — pas,  nirfjt;  connu,  befannt:  sont;  que,  a(§;  entré-, 
©egent),  bie  ;  même;  suc,  @aft,  bev,  S 17,  1"  et  Hem.  I;  hu- 
main, menfittic^  ;  corps,  Jtorper,  ber;  en,  in,  ace;  si,  fo; 
malfaisanî,  Boêavtig ,  poison,  ®tft  ia§  ;  corrompu,  i)erbcr= 
Ben;  que,  ba§;  approche,  2(nna^erung,  bie;  coniagieux, 
anftecfenb;  devient,  irirb. 

.">.  La  terre  est  attachée  par  des  liens  invisibles  (et] 
éternels  à  son  centre,  le  soleil,  dont  elle  reçoit  (la) 
lumière,  (la)  chaleur  et  Ha)  fécondité. 

Voc.  Par,  avec,  mit,  dat.  ;  invisibie,  nnfti^t6ar  ;  éternel, 
etrig;  lien,  îBanb,  ba§,  S  147  his,l  ;  est;  terre,  (Svbe,  bie;  a, 
an,  ace.  ;  son;  centre,  OJÎttteIpunft,  ber;  soleil,  @oune,  bie; 
attaché,  geèunben  ;  font,  duquel,  i}on  ber;  el!e;  himière, 
St(ï)t,  tiaé;  chaleur,  SBarme,  bie;  fécondité,  fructification, 
©ebei^en,  ba§;  reçoit,  errait. 
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LIVRE  DEUXIÈME. 

DU  VERBE. 


VERBES    AUXILIAIRES. 

1.  ©eitt,  êtrb. 

§  55.  —  1.  Il  faudrait  être  sauvage  pour  être  tout 
à  faitanthropophobe. 

Voc.  Il  faudrait,  tournez:  on;  devraif,  niû^te;  sauvage, 
iritt)  ;  être  ;  pour  être,  uni  —  ju  feiu  (rejetez  ju  fein  à  la  fin 
de  la  phrase);  entièrement,  ganj(icî);  anlliropophobe  {qui 
craint,  qui  fuit  les  hommes),  menfd^enf(î)eu. 

2.  (Les;  femmes  sontplutôt  nées  pour  êtredes  chefs- 
d'œuvre  de  l'art  que  (pour  être)  artistes. 

Voc.  Femme,  aEeife,  baê,  S  20,2°;  sont;  plutôt,  plus, 
me[}r;  suppl.  pour  ceh»,  ^a'^n;  né,  getoren;  (chef-d')œuvre 
de  l'art,  JîunfttuerF,  Dag,  S  17,  7°  ;  pour  eire,  ju  fein;  que, 
atê;  artiste,  jîunfilev,  titx. 

5.  L'idée  je  ne  suis. pas  ne  peut  pas  exister;  car  si 
je  ne  suis  pas,  je  ne  puis  pas  non  plus  avoir  la  'con- 
science de  ma  non-existence. 

Voc.  Idée,  ®et>anfc,  î)er;  je  suis;  ne  —  pas,  nic^t;  peut, 
!ann  ;  ne— pas  ;  exister,  ert^iren  ;  car,  benn  ;  si  je  sui?,  tour- 
nez •  suis-je  iic-pas  ;  suppl.  fo  ;  puis-jc,  fiinn  irf)  ;  non  plus  avoir 
la  conscience  de  ma  non-exis!ence,  tournez  :  àmoi  ;  non  plus, 
aussi,  and);  ne — pas;  ayant  la  conscience,  co/iscms,  beJruit; 
devenir,  iverben;  que,  t)a^;  je;  ne— pas;  suis. 

4.  C'est  ton  père  :  il  l'a  donné  la  vie  ;  tu  es  sa  chair, 
son  sang;  ainsi  qu'il  te  soit  sacré. 
Voc.  Ce,  eê;  esl  ;  ion;  père,  i^atev,  t)er;  il  ;  a,  S  56;  à  toi; 
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vie,  iieOen,  baê  ;  donné,  ge^^eben;  ciiair,  îykiîâj,  ba§;  sang, 
®Iut,l)aS;  ainsi,  aifo;  qu'il  soit;  à  toi;  sacré,  ^eitig. 

5.  (La)  vérité  est  bénédiction,  la  fausseté  est  malé- 
diction. 

Voc.  Vérité,  2Baî)r^eit,ïiie;  bénédiction,  @egen,  ber;  faus- 
seté, llnira^r^eit,  bte;  malédiction,  5(uct),  ber. 

6.  >'os  propres  actions  sont  pour  nous  bénédiction 
ou  malédiclion. 

Voc.  Propre,  eigen  ;  action,  ^anbfuug,  Die  ;  sont  ;  pour 
nous,  dat.  ;  ou,  ober. 

7.  Ma  première  pensée,  dès  (que^  je  me  vis  libre, 
(ce)  fut  ma  ville  natale. 

Voc.  Pensée,  ©ebcinfe,  ber;  dès  (que"),  fo6viIt);je;  me; 
libre,  frei;  vis,  [a^  ;  fut  ;  vilie  natale,  25aterfîaîtt,  tiie. 

8.  Il  n'y  aura  plus   (jamais)  un  aussi  brave  guerrier. 

Voc.  Tournez:  un  aussi,  fo  ein,  S 203,  Mem.  II  ;  brave, 
hardi,  fiU)n;  guerrier,  ^rieger,  ber;  ne  Scra  plus;  sera, 
trjirb — fein  {rejetez  îtin  à  la  fin  de  la  phrase);  ne,  nic^t; 
plus,  de  nouveau,  ijieber. 

9.  (Que  ta  sagesse  soit  la  sagesse  (que  donnent) 
des  cheveux  gris,  mais  (que)  ton  cœur  soit  le  cœur  de 
l'innocente  enfance! 

Voc.  Sagesse,  ^eiâfieit,  bte;  gris,  gxMu;  cheveux,  «^aar, 
baê,  S  17,  5"  et  Rem.  Il  ;  mais,  aèer;  cœur,  J&er^,  baâ;  inno- 
cent, unfcf)ulbig  ;  enfance,  .Kinbfteit,  bte. 

II.  <§a6en,  avoir. 

§56.  —  1.    Je  vous  remercie  de  (la)   peine  (que 
vous  avez)  eue. 

Voc.  Je  ;  remercie,  banfe,  dat.  ;  vous;  de,  pour,  fiiv,  acc.\ 
eu  ;  peine,  5)îil[;e,  bte. 

2.  Si  l'on  dit  que  l'on  a  eu  un  profond  sonameil 
sans  rêves,  cela  veut  dire  simplement  qu'on  ne  se  les 
rappelle  plus  au  réveil, 

Voc.  Si,  ittenn;  on  ;  dit,  fagt;  tin  ;  profond,  solide,  fcfi  ; 
sommeil,  Srf)(af,  ber;  sans,  o()ne,  ace;  rêve,  Xrauni,  ber, 
S 17,  \°t\.Rem.  I;  que  l'on  a  eu,  /our/ier;  d'avoir  eu;  sinppl. 
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fo  ;  cela  vent  dire  simpiemtnt ,  tournez:  est;  cela;  cepen- 
dant, borf);  bien,  tvobi;  ne  —  pa»,  ni(f)t;  plus,  me^r  ;  que 
que,  a(6  bvi§;  on;  se;  ceux-ci;  au,  îeim,  §  92;  réveil,  ér- 
marften,  baâ;  ne— pas  du  tout,  gornic^t;  rappelle,  eiinnere, 
avec  le  génitif. 

3.  Toute  chose  a  son  temps. 

Voc.  Tout,  an  ;  chose,  S)ing,  ijaâ;  a  ;  son  ;  temps,  3eit,  t)ie. 

4.  S'il  a  eu  le  temps  d'atteindre  le  rivage,  il  est 
sauvé. 

Voc.  S'il  a,  tournez:  a-t-il;  temps,  3eit,  i)ie;  eu;  rivage, 
Ufer,  t>aâ  ;  d'atteindre,  ju  erreic^en  ;  suppl.  fo  ;  est-il  ;  sauvé, 
gerettet. 

5.  Quel  est  (ie)  peuple  de  la  terre  qui  n'ait  pas 
quelque  culture  ? 

Voc.  Que!  ;  peuple,  SSolf,  t)aê;  terre,  (Srbe,  i)ie;  est;  est- 
il;  qui  ;  ne  —  pas;  quelque,  einig;  culture,  ^ultur,  bîe;  ait. 

6.  Celui-là  est  aisé  qui  sait  administrer  ce  qu'il  a. 
Etre  opulent  est  une  chose  pesante,  quand  on  ne  sait 
pas  r(ètre). 

Voc.  Aisé,  bien  ayant,  tt)oî)(^al3enî)  ;  est;  celui-là,  chacuDj 
jebev;  qui,  S  43;  ce,  $  40,  auneut.  ;  que,  S 44  ;  il,  possède, 
tefîçt,t\/rans.;  administrer,  d'adiuiuistrer,  de  présidera,  »or^ 
Suftcfiîcn,  §238,  !l,''flf.,-  sait,  iceip  ;  opulent,  ayant  beaucoup, 
»ie(t)a6ent)  ;  être,  d'être,  ju  fein,  S  239,  2-  ;  est  ;  une  ;  pesant, 
tciflig  ;  chose,  @ac^e,  t>ie;  quand,  si,  inenn;  on;  le  ;  ne — pas, 
nicfjt;  sait,  comprend,  aerfte^t. 

III.  SBer&en,  devenir. 

§  57. — 1.  Il  n'y  a  rien  (de)  plus  difficile  pour  un 
(homme)  qui  vient  d'une  grande  ville,  que  de  ne  pas 
devenir  fou  dans  une  petite. 

Voc.  Il  y  a,  eêgibt,  avec  lace,  8222,  II;  pour,  fur,  ace; 
un  ;  qui,  §43;  de,  anS,  dal.  ;  une;  grand,  grop;  ville,  Stabt, 
t>te;  vient,  (jerfommt;  ne—  rien,  nid)tê  ;  difficile,  \A)\vtx  ; 
que,  a(â  ;  dans,  in,  dat.  ;  une;  petit,  îiein  ;  ne  —  pas,  tour- 
nez :  aucun,  fein;  fou,  5)Zarr,  ber;  de  devenir. 

2.  Me  familiarisant  de  plus  en  plus  avec  la  pensée 
que  ce  n'était  qu'un  rêve,  je  pouvais  à  peine  m'em* 
pêcher  de  rire  de  moi-même. 


Voc.  rourries:  devenant  toujours  plus  famiUarisé  avecia 
pensée  d'avoir  seulement  rêvé;  toujours,  inimcr;  familiarisé, 
»ertraut  ;  devenant  ;  avec,  mit  dai.  ;  pensée,  3i)er,  tie  ;  seu- 
lement, nur;  rêv^,  qetvaumt;  de,  ju:  avoir,  §56;  po^ivais, 
founte  ;  je;  nie  ;  àpeine,  faiim  ;  empêcher  lie  rii;>,  etc.  ,  tour- 
nez: défendre  du  rire  sur  moi-même;  rire,  Saiten,  t»aé;  sur, 
Û6er,  ace.  ;  moi-même  ;  défendre,  tx'mt^xm,  gén. 

3.  Le  ciel  ne  devient- (il)  pts  souvent  obscur  ^ 

Voc.  Devient;  ne — pas,  nid)t;  ciel,  .!É>iutme[,  bev;  souvent, 
ofterê;  obscur,  tru6e. 

4.  Après  la  mort  du  vieil  Hamlet,  les  Norwégiens, 
nouvellement  conquis,  deviennent  remuants. 

Voc.  Après,  nacî),  dat.  ;  mort,  %o\),  t>ev  ;  vieux,  ait;  •ôam- 
let;  deviennent;  les;  nouvellement  conquis,  evfl  evobevt; 
Norwégien,  Dîorrceger;  remuant,  unvuMg. 

5.  Le  désespoir  changea  leur  férocité  enrage. 

Voc,  Tournez  :  leur  férocité  devint  par  le  désespoir  rage  ; 
férocité,  nature  sauvage,  3Bitbf)eit,  bie;  devint;  par,  buii^, 
ace.  ;  désespoir,  93cr^iiicif(ung,  bie;  rage,  SBut^,  bte. 

6.  Fallait-il  donc  que  ce  qui  fait  le  bonheur  de 
l'homme,  devint  d'un  autre  côté  la  sourn^  de  son 
malheur? 

Voc.  Fallait-il  donc,  tournez  .-  devait  donc  cela  ainsi  être  ; 
devait,  mupte;  donc,  benn;  cela,  baê;  ainsi,  fo;  être;  que. 
ba^;  ce,  baê  ;  qui,  ttnaâ;  homme,  5)?enrd),  ber,  S  13,  II  ;  bon- 
heur, ©tiicffeligfeit,  bie;  tait,  riict;  d'un  autre  côté,  rur- 
sis,  n.neber; source,  Duetle,  bie;  son;  malheur,  (Slenb,  baê; 
devint. 

7.  En  attendant,  la  société,  qui  était  devenue  de 
plus  en  plus  gaie,  avait  encore  vidé  maint  flacon  de 
vin,  et  commençait  à  devenir  très-bruyante. 

Voc.  En  attendant,  tn^^tt^if^en;  avait  ;  société,  ®efettf(^aft, 
bie;  qui,  S  43  ;  de  plus  en  plus  gaie,  tournez:  toujours  p!us 
gaie;  toujours,  immer;gai,  Çeiter;  devenue  ;  était;  encore, 
noc^;  maint,  manrfier,  manche,  manctjeê;  flacon,  ^-laîdje, 
bie;  de,  ,§176;  vin,  2Betn,bev;  vidé,  bu,  auègctrunft'n ;  et; 
commençait,  fing  an;  très-bruyant  ,§  188,  2";  bruyant, 
laut ;  à  devenir. 
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8.  Penses-tu  qu'il  devienne  parjure? 

Voc.  Penses-lu,  alaubft  i}u;  que,  t)a§;  il;  parjure,  qui 
rompt  l'alliance,  tunobiûc^ig  ;  devienne,  tournez  :  deviendra, 
iDeïDeii  JviriJ. 

VKRBES    ADJECTIFS    OU    ATTRÎBDTIFS    RÉGULIERS. 

§  58. — 1.  Le  Dieu  qui  nourrit  (les)  corbeaux  ne 
repoussera  point  (les)  hommes. 

Voc.  Bien,  @ott,  t>cr;  qui  ;  corbeau,  JRaBe,  t)er,  S  18,  3»  ; 
nourrir,  nat^ren;  repousser,  toerfto|5en  (swr  la  construction 
des  temps  composés,  voyez^M"!,  1°);  homme,  iîtenfd},  î)er. 

2  Laocoon  soufîre,  mais  il  souffre  comme  le  Phi- 
loclète  (le  Sophocle  :  son  malheur  nous  va  jusqu'à 
l'âme,  mais  nous  souhaiterions  de  pouvoir  supporter 
le  malheur  comme  ce  grand  homme. 

Voc.  Saofoou  ;  souffrir,  (eiben  ;  mais,  a6er  ;  comme,  t»te  ; 
(Bopi)oUeè,  S  113  et  S  172,  3»;  -$^i(oftet;  son;  malheur, 
Êlenb,  t>nê  ;  aller,  ç\et}m;  à  nous;  jusqu'à,  iiâ,  an,  ace; 
âme,  @ee(e,  t>ic;  souhaiter,  it)iinfct)en,  S  249;  comme,  ifie; 
grand,  (\xo%;  homme,  9)îann,  iJer;  lemalheur;  supporter, 
ertvageu;  pouvoir,  fiinnen  {&ur  cette  construction  voyez 
S  316). 

3.  Les  dieux  sont  bienheureux,  parce  qu'ils  n'ont 
besoin  de  rien,  (qu'ils)  ne  craignent  rien,  n'espèrent 
rien,  ne  souhaitent  rien,  (et  qu'ils)  trouvent  tout  en 
eux-mêmes 

Voc.  Dieu,  S  20,  3°  ;  sont;  bienheiirenx,  fclig;  parce  que, 
ireit;  ne  —  rien,  nictjtê;  avoir  besoin,  In't»iiifcn ;  v.trans. 
(sur  la  comtr.,  %  311,  2°);  craindre,  fiivd)ten;  espérer,  ï^of; 
fen,  XI.  trans.  ;  souliaiter,  2;  tout,  atleê  ;  en,  in,  dat.;  eux- 
mêmes,  tournez:  soi-même;  trouver,  fiuiDen,  S  311,  2°,  et 
312,  I. 

4.  Le  doux  Indien  s'abandonne  au  repos  ;  le  Persan 
romanesque  partage  son  temps  entre  (les)  plaisirs  et 
(les)  jeux  :  il  teint  ses  sourcils  (et)  se  couvre  d'un  vête- 
ment qui  relève  la  taille. 

Voc.  Doux,  fanft  Indien,  Snl^ici/  i?er;  s'abandonner  au 
repos,  reposer,  rutjen  ;  romanesque,  ïomantlfd?;   Peràa», 


—  oo  — 

^erfev,  t)er;  partager,  tbetten;  lemps,  3ett,  bte;  entre,  en, 
in,  acc;  plaisir,  Srgofeunc|,  t)te,  S  '19>  2»;  je:!,  ®\>id,  baê, 
S  17,  50  ;  teindre,  fdrèeh;  sourcil,  2(ugenbraunen,  bie,  S  18, 
4°;  il  se  couvre  d'un,  tournez:  il  se  revèl  dans;  se  revêtir, 
fîd?  îletbcn  {sur  la  cotistruction  des  verbes  Vifl.,  $  59);  dans, 
in,  acc.  ;  un;  la;  tailie,  croissani'e,  3Smtc>,  ï»ev;  qui  relève, 
relevant,  er^efcenî);  vêtement,  ^teiîiung,  bie. 

5.  Ne  nous  cassons  pas  la  tête  avec  ce  que  nous  ne 
pouvons  pas  approfondir, 

Voc.  Casser,  jerBrei^en;  suppléez:  nons;  à  nous;  tête, 
^o).tf,  ber  ;  ne — pas,  nic()t  ;  avec,  mit,  dat.  ;  ce  que  nous;  ne 
—pas,  nic^t;  approfondu*,  ergiûnbeu;  pouvoir,  founen. 

VERBES    RÉFLÉCHIS. 

§  59.  —  1.   Qui  veut  s'occuper  des  fous  ? 

Voc.  Qui;  vei't,  hjill;  s'occaper  de  quelqu'un,  fî(ï)  mit 
cinemiefaffen;  fou,  S  19,  1°. 

2,  Malheureusement  il  arrive  en  général  que  tout 
ce  qui  doit  être  accompli  par  plusieurs  hommes  et 
(plusieurs)  circonstances  réunis,  ne  peut  se  maintenir 
longtemps  parfait. 

Voc.  En  général,  îi6erf)au^.^t  ;  il  arrive,  iourvez:  est-ce  le 
cas;  est-ce;  maiheoreuseraent,  tetber;  lecas.  becgatt;  que, 
ba§;  tout,  atteé;  ce  qui,  S  44;  par,  bur.fi,  acc.  ;  plusieurs, 
me^rerc  ;  réuni,  coïncident ,  jufammentrcffenb ;  homme, 
5Jîenfc^,  ber,  S  19,  1°;  circo"slrince,  Umfianb,  bcr,  S 17,  i» 
tt  Rem.  1;  être  Mccompii,  IjerttorgcBrac^t  )t»evDen;  doit,  foK; 
ne — .  tournez:  ne — aucun,  îein;  'ong,  lang  ;  teops,  ^ùt, 
\)k,  à  l'ace. ,  S  292  ;  se  ;  parfait,  toottfommen  ;  maintenir,  etî 
^atten;  peut,  fantt. 

5,  Je  puis  bien  me  tromper,  par  affî'ction  pour  mon 
ami  ;  mais  je  ne  puis  le  flatter. 

Voc.  Jepi)is,  ic^  îann;  st  tromper,  ficî)  ixxm  (rejetez  l"m- 
fin.  à  la  fin  de  la  proposition^  S  312,  IV);  bien,  ttjot^t;  par, 
ea:.  auâ,  da/. ;  affection,  Siel^c,  bie;  pour,  ju,  dat.;  ami, 
(Çreunb,  ber,  S  12,  II;  mais,  aber  ;  flalter,  fd^meirfjehî,  -at.; 
puis-je;  le;  ne— pas,  nic^t. 

4.  Le  courage  croît  avec  le  danger,  la  force  s'aug- 
mente dans  la  mêlée. 


Voc.  Co;i;age,  Wait'ij,  ï»er;  croiire,  irarf^fen,  v.  .rr.,S 72, 
a  ;  avec,  mit,  dal.  ;  dao.i^er,  ®efaî>v,  bte;  force,  jîiaft,  bie  ; 
s'aiigmenter,  s'élever,  fîcî)  er^eben;  dans  la,  S  92;  mêlée, 
5)van.q,  ber. 

5.  1  iiis-je  reconnaître  un  amour  qui  ne  se  fonde 
pas  sur  (r)estime  pour  moi  ? 

Voc.  Puis-je,  3;  amour,  Siete,  bic  ;  reconnaître,  crfen= 
neu  ;  qui;  se  fonder,  fl(^  —  qriinben,  construisez  :  ne  —  pas; 
sur,  nuf,  àcc;  estime,  Stcittung,  bte;  pour,  geçjen.  acc; 
moi;  fonde. 

(i.  Tout  se  réjouit  et  (tout)  espère,  quand  le  prin- 
temps se  renouvelle. 

Voc.  Tout,  SlUeâ;  se  réjouir,  fîc^  frcuen  ;  espérer,  t)cf; 
feu;  quand,  si,  irenn;  printemps,  grii^Ung,  bev;  se  renou- 
veler, fïd)  erneuern  [sur  la  constr.,  $  311,  2°). 

7.  Ce  qui  rend  les  gens  du  monde  si  délicats  sur 
leurs  passe-temps,  c'est  leur  profonde  oisiveté.  Comme 
ils  ne  se  lassent  jamais,  ils  ne  se  délassent  jamais. 

Voc  Ce  qui;  homme  du  mon'-e,  aSeltmann,  bev  ;  gens  du 
monde,  3Sett(eutf  ;  si,  fo  ;  délicat,  betifat  ;  sur,  dans,  in,  dat.; 
passe-temps,  3pit'i-^crtrei6,  ber;  rend,  fait,  ma^t;  profond, 
tief  ;  oi.siveté,  ©îi't^iggang,  ber;  comme,  ba;  ils,  ne— jamais, 
ntemalê;  se  lassent,  tournez:  las,  mûbe;  deviennent,  suppl. 
fo,  S  297  bis..  2°  ;  construisez  :  délassent-ils  soi  ;  se  délasser, 
rtdt)  er[)oten  ;  ne  — jamais. 

8.  Rien  ne  nous  approche  plus  de  la  folie  que  de 
nous  distinguer  des  autres,  et  rien  ne  conserve  autant 
le  sens  commun  que  de  vivre  avec  beaucoup  d'hommes 
dans  une  manière  de  penser  commune. 

Voc.  Uifu  ne  nous  approche  plus,  tournez  :  il  ne  porte 
nous  rien p  us  près;  il,  eê;  porter,  Bvingen,  v.  trans.;  nous  ; 
ne — rien,  nirî)tê  ;  prés,  na()e  SS31  et  105,  tiat.;  folie,  aBat)n= 
flnn,  ber;  que,  S  294  ;  de,  tournez  :  si,  irenu;  nous,  noinin. , 
nous,  acc;  des  antres,  tournez:  devant  d'antres;  devant, 
toor,  dat.;  autre,  anbev;  distinguons  ;  distinguer,  auê^eid): 
nen;  lion  ne,  nidjtê;  conserve,  evl;aft,  i\  irr.,  §  72,  b;  au- 
tant, fo  fe^r;  commun,  geniein;  sens,  Q3crftanb,  bev;  que; 
dans  une,  dans  la,  §  92;  commini,  général,  altiienieiu;  ma- 
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nière  de  penser  ,  sens  ,  ©inn,  i)er;  avec,  mit,  dat.;  beau- 
coup de,  ml,  adj.  ;  homme,  ÎOÎeufc^,  ber  ;  vivre,  ïeBen. 

9.  (Une)  guerre  s'éleva  entre  les  Francs  et  les  Ale- 
mans  dans  la  contrée  do  Cologne. 

Voc.  Entre,  ^ttiifc^en,  dat.;  les  Francs,  bte  g^ranîen;  les 
Âlemans,  t)ie  5((emannen  ;  s'élever,  4,  v.  irr.,  $  75,  A,  II,  e; 
guerre,  ^rieg,  ber  ;  contrée,  ©egent»,  bie  ;  de,  'oon  ;  Cologne, 
^otn. 

10.  (Grand)  Dieu  !  ainsi  tu  m'étais  destiné  pour 
soutien,  toi  envers  qui  je  me  suis  rendu  souvent  cou- 
pable par  (mon  dédain). 

Voc.  Dieu,  ®ott;  ainsi,  f o  ;  étais-tu  ;  à  moi;  pour,  pour 
le,  ^mn,  §92;  soutien,  pourvoyeur,  3}frfoïgev,  ber;  destiné, 
élu,  eiforen;  foi  ;  envers,  an,  dat.  ;  qui;  je  ;  me;  souvent, 
oft;  par,  burc^,  acc;  dédain,  ®eïing[ci)ii^ung,  bie;  rendu 
coupable;  suis,  ai;  st  rendre  coupable,  ftd)  —  tierfiinbigen, 
§62,11,2. 

il.  INe  rougis  pas  de  parler  franchement  avec  ton 
père. 

Voc.  Rougir,  flcJl  fc^amen;  ne  —pas,  itid)t;  avec,  mit, 
dat.  ;  ton  ;  père,  SSater,  ber  ;  franchement,  aufiic^tig  ;  par- 
ler, reben. 

FORMATION    DES    TEMPS. 

§  61. — 1.  Vivre,  c'est  rêver. 

Voc.  Vivre,  leben;  c'est,  tournez  .-s'appelle,  ^ei§t;  rêver, 
trSumen. 

2.  Elle  se  laisse  donner  des  conseils  ;  elle  souhaite 
qu'on  In  blâme  et  'qu'on)  la  rende  meilleure. 

Voc.  Laisser,  laffen,  v.  irr.  ;  ,Ç  72,  h  ;  se,  à  soi  ;  donner 
des  couseils,  tournez  ;  conseiller,  5urcbeu,  da<.  ;  souhaiter, 
rt>ûnfrf)en;  que,  baÇ  ;  on;  la;  blâme,  etc.,  tournez  :  doit  blâ- 
mer, etc.;  blâmer,  tabeln;  et;  rendre  meilleur,  befferu; 
doit,  foU,  S  79. 

3.  On  ne  peut  parler  beaucoup  de  ses  écrits,  si  l'on 
ne  veut  en  même  temps  se  louer  ou  se  blâmer. 

Voc.  On;  peut,  fann;  ne,  ni(^t;  beaucoup,  S  100;  de, 
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ïion,  dat.;  écrit,  (£ct)iift,  bic,  S  18,  2";  parier,  îîire,  fagen; 
si,  trenn  ;  on  ;  se;  ne,  nicl)t;  en  même  temps,  jugleicb  ;  louer, 
loben;  ou,  o\)tx;  blâmer,  2;  veut,  toiU. 

4.  Tu  ne  dois  pas  tout  exiger  d'un  (seul)  homme. 

Voc.  Devoir,  luûffen,  v.  irr.,  %  82;  de,  »on ;  un;  iiomme, 
SDîann,  t)er  j  ne— pas,  ni^t;  tout,  QtÛeê}  exiger..  fort»ern. 

5.  Caracalla  chercha  les  Alemans  au  bord  de  leur 
Main  ;  on  dit  qu'il  remporta  une  victoire. 

Voc.  (SavacaKvi  ;  chercher,  fitcfjen  ;  les  Alemans,  ihême 
S  59,  9;  au.  am,  S  92;  bord,  Ufet,  baê  ;  Main.  îWatn,  Der; 
on  dit  qu'il  remporta,  tournez  :  il  doit  avoir  remporté  ; 
devoir,  folleu,  §  79;  victoire,  @ieg,  ber;  remporté,  obtenu, 
er^^alten,  S  72,  b  ;  avoir. 

6.  La  plus  grande  douleur,  c'est  la  conviction  de 
s'être  rendu  malheureux  soi-même. 

Voc,  Grand,  haut,  t^od),  §  31;  douleur,  (^d)ineq,  i?er; 
conviction,  sentiment,  @cfû^(,  bag;  soi-même,  malheureux, 
unglû(ïltcî>  ;  être  rendu,  tournez  :  avoir  rendu  ;  rendre, 
faire,  niad)enjde,  p  {enclavez  lu  entre  le  participe  et 
l'auxiliaire^. 

7.  Un  homme  sage  trouve  toujours  occasion  d'ap- 
prendre quelque  chose. 

Voc.  Sage,  iueîfe;  homme,  9Jîann,  &er;  trouver,  finben  ; 
toujours,  iiumer;  occasion,  ®cîegent)eit,  ijie;  quelque  chose, 
etïDaê  5  de  ;  apprendre,  ternen. 

8.  11  est  glorieux  d'enchaîner  un  ennemi  qui  peut 
dévenir  l'instigateur  d'une  guerre  civile. 

Voc.  Glorieux,  rîiljntUd);  un;  ennemi,  ^einb,  ber;  de; 
enchaîner,  fcffeln  ;  qui  ;  inslip;ateur,  2lu|iiftev,  J)er  ;  d'une  ; 
guerre  civile,  aSûigetfiicg,  t>er  ;  devenir;  peut,  3. 

9.  Finir  n'est  pas  l'affaire  de  l'écolier  ;  c'est  assez 
qu'il  s'exerce. 

Voc.  Finir,  tioïïenbeit,  tournez  :  de  finir,  §279,  2»;  est; 
ne— pas;  an'aire,  chose,  @a^e,  t»ie;  écolier,  ©djiilcr,  ter; 
assez,  gcnug  ;  que,  tournez  :  si,  tt>eiut  ;  il  ;  s'exercer,  il(ï) 
ûkn,  S3tl,"2°. 


-so- 
lo. Être. dans  le  soairaeil  le  jouet  involontaire  de 
son  imagination,  (cela)  s'appelle  rêver. 

Voc.  Dans  le,  S  92  ;  sommeil,  ©c^taf,  t>er  ;  le,  tournez  : 
un;  involontaire,  uminnîuvïic^ ;  jouet,  jeu,  <Bxml,  baê;  ima- 
gination, (Sinbilbung,  ik,auplur.,  S  19,2";  être,  tournez: 
■d'être;  s'appelle,  1  ;  rêver,  1. 

§  62. — 1.  Un  mal  certain  piacé  devant  mes 
yeux  ne  me  tourmentera-t-il  pas  plus  qu'un  (mal)  in- 
certain ? 

Voc.  Tourmenter,  ^jlacjen,  verb.  tram,  {sur  la  place  que 
doivent  occuper  dans  la  phrase  Vauxlliaire  du  futur  et 
l'infinilif,  voii.  S  307,  Be>ii.  I,  et  S  314,  I.  A);  — ,  me  ;  un  ; 
certain,  geiri§;  placé  devant  les  yeux,  tournez  :  se  tenant 
devant;  se  tenir  devant,  Oetiorfte^en  ;  mal,  lleBef,  i)a§;  ne  — 
pas,  ni^t;  plus,  met)r;— ;  que,  o(g;  un;  incertain,  uugeit)i§. 

2.  La  médiocrité  rampante  va  souvent  plus  loin  que 
le  talent  ailé. 

Voc.  La;  ramper,  friect)cn;  médiocrité,  9Jtitte(nia§igfftt, 
bie;  va,  vient,  îomiut;  souvent,  oft  ;  loin,  iiieit,  S  105;  que, 
aïs;  ailé,  geftûgelt;  talent,  Satent,  baê. 

3.  J'ai  considéré  (les)  passions  comme  élément  de 
la  grandeur. 

Voc.  Passion,  Sciî}enfct)aft,  i)ie,  S  19,  2»;  j'ai.  S  314, 1, 
C  ;  considérer,  betrad)ten;  comme,  a(§;  élément,  Stoff,  i?ev; 
grandeur,  ®ro§e,  î)te. 

4.  Crois-tu  donc  qu'un  crime  puisse  être  excusé  par 
un  autre? 

Voc.  Croire,  gtauten  ;  donc,  i)enji  ;  que,  ha^  ;  crime, 
©erbrccften,  bciê  ;  par,  èurd^,  ace.  ;  im  autre,  tournez  : 
l'autre;  autre,  anDer  ;  excuser,  etxtfii)ulbic|en,  S  67;  puisse, 
îonne. 

5.  Souffre  que  le  passé  soit  passé. 

Voc.  Souffre,  laisse,  Ia§  ;  construisez  :  le  passé  passé 
être;  passer,  'oerge^en,  v.  irr.,  $  75,  C,  k. 

6.  0  nou§.  créatures  (tout  à  la  fois)  jouantes  et 
jouées! 
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Voc.  0,  o;  nous; jouer,  i>ielen;  créature,  2Beffii,baâ. 

7.  Il  m'avait  depuis  la  première  jusqu'à  la  dernière 
page,  mal  compris,  injurié,  maudit,  donné  à  l'enfer 
et  au  diable. 

Voc.  Il;  me;  depuis,  «on,  dut.;  jusqu'à,  biâ  î,n.  dat.; 
dernier,  le^t;  page,  ©cite,  bie;  mal  comprendre,  intilycv; 
fleften,  v.  irr.,  $  75,  C,  h,  et  S  312,  I;  injurier,  frfnnafien  ; 
maudire,  »evfl[ud}en  ;  donner  à  l'enfer,  bcr  •^iiHe  ùberqeOen  ; 
V.  irr.,  S  75,  B,  /';  diable.  îleufef,  ï)er. 

8.  La  poésie  de  Sbakspeare  lui  avait  ouvert  un  nou- 
veau monde. 

Yoc.  La;  de  Shakspeare,  shalispearien,  ft^ifeépearifcÊ ; 
poésie,  ©ic^tung,  bte;  ouvrir,  eroffnen  ;  à  lui,  S  312,  Y  ; 
nouveau,  neu  ;  monde,  ^elt,  ijte. 

9.  J'ai  le  mallieur  d'être  toujours  mal  compris  de 
vous. 

Voc.  J'ai;  malheur,  Unc^Uicf,  baê;  toujours,  aOpjeit;  de, 
toon,  ^af .  ;  vous,  §  224;  mal  comprendre,  7  {pour  l'infin. 
passif,  S  67). 

10.  Combien  il  y  a  peu  d'{bommes)  civilisés  dans  un 
peuple  civilisé! 

Voc.  Combien,  hjie  ;  peu  de,  pauci,  irenige;  y  a-t-il, 
tournez  :  sont;  dans,  in,  dat.  ;  civiliser,  cultiver,  éuftitiiren; 
peuple,  ^clf,  bftê  ;  civilisés. 

11.  Peut-être  a(-t-)il  un  cœur  facile  à  toucher. 

Voc.  Peut-être,  ïiieKeic^t  ;  un  ;  facile,  tournez  :  facile- 
ment, hidjt  ;  à  toucher,  movendus;  loucher,  vûf)ren;  cœur, 

§  63. —  La  volupté  énerve,  dit  Xénocrale. 

Voc.  Volupté,  SBoUuft,  t)ie;  énerver,  entneroen  ;  dire, 
fagen  ;  Xénocrate,  3£enofrateâ. 

2,  {L')amour  obtient  (r)amour,  et  un  cœur  seul 
mérite  un  cœur. 

Voc.  Amour,  Siefee,  btc;  obtenir,  gagner,  gettiinnen; 
cœur,  J^erj,  baê;  seul,  seulement,  nuv;  mériter,  tierbiencn. 
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3.  L'ivresse  délie  la  langue,  elle  ouvre  aussi  le  cœur. 

Voc.  Ivresse^  Srunf,  i)er  ;  délier,  lofen  ;  langue,  3iiîige, 
t)ie  ;  ouvrir,  o^înen;  aussi,  auc^;  cœur,  2. 

4.  La  hauteur  nous  charme,  non  les  degrés.  Les 
regards  attachés  sur  le  sommet  (delà  montagne),  nous 
errons  volontiers  dans  la  plaine. 

Voc.  Hauteur,  J^ofie,  bie  ;  charmer,  reijen  ;  nous  ;  non, 
iiicfet;  degré,  «Stufe,  bie,  §  18,  4°  ;  les  regards  attachés  sur 
lesonmiel  (de  la  montagne),  etc.,  tournez  :  (ayant)  le  som- 
met dans  l'œil,  etc.  ;  sornmei,  ©tpfel,  t>er,  à  C'acc.';  dans  le, 
S  92;  œil,  5(uge,  i)aê  ;  nous  errons,  construisez  :  errons- 
nons;  errer,  iranèetn;  volontiers,  gern  ;  dans,  tournez  :  sur, 
auf,  dat.  ;  plaine,  (gèene,  î)ie. 

5.  (Lesi  grandes  monarchies  s'agrandissent  pour 
(leur)  propre  ruine;  elles  tomhent,  dès  qu'elles  ne 
craignent  plus  personne. 

Voc.  Grand,  gro§  ;  monarchie,  iDîonaucf)ier  t)ie,  S  i8,  4° 
s'agrandir,  ît(^  fieigro^'ern;  pour,  ui,  daf.  ;  propre,  eigen 
ruine,  Untergang,  ber  ;  tomber,  faÛen  ;  dès  que,  fobalt» 
elles;   ne  —  personne,  iitemant)  ;  plus,   metji' ;   craindre, 
fitïcfctfn. 

6.  Il  aimait  la  musique  au-delà  de  toute  expression. 

Voc.  Aimer,  IteBen  ;  musique,  îOîuftf,  bie  ;  au-delà  de  toute 
expression,  unauéfpredjttd^. 

7.  Charles  a  étudié  l'esthétique  sous  Schlegel,  et 
l'histoire  sous  Schiller. 

Voc.  Charles,  5vart;  étudier,  écouter,  tjoren,  S  312,  1; 
sous,  chez,  6ei,  dat.;  Sc^fegef;  esthétique,  5(ejî^etif,  bie 
{les  Allemands  désignent  sous  ce  nom  la  théorie  philo- 
sophique du  beau  dans  les  arts);  (Sc^niïev;  histoire,  ®c= 
f^i($te,  bie. 

8.  L'histoire  des  grands  personnages  ma  toujours 
intéressé. 

Voc  Histoire,  7;  grand  ;  personnage,  ^erfon,  bie,  §19, 
2";  intéresser,  inteceiTiven,  S  312, 1;  me;  toujours,  immev. 

9.  Mou  mauvais  cœur  avait  corrompu  ma  raison, 
Voc.  Mauvais,  Boê  ;  cœur,  .gieq,  baê  j  corrompre,  coramu- 


—  G2  — 

niqiier  la  contagion,  anftecfeu,  ace,  S  62  {pour  la  construc- 
tion, S  312,  1)  ;  raison,  33evnunft,  bic. 

10.  Donnez-nnoi  (r)occasion  de  servir  ma  patrie,  je 
la  saisirai  avec  joie. 

Voc.  Donner,  qeBen, S 224,1;  à  moi;  occasion,  (Sdex^tniitit, 
iie  ;  ma  ;  patrie, 33ateifanî»,  6aé  ;  servir,  bienen,  dat.  ;  saisir, 
ergreifen,  S  312,  I;  elle;  avec,  mit,  dat. ;io\c,  g^reube,  t)ie. 

§  64.— 1.  Qu'exigedelautorité  d'un  Etat  le  devoir 
le  plus  rigoureux,  si  ce  n'est  qu'elle  rende  son  peuple 
heureux  ? 

Voc.  Que;  exiger,  forbern  ;  le;  rigoureux,  tlrenq  ;  devoir, 
SUftic^t,  bie;  de,  son,  dat.;  autorité,  Obricjfeit,  m;  Etat, 
©taat,  bev;  si  ce  n'es!  que,  al§  baÎ5  ;  elle  ;  son  ;  peuple,  3SoIf, 
baê;  heureux,  g(ûcflirf);  rendre,  mac^cn 

2.  Que  l'on  fasse  des  ponts  d'or  à  l'ennemi  battu. 

Voc.  Au;  battre,  ft^fagen,  v.  irr.,  $  T2,  a;  ennemi,  getnb, 
ber;  faire,  bâtir,  Bauen;  l'on;  d'or,  gotben,  adj.;  pont, 
«riicfe,  bie,  S  18,  4». 

3.  De  la  Motte  n'avait  rien  (de)  plus  à  reprocher  à 
Phèdre,  si  ce  n'est  qu'il  met  souvent  sa  morale  au 
commencement  des  fables,  et  qu'il  nous  donne  par- 
fois une  morale  beaucoup  trop  vague,  qui  ne  ressort 
pas  assez  clairement  de  l'allégorie.  Le  premier  re- 
proche porte  sur  une  véritable  bagatelle;  le  second 
est  infiniment  plus  grave,  et  malheureusement  fondé. 

Voc.  ®e  l»a  Motte;  avait;  ^^cibruê,  S  113  ;  plus,  plus 
loin,  ii^citer;  ne  —  rien,  nid}tê;  à  reprocher,  yor^uirerfen, 
voy.  S  108—110;  si  ce  n'est  que,  1  ;  sa;  morale.  3)ioial,  bic  ; 
souvent,  oft;  au,  à,  ju,  dat.;  commencement,  ^tufaug,  ber; 
fable,  g-atet,  bic,  §  18,  4"; mettre,  fei^eu,  §  248,  I;  et  ;  qu'il; 
nous;  quelquefois,  manc^mflt;  une;  beaucoup  trop,  aUju  ; 
vague,  unBefîimmt;  morale;  donner,  geten;  qui;  ne — pas, 
ntct)t;  clairement,  beutttct) ;  assez,  qenug;  de,  ex,  auS,  dat.; 
allégorie,  SlUegorie,  bic  ;  ressortir,  cntfpriiigen,  ■■<nbj.  ;  le 
premier;  reproclie,  $i>oni,ntvf,  bev;  porter  sur,  concerner, 
Ijetreffen,  V.  Ivans.  irr.,  S  T^,  I>  «."  ^'^^^i  ivabr;  bagatelle, 
,îîlfinigfcit,  bte;  infiniment,  unenblid)  ;  grave,  iincbtig; 
malhcurensemenl,  teibcv;  fonder,  qritnben. 

4    Je  souhaiterais  de  devenir  très-savant. 
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Voc.  Souhaiter,  ttiûnfc^en,  S  249;  très,  rec^t;  savant,  ge= 
te^rt;  de  devenir,  S  57. 

5.  La  Fontaine  avouait  avec  la  plus  aimable  fran- 
chise, qu'on  ne  trouverait  pas  dans  ses  fables  rélégante 
précision  et  la  brièveté  extraordinaire  par  lesquelles 
Phèdre  se  recommande  si  fort. 

Voc.  Sa  Çotîtvitnc;  avouer,  tefennen,  v.  irr.,  S  75,  C; 
avec,  mit,  ffaf.  ;  aimable,  (tctenSanirtiiq;  franchise,  5(ufitcô= 
tigfeit,  Die  ;  q;ie,  baf  ;  on  ;  éléganl,  ^tevUdb  ;  précision,  CBraci; 
fton,  Die;  extraordinaire,  au§erorDentUc& ;  brièveté,  ^iir^e, 
Die;  par,  Durcè,  ace.  ;  lesquelles;  se  recommander,  fid) — 
em)jfe^(en,  subj.  ' rejetez  le  verbe  à  la  fin  de  la  proposition)  ; 
Phèdre  ;  tant,  \o  fe^r  ;  —  ;  dans,  in,  dat.  ;  ses;  fables;  trou- 
ver  fxnDen,  au  conditionnel,  S  311,  2°, 

6.  Que  diriez-vous  si  nous  prétendions  qu'avec  des 
mœurs  h mteuses  nous  devrions  jouir  de  l'estime 
universelle  ? 

Voc.  Dire,  fagen;si,  ifenn;  prétendre,  exiger,  »erlangcn; 
que,  baç;  nous;  avec;  honteux,  fdninDtt(È  ;  les  mœurs,  Die 
èitten  ;  universel,  attgemein  ;  estime,  5(d)tung,  Dce  ;  jouir, 
genie^en,  gén.  ;  devoir,  foïïen,  imparf. 

^  65. — 1.  Apprends  d'abord;  puis  enseigne. 

Voc.  Apprendre,  ternen  ;  d'abord,  erft  ;  pais,  alors,  Dann; 
enseigner,  itljun. 

2.  Eteins  ta  lanterne,  Diogène  !  tu  as  trouvé  ton 
homme. 

Voc.  Éteindre,  auêlofc^en  [rejetez  au§  à  la  fin  de  la  pro- 
position); lanterne,  Saterne,  Die;  — ;  2)tpgeneâ;  tu  as; 
homme,  9)îann,  Der;  trouver,  fltiDen,  v.  irr.,  $  77,  à. 

3.  Mon  principe,  (c')est:  Agis  bien,  ne  crains  per- 
sonne. 

Voc.  Principe,  ©runDfaÇ,  Der  ;  a^ir,  î^cinDetn;  bien,  vef&t; 
craindre,  f^euen;  ne— personne,  Oîiemanb. 

4.  Aie  père  et  mère  en  honneur. 

Voc.  Avoir,  tenir,  :^arten;  père,  3?atev,  Der;  mère,  Tlnt- 
ter,  Die  ;  en,  in,  dat.  ;  honneur,  (Sljre,  Die,  S  14.  Bem. 
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dobeml^i^e.""""''  '"'  ''  '"'  '""'  *'-)  "o™"- 

;,-'°  ^i^'l'  '*"f'  'î™"'".  «'"ttn  ;  c'est  ce  que,  tour- 
Tw.  l'f  fai'rr&n"""''  '""'  ""''  ""■"""■  a*"''*  *«■ 

6.  Que  pensez-vous  de  votre  avenir?  — Ah  '  lais- 
Trésent!  '"^'^  ''  ^'"'''  "^^  ^''''"""'  '*  "'^""^  ^«"«  ^^ 
Hp^^,t  ^'f  '  ^o°^'»«"t'  >i-^ie;  penser,  benfen  ;  vous,  S  224,  I  • 

a(^,  laisseï,  laffen;   pensée,  penser,  2)enfejt   baâ  •  vivre 
hhen  ;  dans,  in,  dat.  ;  présent,  ©egenmart  bié.       ' 

7.  Croyez  tout  ce  que  je  vous  dis  là  ;  car  c'est  vrai. 

h  J^H'i'.-.^f'''''^'  9f«"^p;  tout,  atfeê  ;  ce  que;  je  ;  vous:  là, 
Oa  ;  du-e,  fagen  ;  car,  beun;  vrai,  ii>a^v.   ^     "   ' 

8.  Fiez-vous  donc  à  la  Providence. 

9.  Ne  vous  inquiétez  pas  ;  je  m'en  tirerai  avec  hon- 
.•  ^oc^  S'inquiéter,  forgen,  S  224,  I  ;  ne-  pas,  nt(f)t-  s'en 


VERBES  PASSIFS. 


§  67.  —  1.    Pour    tout  sauver,    tout    doit    être 
risque. 

tn-M^^";  •^°"^'  "^^^'  ^^"•''  ^"5  sauver,  rettcn;  doit,  niufi  : 
tout;  risquer,  n.>agen.  »    '"p  > 

2.  La  déesse  de  la  beauté  est  escortée  par  les  Grâces. 
Voc.  Déesse,  ©ëttin,  bie;  beauté,  @cl}on(;ett,  bic;  escor- 
ter, kgleiteu,  S  312,  1  ;  par,  »on;  les  Grâces,  bie  ©rqten. 

3.  Combien  de  rois  sont  gouvernés  par  leurs  uji- 
nistres,  tombien  de  ministres  par  leurs  secrétaires .' 
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Voc.  Combien  de,  lourutz  :  comme  iTiaint,  n.ne  mcinc^er; 
roi,  ^0111)3,  t)er;  gouv.T.rr,  regieren,  S  ^12,  I;  par,  inxd\ 
ace;  son;  miniflre.  DJÎiniftev,  t»er;  secrétaire,  (Secretar, 
ber. 

4.  La  domination  étrangère  est  si;pportée  avec  indi- 
gnation. 

Voc.  Étranger,  fcemti  ;  domination,  .§enfct)aft,  tie;  sup- 
porter, evtragen,  S  72,  a  ;  avec,  mit,  dat.  -,  indignation,  ja- 
lousie, Sîetb,  ber. 

5.  La  prédiction  des  Harpies  fut  accomplie. 

Voc.  Prédiction,  SBeiffagung,  bte;  les  Harpies,  bie  .§av= 
^ji^en  ;  accomplir,  erfùUen. 

6.  Combien  d'importants  emplois  ont  été  donnés  à 
l'importunité! 

Voc.  Combien,  3;  important,  iricttig;  emploi,  ïcrvice, 
î)ienft,  t»er,  S  17,  1°;  donner,  iDeggeèen,  S  109,  I,  et  S  312, 
\\  .'.  i'imf.ortunité,  tournez:  par,  ex,  aug,  da/.  ;  satiélé, 
Ue6ert)ru§,  ber. 

7.  11  s'(en  était  tenu  aux  exemples,  et  (il  avait  lui-) 
même  fait  des  essais  dans  tous  (les'  genres  dont  il 
avait  acquis  la  connaissance. 

Voc.  Se  tenir,  flcè  ^alten  Uivec  Vaux,  ^aten);  aux,  à,  an, 
dat.  ;  exemple,  ^^eifpiel,  baê,  .Ç  17,  5°  et  note  (1)  ;  et  ;  dans, 
in,  dat.;  genre,  2trt,  bie,  S  '9'  2°;  dont  il  avait  acquis  la 
connaissance,  tournez:  qui,  S3ll,  2;  lui;  étaient  devenus 
connus;  connu,  befcinnt  ;  même,  S  50,  Remarque;  essai, 
a3evfuc^,  bev,  S  17,  1° ;  laire,  mai^en. 

8.  Il  vaut  mieux  qu'un  fou  soit  gouverne,  et  (ne) 
gouverne  (pas). 

Voc.  11  vaut,  tournez:  il  est;  bien,  gut,  S  31;  que,  ba§, 
avec  le  .subj.;  fou,  §  13;  gouverner,  î'epcnfrf^en;  et  ne  gou- 
verne pas,  tournez:  que  qu'il  gouverne;  que,  quam,  beim 
{pour  diQ,  S294,  i?(?m.  I);  que,  î<f,  bap  ;  gouverner,  I^evr- 
fc^en,  suhj. 

9.  Va,  sois  exaucé!  Peut-être  que  tu  obtiendras 
par  (tes   prières  encore  un  jour  d'existence  pour  moi, 

Voc.  Aller,  gef^en;  exaucer,  erfcoren;  peut-êlrC;  sicUeùtr; 
que,  bai; ;  tu;  encore,  norf)  ;  jour,  îag,  bev;  d'existence  pour 
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moi,  tournez:  pour,  ju,  dat.  ;  mon  ;  existence,  vie,  !?cî)en, 
baâ  ;  obtenir  par  des  prières,  cffïeÇen,  §  245. 

10.  Tu  m'as  dérobé  une  heure  précieuse;  (qu')elle 
te  soit  reprise  sur  ta  vie. 

Voc.  Tu;  dérober,  fte^ten,  v.  irr„  S  75,  A,  1,  h,  et  §312, 
I;  précieux,  îoftbar;  heure,  @tuni)e,  t»ie;  reprendre,  retirer, 
aBjie^en,  v.irr.,  S 78,  a,  et§  312,  I;  à  toi;  sur,  an,  dat.  ; 
vie,  9. 

VERBES    IRRÉGULIERS. 

§  72.  0.  — a. — \.  Leur  doctrine  est  comme  du 
pain  cuit,  qui  n'est  savoureux  et  nourrissant  (que) 
pour  un  jour  ;  mais  on  ne  peut  pas  semer  de  la  farine, 
et  les  semences  ne  doivent  pas  être  moulues, 

Voc.  Doctrine,  Set)vc,  bie;  comme,  ivie;  cuire;  pain,  SBrob, 
baâ,  S  173;  savoureux,  fct)macf()aft;  nourrir,  rassasier,  fatîi- 
qen;  pour,  fiiv,  ace;  jour,  Xag,  ber;  mais,  abcr;  i'ariue, 
aWe^I,  bag,  S  173;  peut,  U\m\  on  ;  ne  — pas,  ntctjt;  semer, 
fcien;  (blé  de)  semence,  (Saatfruct)t,  bie,  S 17,  3"  et  Rem.  I; 
doivent,  fotten  ;  ne— pas,  nld)t  ;  être  moulues. 

%  J'aurais  bien  pu  le  lui  annoncer  auparavant; 
mais  je  pensais  (qu')il  serait  encore  temps,  s'il  ne 
l'apprenait  qu'après. 

Voc.  Pouvmr,  fonnen,i3.  ?,'t.,  S  80,  §  252,  S  312,  V;  le, 
cela  ;  à  lui;  bien,  >rot)[;  auparav;înf,  lun-ficr;  annoncer,  met; 
ben  ;  mais,  aBcr  ;  penser,  benîen,  v.  irr.,  §  75,  C,  h  ;  encore, 
aussi  encore,  aucf)noc6;  temps,  ^nt,  bie;  si,  irenn,  S  248, 
III,  Jiem.  3°;  ii  ;  le,  cela;  no— (pe,  nuv;  après,  narf^ljct:;  ap- 
prendre, eïfal}ren. 

3.  (Le)  penchant  pour  (la)  sociabilité  domestique  et 
(le)  commerce  intime  est  inné  en  nous, 

Voc.  Penchant,  Xxitb,  ber  ;  pour,  à,  ^u,  daf.  ;  domestique, 
^duêtic^; sociabiiilé,  ©efeKijifeit,  bie;  intime,  scrtraut  ;  com- 
merce, Umgam],  ber;  est;  en  nous,  à  nous;  \nvic,  tournez: 
donué  par  création;  donner  en  oréi  ni,  anfrf^ajfeu,  dat. 

4.  Un  mauvais  sujet  désespère;  b^  malheureux  qui 
a  fait  une  chute  supporte  le  fardeau  iv.éril''.  et  ;if;it. 

Voc.  Mauvais  sujet,  a3ofciricf)t,  bcv;  désespérer,  veij^hjci^ 
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fetn;le,  tournez:  un;  malheureux,  unqlûcf Itct) ;  faire  une 
chute;  tomber,  faHen,  f.  irr.,  $T2,b;  supporter,  porter; 
mériter,  tiertiieuen;  fardeau,  Sîafi,  bie  ;  agir,  t)anbeln. 

5.  Le  consul  Lucius  Cassius  porta  la  guerre  en 
Helvétie. 

Voc.  Consul,  SonfuI,  t»er;  guerre,  ^rieg,  t»cr;  dans,  in, 
ace;  Helvétie,  baê  2ai;ii  J^ebetten,  S  175. 

b. — 1.  Le  vent  souffle  où  il  veut, 

Voc.  Vent,  2Binb,  t>er;  où,  iBO  ;  vouloir,  tt»otten,  t\  trr., 
S  79. 

2.  Pallas  tombe  sous  les  coups  de  Turnus. 

Voc.  gaffas  ;  sous  les  coups  de,  tournez  :  par,  bur(^, 
aec.  ;  %uinuB. 

3.  Que  celui  qui  tient  le  diable  le  tienne;  il  ne  le 
reprendra  pas  (de)  sitôt. 

Voc.  Tournez:  le  diable  tienne  qui  le  tient;  diable,  31«u= 
fel,  ber;  reprendre,  tournez:  prendre  pour  la  deuxième  fois, 
pxm  jireiteniuate  fangen,f./ra«s.,S312,  IV;  ne— pas,  nic^t; 
sitôt,  [o  batb. 

4.  Tout  reçoit  son  véritable  salaire  dans  ce  monde. 

Voc.  Tout,  alteâ  ;  recevoir,  obtenir,  erfidten;  véritable, 
maifx  ;  salaire,  >iol?n,  ber  ;  monde,  âSelt,  bie. 

5.  Sois  ce  que  tu  veux  que  les  autres  pensent  de 
toi;  car  si  tu  es  un  âne,  tu  es  un  âne  quand  bien 
même  tous  (les)  hommes  te  tiendraient  pour  un  lion. 

Voe.  Tournez:  sois  ce  que  tu  veux  êlre  tenu  des  autres; 
sois  ;  ce;  que;  tu  ;  de.  sion,  dut.  ,•  autre,  anber;  vouloir,  VûoU 
Un,  V.  irr.,  S  79;  être  tenu;  car,  benn;  si,  ifcnn;  tu;  âne, 
(Sfet,  ber;  es;  suppl.  fo;  es-tu  un  âne;  quand  bien  même, 
oB  au*,  .S  300,  II,  S  311,  2°,  et  S  312,  1  ;  tout,  aïï;  homme, 
5Kenfc^,  ber;  te;  pour,  fiir,  ace;  lion,  éotre,  ber,  S 13;  te- 
nir, imparf*.  du  subj. 

6;  Situ  nourris  des  poules  avec  des  coquilles  d'œufs 
.qu'on  a  laissées  trop  grandes,  elles  finiront  par  appren- 
dre (à  briser)  des  œufs  pleins. 

Voc.  Si,  iîjenn,  S  311,  2"  ;  poule,  JQui)n,  iaè,  §20,  2»  et 
Bem.;  avec,  mit,  dat.  ;  coquille  d'œuf,  (^itx^^aie,  bie;  nour- 
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rir,  fiittern;  qu'on  a  laissées,  elc;  tournez:  qui  (onl  été) 
laissées;  qui,  S  311, 2»,  el  312,  I;  trop,  ^u;  grand,  cjior'; 
taisser,  S  251,  3°;  su]>pl.  fo,  S  297  Us,  2";  finir  par  appren- 
dre, tournez:  apprendre  afiupar  là  ;  apprendre,  ternen;  par 
là,  à  cela,  tiaran  ;  enfin,  jule^t;  briser,  tournez:  becqueter; 
après,  nac^,  daï,;  plein,  ijoU';  œuf,  Si,  ï)aê,  S  20,  2°;  becque- 
ter, :^acEen. 

7.  Je  serais  humilié  si  vous,  qui  dites  tant  de  mal 
d'hommes  habiles  et  honnêtes,  (vous)  vous  avisiez  de 
dire  du  bien  de  moi. 

Voc.  Je  serais;  humilier,  ijemût^igen:  si,  it)enn,8248,  III, 
Rem.  3°;  vous,  §  224,  I;  tant,  fo  biel,  gén.;  mal,  UeBet, 
t>ag  ;  (le.  tion;  habile,  qefcfttcft  ;  honnête,  c^rlidj  ;  hommes, 
gens,  £eute,  t>te;  dire,  f]pi:e^en  ;  s'aviser,  jîc^  einfalten  lafs 
fen  ;  de;  moi;  du  bien,  gutcê;  dire,  parler,  vetien. 

8.  (L')héroïsme  de  Clovis  abandonna  les  princes  de 
sa  race. 

Voc.  (>lovis,  (Stobwiçj,  S  113;  héroïsme,  ^elbengeijî,  t)er; 
abandonner,  werlaffen;' prince,  ^\xx%  ber,  §13  et  §  19,  1°; 
race,  ®e[d)tecî}t,  baê. 

9.  Ne  te  fâche  pas  :  la  colère  annonce  une  mauvaise 
conscience. 

Voc.  Se  fâcher,  tournez:  devenir  fâché;  deviens;  ne  — 
pas,  nicï)t;  fâché,  méchant,  Bofe;  colère,  3oi"n,  i)er;  annon- 
cer, trahir,  «eivatf^en;  mauvais,  ïjôfe  ;  conscience,  ®cn.nf; 
fen,  tiaê. 

10.  Dans  le  sein  de  ces  nuages  repose  (la)  destruc- 
tion prés  de  (la)  fertilité,  (le]  salut  prés  de  (la) 
ruine. 

Voc.  Sein,  @cï)ooê,  ber;  nuage.  SBoIfc,  bte,  §  18,  4°  ;  re- 
pose, dort;  destruction,  3e\ftorunii,  t>ie;prèsde,  (»ci,  dat.; 
feriUité,  ^-ïur^tbaiîeit,  btc  ;  salut,  ^cif,  6a0;  ruine,  SCcrDcr; 
6en,  bag. 

11.  If  mourut,  ils  l'entorrén  nt  ici. 

Voc.  Mourir,  s'endormir,  cntfcHafen  ;  enterrer,  ciugva: 
ten,  S 72,  a,  et  S  109, 1  ;  ici,  Mev. 

c. — 1 .  Avec  (lu  lard  on  prend  des  souris. 
Voc.  Lard,  ©^.icff,  t>cv ;  prend-ou,  S  314,  C;  souris,  ÏIkuâ, 
tic,  S  17,  3o,  et  RemA. 
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2.  Même  au  milieu  de  la  foule  la  plus  brillante, 
tout  est  aride,  froid,  désert  et  vide,  si  aucun  cœur  ne 
t'est  attaché. 

Voc.  Même,  axiâi;  au  milieu  de,  mîtten  in,  dat.;  briller, 
gtan^en;  foule,  2)Zenfcèengenjù^I,  baS;  est;  tout,  2tt(e§; 
aride,  iïixx;  froiJ,  froilig;  désert,  ôbe;  vide,  leer  ;  si,  trciut  ; 
aucun  —  ne,  îein  ;  fidèlp,  traut  ;  cœur,  Jpeq,  ï)aâ;  te,  à  loi, 
an  bit  ;  être  altaclié,  pendre. 

§  73.  an.— a. — 1.  Combien  de  milliers  (d'hommes) 
qui  se  sont  enivrés  à  la  coupe  de  la  volupté,  ont  été 
corrigés  par   la)  souffrance! 

Voc.  Combien  de,  quam  multi,  trieiJtefe;  milliers,  3!au- 
fenï)e;  qui  ;  s'enivrer,  flcfcsolf  faufen;  à,  de,  yen,  dof.  ;  coupe, 
JBed^er,  ber;  volupté,  ili^oUiiil,  Die  ;  corrii^er,  beffern,  S  312, 
I  ;  par,  burc^,  ace;  souifrance,  l^eiben,  ^a§>. 

2.  Il  vide  tout  le  flacon  et  devient  ivre. 

Voc.  Vider  (eu  buvant},  auêfaufen,  S  109,  I;  flacon,  Çtas 
fc^e,  bie;  ivre,  trunfen. 

h.  —  Enée  s'avance  dans  le  Tibre,  sur  (le)  rivage 
duquel  il  débarque. 

Voc.  5(eneaê  ;  s'avancer,  courir  ;  dans,  in,  ace.  ;  le  Tibre, 
ber  3:i6eriâ;  sur,  an,  ace;  duquel;  rivage,  Ufer,  baâ  ;  dé- 
barquer, auâfieigen. 

§  74.  a  —  a.  —  J'ai  vengé  la  sainte  nature  que  tu 
(as)  outragée. 

Voc.  Construisez:  vengé  ai-je  ;  saint,  f)eilig;  3îatur,  bie  ; 
que,  S43  ;  outrager,  fd^anben  ;  j^our  l'ellipse  de  l'auxiliaire, 
voyez  S  251,  3°. 

b. — 1.  Nous  ne  sommes  rien  à  notre  naissance,  et 
(cependant  nous)  pouvons  tout  faire  de  nous. 

Voc.  Tournez  :  nous  sommes  ;  comme,  a(g  ;  ne  —  rien, 
ni^tâ;  enfantés  pouvoir,  îônnen,  v.  irr.,  S80;  tout,  5{i(el; 
de,  ex,  auê,  dat.  ;  nous;  faire,  former,  Bifben. 

2.  Ma  sœur  mit  au  monde  un  fils  ;  l'indisposition  de 
mon  père  ne  l'empêcha  pas  de  se  rendre  auprès  d'elle. 

Voc.  Sœur,  ©c^irejler,  bie;  mettre  au  monde,  enfanter; 
fils,  @o^n,  ber;  indisposition,  Unï)a§ïi(i)feit,  bie  ;  mon  ;  pèrej 
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empêcher,  yev^inbevn,  ace.  ;  lui;  ne  —  pas  ;  de  se  rendre  au 
près  d'elle,  lournez:  vers  elle  de  voyager;  vers,  à,  ju,  dat.  ; 
voyager,  reifen. 

§  75.  e.  —  A.  1.  a.  — 1.  La  lune  cache  sa  lumière, 
la  lampe  s'éteint. 

Yoc.  Lune,  ^Jtoni),  ber  ;  cacher,  ttertergen;  lumière- 
Stdjt,  baê  ;  lampe,  2amï?e,  t)ie  ;  s'éteindre,  s'évauQuir» 
f(^lt)int>en. 

2.  Combien  Je  m'estime  heureux  de  ce  que  le^^réa- 
teur  m'a  caché  ma  destinée  ! 

Voc.  Combien,  œie;  heureux,  çjtiirfUc^;  estimer,  fcf)a^en' 
je  ;  me,  moi;  de  ce  que,  t)a§,  §311,  '2».  et  S  312, 1  ;  me.àmoii 
Créateur,  @({}i):pfer ,  ber;  destinée,  S>c^tcf|at,  baâ;  ca- 
cher, 1. 

3.  Tant  va  la  cruche  à  r)eau  qu'à  la  fin  elle  se 
brise. 

Voc.  Cruche,  M.xuç\,  ber  ;  aller,  qeftcn  ;  tant,  si  longtemps, 
fo  lanq;  à,  \n,  dai.  ;  ean,  aBaffer,  baé ;  qu'à  la  un,  jusqu'à  ce 
que,  t)ié;  elle;  se  briser,  iredjen. 

4.  Ces  bras  rompirent  mes  chaînes,  (c'est)  dans  ces 
bras  que  je  veux  mourir. 

Voc.  Bras,  2tnu,  ber,  §  17,  l°et^em.  I;  rompre,  casser; 
chaîne,  jîette,  bie,  S 18,  4°  ;  vouloir,  moltcn,  S  79;  je  ;  mou- 
rir, fieiben. 

5.  J'ai  entrepris  d'écrire  l'histoire  romaine. 

Voc.  Entreprendre,  lutterneftmen ,  insvp.^  $109,  Wl;  ro- 
maine, rijmifdj  ;  histoire,  ®efci)id^te,  bie;  écrire,  fc^reiftcn. 

6.  S'entretenir  avec  soi-même  !  ti  !  entretiens-toi 
plutôt  avec  d'autres. 

Voc.  Avec,  mit,  dat.;  soi-même;  s'entretenir,  parler;  fi, 
^jfui;  plutôt,  Ueèer;  autre,  anbev. 

7.  On  est  préparé  à  tout,  et  (l'on)  se  .  prgjjiet  le 
meilleur  résultat. 

Voc.  On  ;  est  ;  à,  sur,  auf,  ace.  ;  tout,  iSiUeê  ;  préparé,  <3e= 
fa§t;  promettre,  «eilprec^eu;  àsoi;  bun,  gut,  S^l  ;  résultat, 
(Srfolg,  bev. 
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b. —  i.  La  vérité  commande  [le)  respect,  même  sous 
l'habit  du  mendiant. 

Voc.  Respect,  S^rfurc^t,  biej  commander  ;  vertu,  3atgeiU), 
tte  ;  même,  auri^  ;  sous  le,  dans  le,  tm,  S  92  ;  habit  de  men- 
diant, aSettlerfleib,  baê. 

2.  L'Etal  commande,  je  dois  obéir. 

Voc.  Élai,  Staat,  ber  ;  devoir,  mûffen,  v.irr.,  S  82  ;  obéir, 
ge^orc^en. 

3.  Un  prophète  ne  vaut  rien  dans  son  pays. 

Voc.  Prophèle,  ^xûp^tt,  ber;  valoir;  ne  —rien,  nicîîtê  ; 
dans;  son;  ].>ays,  patrie,  i>atev(auî),  baê. 

c. —  1.  Dieu  aide  au  ^mortel)  courageux. 

Voc,  Au  ;  courageux,  mutbig  ;  aider,  tielfeu  ;  Dieu,  ©ott, 
i)er. 

2.  Etre  content,  c'est  ma  devise!  Que  me  serviraient 
(l')argent  et  (l'jhonneur? 

Voc.  Content,  ^ufrieben  ;  être  ;  c'est  ;  ma  ;  devise,  sentence, 
©pruc^,  t)ei"  ;  que,  rvciè  ;  servir,  fjelfen,  impartait  du  sub- 
jonctif, $  249;  me,  à  moi;  argent,  @elî),  Daâ;  honneur, 
@^re,  bie. 

3.  Chaque  chose  est  sounnise  à  la  mode,  et  la  phi- 
losophie par-dessus  tout. 

Voc.  Chaque  cliose,  jeOe  ^ac&e  ;  est;  mode,  9}îobe,  Die; 
soumettre,  untern^erfen,  insep.,^  109,  III;  ^ïJ^ttofop^te,  bie; 
!far-dessus  tout,  le  plus,  aiii  metJTten,  §  lOù,  3o. 

4  INe  te  réjouis  pas  si  ton  ennemi  meurt. 

Voc.  Réjouis-toi,  S  59  ;  ne— pas,  nic^t;  si,  jrenn  ;  eimemi, 
Çcinti,  t>er;  meurt. 

A,  11.  d.  —  1.  Je  meurs  pour  la  liberté  pour  laquelle 
j'ai  vécu  et  (pour  laquelle  j')ai  combattu. 

Voc.  Mourir,  c  ;  pour,  fiir,  ace;  liberté,  §reif)eit,  bie  ; 
pour  ;  laquelle,  Si3;  j'ai  vécu  ;  vivre,  te^en,  àl'iuiparfait; 
et;  j'ai  combattu,  à  l'imparfait. 

2.  ;LeS;  serments  enchaînent  bien  les  vivants,  mais 
la  mort  dissout  jusqu'au  lien  de  fer  des  saintes  pro- 
messes. 

Voc.  Serment,  (Sib,  bev,  S  H,  1'  ;  enchaîner,  binbenj  bien, 
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n>oi)i  ;  vivant,  leftenDig  ;  la  mort  dissout,  tournez  :  dans  la 
mort  se  fond;  jusqu'à,  aussi,  auc^  ;  sainte  promesse,  ser- 
ment, (Sacrament,  t)aâ;  S  17,  ô»;  de  fer,  eifern,  adj.  ;  lien, 
93ant>,  iJaS. 

3.  Alors  se  fondit  la  neige  de  la  montagne,  le  lor- 
yent  enfla,  mais  il  s'écoula  avec  fracas,  contenu  dans 
ses  limites. 

Voc.  Alors,  tia;  se  fondit;  neige,  (S(^nee,  t)er;  montagne, 
®e6trg,  baê  ;  torrent,  Strom,  t>er  ;  mais,  aber  ;  s  écouler 
avec  fracas ,  bal}tn6rau[en  {renvoyez  balHit  à  la  fin  de 
la  phrase)  ;  conlewr,  Bcinbigen  ;  dans,  in,  dat.  ;  umile, 
«Scfcranie,  bie. 

e.  —  Est-ce  une  propriété  essentielle  de  la  fable 
que  les  animaux  y  soient  élevés  au  rang  d'êtres  mo- 
raux? 

Voc.  Est-ce  ;  essentiel,  irefenttic^  ;  propriété,  @tcîenfd?aft, 
bie;  fable,  g-aBet,  bie;  que,  ia^;  bête,  Xlikv,  baê,  S 17,  5°  et 
note  (1);  y,  barin  ;  au  rang,  tournez:  à,  ju;  raorai,  mora= 
lifc^;  être,  SBefen,  baê  ;  élever,  erbeben,  S  311,  2°. 

B.  f.  —  î.  Qui  donne  promptement,  donne  deux 
fois. 

Voc.  Qui  ;  promptement,  bientôt,  balb  ;  donne  ;  donne  ; 
deux  fois,  double,  bo^3))ett. 

2.  Palnatoco  i)  donna  pour  loi  à  ses  Jomsbour- 
geois  (2)  de  n'avoir  peur  de  rien,  et  de  ne  pas  même 
prononcer  le  mot  peur. 

Voc.  ^alnatofo;  donna;  Jomsbourgeois  ,  3omêbiiraer  ; 
pour  loi,  tournez:  la  loi;  loi,  ©efefe,  baâ;  ne— rien,  nidptâ; 
craindre,  fiiic^ten  ;  mot,  9Bort,  baê  ;  crainte,  guvdjt,  bie  ; 
ne— pas  même,  même  pas  une  fois,  and)  ntc^t  cinmaî  ;  nom-  ; 
mer,  nennen.  ] 

3.  Je  guéris,  et  pus  de  nouveau  remplir  mes  de 
voirs,  quoique  fort  tristement. 


é 


(1)  Corsaire  danois  du  x"  siècle. 

(2)  Les  pirates  qu'il  avait  réunis  au  bourg  de  Jomsbourg.  aujourd  hui 
IcJellln. 
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Voc.  Pus,  s 80;  de  nouveau,  irieber;  mes;  devoir,  5}}fli*t, 
t)k,  $  Vê,  2°  ;  quoique,  obgleic^;  suppl.  seulement,  nur  ; 
tristement,  tournez:  d'une  triste  ma  lière  ;  de,  sur,  auf, 
ace. /triste,  fûmmerlid};  manière,  2j3eife,  Die;  remplir,  tx- 
fûlTen. 

4.  Je  crois  qu'une  chose  (est;  arrivée,  et  qu'elle  est 
arrivée  de  telle  et  telle  façon,  uniquement  parce  qu'elle 
est  très-vraisemblable,  et  (qu'ilj  serait  très-invraisem- 
blable qu'elle  ne  (fût)  pas  (arrivée)  ou  qu'elle  fût 
arrivée  autrement. 

Voc.  Croire,  gtau&en;  uniquement.  Uoy;  suppl.  befire- 
gett,  pour  cela  ;  que,  ba^;  chose,  S)ing,  baâ  ;  arriver,  se 
faire,  SS291,  1°  et  311,  2°  ;  et  qu'elle  ;  de  telle  et  telle  façon, 
fo  unb  fo;  est  arrivée  ;  parce  que,  tueit  ;  eile  ;  très,  I}Dd)il  ; 
vraisemblable,  irafirfc^etntid)  ;  est;  et;  invrai^emi;labie,  un; 
n?at)rf(^einUc6  ;  serait,  feinanirbe;  que,  si,  trenn.  S  248,  Ilf, 
Bem.  3°;  elle;  ne  —  pas;  ou  ;  que,  si;  elle;  autrement,  an- 
berl  ;  fût  arrivée. 

5.  iCelui)  qui  a  écrit  ceci  était  homme,  et  tu  es 
homme,  toi  qui  lis. 

Voc.  Qui,  S  40  ;  ceci,  tournez:  )à,  \)a;  écrire;  était; 
homme,  SOÎenfd),  bev  ;  toi  qui,  ber  tu,  S  220,  2°. 

6.  Regarde  hardiment  les  gens  en  face. 

Voc.  Regarder,  voir;  les  gens,  tournez:  aux  gens  ;  les 
gens,  bie  Seute;  hardiment,  breijî;  en,  tournez:  dans  la, 
S  92,  ace.  ;  face,  ©efirfjt,  bas. 

7.  11  y  a  quelques  mois,  je  m'enfonçai  en  marchant 
une  épine  dans  le  pied,  et  il  me  fait  encore  mal. 

Voc.  Tournez  :  jememarchaiuneépinedansle  pied,  §233, 
2";  je;  marchai;  à  moi;  il  y  a,  tournez:  avant,  'c^ox,  dat.; 
quelques,  einige;  mois,  SD?onat,  ber,  817,1»;  épine,  ^oxn, 
t)er  ;  dans,  in,  ace.  ;  pied,  5u§,  bev  ;  et  ;  il,  celui-ci,  ber  ;  faire 
mal,  fc^merjen,  r.  tram  ;  me;  encore,  noc^. 

8.  Désagréable  est  le  compagnon  qui  n'oublie  pas. 
Les  folies  d'un  jour  doivent  être  oubliées,  pour  faire 
place  à  celles  de  l'autre. 

Voc.  Désagréable,  unangenet;m ;  est;  le;  compagnon, 
©efeUfc^aftev,  ber;  qui;  ne— pas,  ni^t;  oublier;  folie,  %^qxs 

4 


7'-    _ 

■^ctt,  i)ic;  d'un,  de  l'iin,  t>e5  etnen;.ioiir,  5.aq,  Dtr;  devoir, 
mûffeii,  S  82  ;  —  ;  pour,  «m  —  ju,  S  238,  /îem.  ;  à  celles  ; 
auire,  anter;  p!acc.  ^4ita§,  ï'ei*  ",  '"îii''e,  marl^cn. 

C.  h. — i.  Pensiez-vous  (que^  le  lion  sommeiUàt, 
parce  qu'il  ne  rugissait  pas? 

Voc.  Pensiez-vous;  lion,  gijire,  ber  ;  sommeiller,  fi^lafen, 
v.irr.;  parce  que,  ireit;  il;  ne— pas,  nic^t ;  rugir,  briitlen. 

2.  C'était  comme  si  mon  âme  pensait  sans  fia)  so- 
ciété du  cor[^s;  elle  considérait  le  corps  :Iui-)même 
comme  un  être  étranger  à  elle,  en  quelque  sorte  comme 
on  considère  un  vêlement. 

Voc.  Celait;  comme  si,  atë  menu,  S  248,  111,  Rem.  3°; 
âme,  Secte,  i)ie;sans,  o^ne,  ace.;  société,  ®efeÉfcî)aft,  iJie; 
corps,  ,n;Dvi^er,  bev;  iiensttit:  considérer,  anfeben,  SS  10-  — 
110;  même,  felbft  ;  comme;  un;  à  elle;  étranger,  fremï); 
être,  âBefen,  i)aê  ;  —  ;  comme,  S  311,  2»  ;  on  ;  en  quelqucsortc, 
etttja  ;  vêlement,  Mdi^,  ba3;  considère,  anftef)t. 

5.  Un  arc-en-ciel  brillait  dans  les  cieux,  et,  à 
l'ouest,  le  soir  descendait  (sur  h  terre)  en  torrents 
d'or. 

Voc.  Tournez:  il  se  tenait  un  arc -eu- ciel  au  ciel  ;  il, 
S  222;  se  tenir,  fteljen  ;  arc-en-ciel,  Oleqenboqen,  bev;  ai', 
om,  S  92;  ciel,  Rimmel,  icx;  n  l'ouest,  im  aBcftcn  ;  d<^scen- 
dre,  pleuvoir  en  bas,  nieïicrreflnen,  S  109,  I  (yenroyez  nie- 
ber  à  la  fin  de  laphraae):  soir,  Jifcnb,  tin  ;  en,  in,  dat.  ;  rt'oi-, 
<tureus,  golben;  torrent,  ©troui,  t»er,  S  17,  1"  et  Rem.  l. 

i.  —  1.  Les  bombes  avaient  brisé  la  voûte  sous  la- 
/ueîle  nous  avions  porté  tous  noselîets  et  (elles)  avaient 
tout  consumé. 

Voc.  33cm6e,  bie;  avaient;  voûte,  ©eivôlt,  baê;  sons  la- 
quelle, où,  iroljiu;  nous;  tout,  aïï;  nos;  edcl,  chose,  ©adje, 
bie  ;  porter,  procurer,  fc^affcn,  S  311.  2";  briser,  jcifcijmct= 
tern;  et;  tout,  S  182;  consumer,  lunDiennen. 

2.  Je  connais  des  actions  que  je  voudrais  avoir  faites 
pour  tout  ce  que  jt^  possède. 

Voc.  —  ;  suppl.  ivot}t,  bien;  action,  ^anbUinc},  bie,  S  19' 
2";  que;  tournez:  pour  avoir  fait  je  donnerais,'  etc.  ;  l'aij'e 
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t^un,  8  Ci  ;  pour,  ju  ;  avoir  ;  je  ;  totil  ;  donner,  ^ingèten,  S  75, 
B,  f;  ce  que;  je;  posséder,  bejtgen. 

5.  (C'est)  bien  avec  raison  ,qu')oa  nomme  le  cedie 
î'arbre  r  ^yol. 

Voc.  bien,  \vùi)i  ;  nomme  ;  on  ;  (5eî)er,  Die  ;  avec,  mit,  dat.  ; 
raison,  droit,  Otedjt,  i)aS  ;  royal,  f  onigtici)  ;  arbre,  58oum, 
fcer. 

4.  Depuis  (que)  la  guerre  a  exercé  ses  ravages  à 
travers  nos  campagnes,  j'ai  tourné  mes  yeux  vers  la 
bieniaiiante  (et  paisible  nature. 

Voc.  Depuis,  feit;  guerre,  jîvieg,  i)er;  à  travers,  turc^, 
acc;  nos  ;  campagne,  ©t'^il^t,  feaê  ;  exercer  ses  ravages,  sœ- 
mre,  toBen;  à  l'imp  rf.  ;  j'ai  tourné,  à  l  impur  f.,  $  314,  I, 
C  ;  œil,  5tuqe,  baS;  au  sing.;  ver.-,  sur,  aiif,  a  c.  ;  bienfai- 
sant, tro^lt^attg;  paisible,  silencieux,  fîtlt;  Ocatur,  bie. 

k.  —  Tu  m'as  quitté  vertueux,  lu  reviens  vertueux 
dans  mes  bras,  n'est-ce  pas  ? 

Voc.  Tournez:  vertueux,  tugenb^vift;  parlis-lu  de  moi; 
partir,  aller;  de,  >oon,  rfa?.  ;  vertueux  ;  reviens-tu,  etc.;  re- 
venir, ,^uviicffe{}ren,  S  108-110;  dans,  in,  acc.  ,•  bras,  3(rm, 
t»er,  S  17,  1°  et  Bem.  I,  note  (1)  ;  —  :  n'est-ce  pas,  tonniez  • 
pas  vrai,  nic^t  irabr. 

§  76-  et.  —  n. —  1.  Sans  cause  particulière,  on  ne 
doit  jamais  conseiller  de  changer  le  genre  de  vie  nue 
l'on  a  embrassé. 

Voc.  Sans,  obne,  acc.  ;  particulier,  Écfonber;  cause,  Ur= 
fartée,  bie  ;  ou  ne  doit  jamais  conseiller,  tournez  :  est-il  ;  ne — 
jamais,  niemalâ;  conseillable ,  ratfifam;  genre  dévie,  Se; 
benSavt,  Die;  que;  embrasser,  ergretfen.  §311,  2°;  de; chan- 
ger, ^oeriinDern. 

2.  Sans  avoir  \lui-)même  (le)  génie  de  h  musique, 
il  savait  en  reconnaître  tout  le  prix.  Il  cherchait  à  se 
procurer,  aussi  souvent  qu'(il  était  possible,  cette 
jouissance  qui  ne  peut  être  comparée  à  aucunf;  autre. 

Voc.  Sans,  of)ne;  même,  felBît;  ®ente,  ta§:,  de,  pour,  ju, 
dat.,  $92;muiiî,  bie;  avoir,  S  277;  savait,  S  77,  a  ;  i!  ;  en— 
le,  tournez:  son;  tout,  tO)irnez:  haut,  l^ocft,  S  31  ;  prix,  va- 
leur, SEBert^,  ber  ;  reconiiaitre,  apprécier,  fdja^en  {le  verbe 
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à  l'infinitif  qui  suit  ïriffen  doit  être  précédé  de  ju,  S  238,  H)  ; 
chercher,  fudjen  ;  se,  à  soi  ;  aussi,  fo  ;  souvent,  oft  ;  que,  aU  ; 
possible,  luogUcè  ;  celle  ;  jouis.-ance,  ®enu§,  ber;  qui  ;  avec, 
mit,  dat.;  ne  —  aucun,  fein;  autre,  anber  ;  comparer,  ocr; 
(lleiéen  ;  pouvoir,  S  80  ;  à,  §  288,  p.  293  ;  procurer,  »er- 
fdiajfen. 

3.  Les  femmes  de  Thrace  ont  déchiré  Orphée. 

Voc.  De  Thrace,  t^racifc^-,  femme,  SBeifc,  Î)a6,  S  20,2°; 
déchirer,  seïveifjen,  v.  irans.,  $  312,  1"  ;  Orphée,  Dr^jficuê, 
S  113. 

4.  Le  vent  d'automne  sifflait  et  hurlait  à  travers  les 
murs. 

Voc.  Vent  d'automne,  ^erÊftitiinti,  i?eï  ;  siffler,  i^feifen; 
hurler,  feeulen ;  à  travers,  burc^,  ace;  mur,  9)îauer,  t)ie, 
S  18,  4°. 

b. — 1.  Jure  au  nom  de  Dieu:  as-tu  écrit  cette 
lettre?  —  Je  l'ai  écrite. 

Voc.  Jurer,  ff()irijren  ;  au  nom  de,  tournez  :  par,  6et,  dat.  ,- 
Dieu,  ®ott,  ber;  as-tu  écrit,  écrivjs-tu;  lettre,  ^lief,  ber; 
j'écrivis  ;  la. 

2.  Le  mot  style,  ou  manière  d'écrire,  indique  la 
manière  et  (la)  façon  particulière  d'écrire,  ou  (de)  com- 
muniquer à  d'autres  ses  pensées  au  moyen  de  paroles 
écrites. 

Voc.  Mol,  SBort,  baâ  ;  style,  @tli)t,  ber  ;  manière  d'écrire, 
(Srf)reit)aït,  bie;  indiquer,  Bejeirf?nen  :  particulier,  eioien; 
tl^iimUriv,  manière,  2(rt,  bie;  façon,  SBeife,  bie;  d'écrire, 
tournez:  comme,  trie;  <in  écrit;  ou,  ober  ;  autre,  anber; 
pensée,  ©ebanfe,  ber,  §  18,  1°  ;  au  moyen  de,  par,  burdi,  ace.  ; 
écrit,  parole,  SBort,  bas,  S  17,  7°  ety?em.  II  ;  communiquer, 
mittl}eilen. 

5.  Mars  (au  cœur)  d'airain,  lorsqu'il  sent  la  lance 
de  Diomède,  crie  aussi  horriblement  que  crieraient  dix 
mille  guerriers  à  la  fois. 

Voc.  lournvz:  le;  d'airain,  e^crn,  adj.  ;  SDÎarë  ;  lorsque, 
aie;  lance,  !tian^c,  bie;  Diomède,  S)iomcbeô,  .S  113;  sentir, 
fii(>len;  crie;  aussi,  fo  ;  horriblement,  griifjUd);  que,  nlS; 
crieraient  ;  furieux  ,  iuiittjenb  ;  dix  mille ,  S  33  ;  guerrier, 
^riefler,  ber;  à  la  fois,  jugleid). 
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4.  Les  Pays-Bas  furent  le  premier  trône  d'où 
Charles-Quint  descendit. 

Voc.  Les  Pays-Bas,  bie  9fîiet)er(anî)e  ;  furent  ;  le  ;  premier; 
trône,  X^ron,  i)ev;  d'où,  tournez:  duquel;  de,  ïion,  dat.  ; 
Charles  -  Quint ,  Slv9,  III,  Bem.  ;  descendre,  ^evunterï 
jîeicjen. 

5.  La  nature  humaine  a  ses  bornes  ;  elle  peut  sup- 
porter, jusqu'à  un  certain  point,  joie,  chagrin,  dou- 
leur, mais  dés  qu'il  est  outrepassé ,  c'en  est  fait 
d'elle. 

Voc.  Humain,  menféUdj  ;  nature,  Oîatur,  bie;  a  ;  ses  ;  bor- 
nes, ©rdnjeu  ;  pouvoir,  fonnen,  S  80;  joie,  Çreute,  t»ie; 
chagrin,  Seib,  t)aê  ;  douleur,  ©cerner?,  bcr,  S 12,  III  :  jusqu'à, 
fciê,  auf,  ace;  certain,  geroi^;  point,  degré,  ®rat),  ber; 
supporter,  ertvagen;  et  c'en  eslfait  d'elle,  tournez:  (elle)  va 
à  fond  ;  aller,  gcf)ejx  ;  à,  ju,  dat.  ;  fond,  ©ruuï) ,  bec  ;  dès 
que  ,  loÊatb  ;  il  (le  point )  ;  outrepasser  ,  iiBeïiîeigeu, 
S  211,  2». 

6. 11  pensait  (que)  plusieurs  panégyristes  prouvaient 
par  antithèse  la  grandeur  de  leur  idole,  en  exposant 
leur  propre  petitesse. 

Voc.  Penser,  tneinen;  plusieurs,  biefc;  panégyriste,  So6= 
rebnev,  ber  ;  prouver,  betreifen;  grandeur,  ©lôçe,  bie;  idole, 
3Cbgott,  ber  ;  par  antithèse,  antit^etifd}  ;  en  exposant,  tour- 
nez :  par,  burd),  ace;  l'exposilion,  bie  ©arlegung  ;  propre, 
eigen  ;  petitesse,  Mdaheit,  bie. 

c.  —  i.a  mère  de  Socraie  se  nommait  Phénaréte. 

Voc.  Mère,  îOîutter,  bie  ;  ©ofrateê,  §  113  ;  ïÇ^anavete. 

S  77.  t.  —  a.  —  1.  Très-obligé,    mon  ami,    pour 
les  services  importants  que  tu  m'as  rendus  ! 

Voc.  Très,  fe^r;  obliger,  »er6tnbeu;  ami,  greunb,  ber; 
pour,  fi'tr,acc.;  important,  miic^tig;  service,  ©ienjl,  ber,  S 17, 
!<■  •  rendre,  leijlen,  8  311,  2°. 

2.  Il  trouva  une  foule  d'envieux,  mais  pas  un  anii. 
Voc.  Envieux,  Dîeibev ,  ber  ;  une,  tournez:  la;  foule, 

Slîenge.  bie;  mais,  a6er;  pas  un,  fein;  ami,  1. 

3.  Cela  a  réussi  par  hasard. 

Voc.  A  ,  tournez  :  est  ;  par  hasard  ,  »on  uugefdljr  ; 
réussir. 
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4.  Tu  t'es  élevé  de  la  poussière  au  (rang  de)  favori, 

Voc.  De,  con,  5^*2;  poussière,  (Staub,  ber,  $12.  îl;  s'tie- 
ver,  fict)  f^iringen,  S  314, 1,  C  ;  au,  pm  ;  favori,  (o-iiufîUng, 
t>er. 

5.  La  politique  qui  était  en  vogue  il  y  a  un  demi- 
siècle,  alors  que  les  cours  du  Nord  envoyaient  des 
amhastiadeurs  qui  pouvaient  boire  beaucoup  sans 
jamais)  s'enivrer,  mais  (qui)  enivraient  les  autres  afin 
de  les  sonder  et  de  les  séduire,  était  (une  politique) 
perfide;  mais  (elle*  a  disparu  avec  la  grossièreté  des 
mœurs  du  temps  d'alors. 

Voc.  La  ;  il  y  a,  tournez  :  avant,  ijor,  dat.  ;  siècle,  ^aifv: 
î^unbert,  t)aê;en,  §95;  vogue,  (S(ï)it)anfi ,  ber;  qui  était, 
tournez  par  le  pari,  passé;  $o(itif,  S  312,  II;  alors  que, 
otê;  do  Nord,  uorbifd?,  adj.;  coin-,  i^of,  ber,  S  17,  1°  ^-t  Rem. 
I  ;  ambassadeur,  ©efanbte,  6er,  S  18,  3»  ;  envoyer,  atifc^icfe»; 
qui;  beancoup,  toicl;  boire;  pouvoir,  §  80;  sans,  o^ne, 
S  277;  s'enivrer,  fîcî)  fcftriufen;  autre,  aniJer;  mais,  aBer  ; 
enivrer,  tournez:  enivré  rendre;  rendre,  faire,  inad)cn; 
afin  de,  um  —  ju,  S  238,  Hem.  ;  les  ;  sonder,  augfovfiten, 
SS108— 11  *;  ou,  cber  ;  séduire,  persuader,  fcereben;  élait  ; 
perlide,  ^inteïUftii"i;a,  tournez  .-est;  disparaître,  »evfd)it>in= 
tien,  8  312,1;  avec,  mit,  dat.;  grossièreté,  atoïjigfeit,  bic  ; 
les  mœurs,  bie  (Sitten;  d'alors,  banialig,  adj.  ;  temps,  ^ût, 
btf. 

6.  Le  monde  ne  pourrait  pas  subsister  longtemps, 
si  nous  connaissions  d'avance  notre  destin  d'une  ma- 
nière circonstanciée. 

Voc.  Monde,  SScU,  bie;  pouvoir,  S80,  S  312,  I;  ne— pas, 
ntd}t;  longtemps,  lange;  subsister,  fcefteîjen  ;  si,  tcenn,  S  248, 
111,  Bem.  3°;  nous;  destin,  ©dédiai,  baô;  d'une  manière 
circonstancié,  umftanbHcO;  d'avance,  woimuS;  comiaitre, 
savoir,  8  311,2%  et  312,1 

h. — 1.  (Avoir)  osé  vivement,  (c')est  (avoir)  déjà 
gagné. 

Voc.  Vivement,  frifd);  oser,  \uagen;  est;  déjà,  fdjon; 
gagné. 

2,  11  a  longtemps  pensé  et  réfléchi  à  nie  jierdre. 


Voc.  Me  ;  à,  ;^u,  §  !10  ;  per  ire,  se  débarrasser  de  qnelqu'on 
en  l'exlerminaii',  ii^egtilgen  ;  a,  il  ;  longtemps,  lange;  pensé  ; 
réfléchi,  tenttn,  S  75,  h. 

3.  On  l'a  enveloppé  clans  un  tissu  de  niéchancwto  et 
(de)  mensonge. 

Voc.  Envelopper  (dans un  tissu),  unîfptnnen,  S-^12, 1;dans, 
avec,  mit,  dut.;  lissu,  ©eii^efe,  t)ciS  ;  de,  toon,  dat.  ;  iiiccli';n 
celé,  58o3l)ett,  ÎJie  ;  mensonge,  Sûge,  bte. 

;.  —  1.  11  ma  invité  (à  vcnir^  chez  lui,  et  je  vcîIa 
aller  lui  faire  visite. 

Voc.  Inviter,  prier,  S  312,  1;  cliez  lui,  ju  ftd)  ;  vcusloir. 
§80;  aller  faire  visite,  visiter,  tefui^en,  v.tram. 

2.  La  plupart  des  richesses  sont  possédées  par  des 
débauchés  qui  les  dissipent,  ou  par  des  avares  qui  les 
enferment. 

Voc.  Lapiuparl  des,  j)?ençî<e,tiiemeiften;  richesse,  9leic^= 
tl^um,  t»er,  S  20, 1°;  posséder,  Beft^en,  SG7  et  312,  I;  par, 
son,  dat.;  débauché,  ©cf)it)e(ger,  bev;  qui,  S  ï3;  les;  dissi- 
per, »eïfd}toenî)eu  ;  ou,  oDev;  avare,  @ct;5l;a[0,  ber,  S  17^1», 
el  Rem.  I  ;  enfermer,  !oeifd)Ue§en. 

d.  —  On  faisait  à  la  lionne  le  reproche  de  ne  mettre 
au  monde  qu'un  peut.  Oui,  dit-elle,  rien  qu'un;  mais 
un  lion. 

Voc.  Faire,  mad^en  ;  lionne,  &ott>tnn,  bie;  reproche,  îBor- 
ïcurf,  bcr  ;  de  ne  nif^tire  au  monde,  tourrez  ■  qu'clie  ne  met- 
tait su  monde;  que,  tia§;  elle;  ne—que,  nuv;  un  pe!il,  cin 
3ungeê;au  monde,  jur  SBett,  S  92;  mettait,  portai;,  S2î8, 
I;  oui,  |a;  dire,  fpred^en,  v.  irr\  rien  que,  seuleir;ent,  nur  ; 
un  ;  mais,  afcer  ;  lion,  Soiije,  ber,  S  13. 

§  78.  ie.  — a. —  i.  Puissiez-vous,  ô  vagues,  n'a- 
voir (jamais;  reproduit  que  des  formes  riantes,,  la 
pourpre  du  soir,  et  l'éclat  d'une  siuit  qne  la  lune 
éclaire  ;  et  qu'aucune  larme  ne  coule  mêlée  à  vos 
ondes  ! 

Voc.  Pouvoii-,  nicgen,  S 80;  ne—  que,  setdemenl,  nur: 
vague,  aSetle,  Vit,  S  18,  4°;  riant ,  tadjetnî)  ;  forme,  ©crtalt. 
t)ie,§  ;9,  2";  !a  pourpre  du  soir,  lonrnez:  de  rouges  swirs 
rouge,  vctf);  soir,  5lbent>,  î>er,  S  iî,  1°;  reproduire  (comme 
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dans  un  miroir),  rtadjfpiegehi,  v.  irans.,  S  109,  I,  et  110; 
écîat,  ®(aiij,  ber;  nuit  que  la  Inné  éclaire,  ïïlîonbeânadjt, 
t)ie;  et  qu'aucune  larme  (ne)  coule,  tournez:  et  aucune  larme 
ne  doit  couler }  larme,  î^brane,  Me  ;  devoir,  foffen,  §  79  ;  cou- 
ler mêlée  à  vos  ondes,  tournez  :  avec,  mit,  dat.  ;  vous  ;  cou- 
ler, S  243;  venir,  fommen. 

2.  La  séduction  de  la  grâce  qui  était  répandue  sur 
tout  ce  qu'Alcibiade  faisait  et  disait,  donnait  à  ses 
vices  mêmes  un  attrait  qui  effaçait  (les)  vertus  des 
autres. 

Voc.  Séduction,  3flu6erct,  ï)ie;  grâce,  ©ta^ie,  i)ie;qui; 
sur,  ûin,  ace.  ;  tout,  alteS;  ce  que;  ':J((ci6iai)eê ;  faire,  tt)un, 
S  81;  dire,  fagen;  répandre,  auêgiefien,  §  109,  1,  110  et  311, 
2o;  donner,  gefcen,  v.  irr.  ;  vice,  Çeljîer,  ber;  attrait,  Otei^, 
ber  ;  des  autres,  tournez:  d'autres  ;  autre,  auber  ;  vertu,  %\\' 
genb,  bte,  S  19,  2°  ;  effacer,  tierbunfeln, 

5.  L'enjouement  dans  la  société  doit  être  toujours 
contenu  par  la  considération  et  par  la  bienséance; 
autrement  il  dégénère  en  (une)  joyeuse  grossièreté. 

Voc.  Enjouement,  9)îunterfeit  bie;  société,  ©efeïtfcîmft, 
bie  ;  devoir,  miiffen,  S  82  ;  toujours,  ftetâ  ;  par,  burrfc,  ace.  ; 
considération,  J|$oct)arf)tung,  bie;  bienséance,  2Bo(:)lilanb, 
ber;  retenir,  enfermer,  einfitUe^en,  S  67,  109,  I,  et  110; 
autrement,  fouft;  dégénérer,  devenir,  n^erben;  en,  à,  ^n,dat.; 
joyeux,  htftig  ;  grossièreté,  (5h"ofcî}eit,  bie. 

4.  Cependant  il  arriva  que  le  bailli  Hermann  Gess- 
ler  fut  tué  par  Guillaume  Tell. 

Voc.  Cependant,  inbe§  ;  arriver,  fîcf)  ,^utrv-igen,  SS  ^9,  72, 
109,  I,  110;  (jne,  bafj;  bailli,  93ogt,  ber;  ^cvmanu  ®e§lcr  ; 
tuer  {par  une  flèche  ou  une  arme  à  feu),  tobtfct)ie§en,  S  07  et 
108, 1  ;  par,  bur^,  ace.  ;  2Bil^cIm  Xelt. 

5.  Ecoutez-moi,  moi  (jui  ai  perdu  tout  ce  que  vous 
avez  aussi  perdu,  et  (qui)  avais  un  cœur  capable  de 
sentir. 

Voc.  Écouler,  î^iiren,  v.  trans.;  suppléez:  (Sic,  S 224, 1; 
moi  ;  moi  qui,  S  220,  2°  ;  tout,  alleâ;  ai  perdu,  perdis  ;  ce  que  ; 
aussi,  auct);  vous;  avez  perdu,  perdîtes;  et;  cœur,  Jpev^,  baS  ; 
avais;  capable  de  sentir,  tournez:  qui;  sentir,  fiitHcu;  pou- 
voir, fonneu,  v.  irr.,  $  80. 
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6.  Les  matelots  levèrent  l'ancre  et  déployèrent  les 
voiles. 

Voc.  Matelot,  COÏatrofe,  ber,  S  18,  3»;  lever,  auf^iebeit, 
S  109, 1  cl  110  ;  l'ancre  ;  tournez  :  les  ancres  ;  ancre,  3(nfei" 
ber;  déployer,  fï)annen;  voile,  ©egef,  ba§. 

7.  Aucune  mauvaise  action,  mon  mérite  seul  m'a 
attiré  ce  revers. 

Voc.  Mauvaise  action,  UebeU^at,  Die;  mérite,  ^ertienfl, 
baê;  seul,  attein;  attirer,  5u;^iet)en,  SS  19,  I,  HO,  312,  I; 
revers,  j^nU,  i)er. 

b. — 1.  Je  vois  à  quoi  cela  a  tenu. 

Voc.  Voir,  remarquer,  merfenj  à  quoi,  iroran,  S  311,  3°; 
tenir,  liegen. 

2.  La  planche  sur  laquelle  l'homme  marche  t'en) 
se  sentant  défaillir  ne  lui  inspirerait  aucune  crainte, 
si  elle  reposait  à  terre;  mais  si,  comme  un  sentier, 
elle  est  placée  au-dessus  d'un  profond  abîme,  l'idée 
seule  qu'il  pourra  faire  un  faux  pas,  rend  sa  tentative 
réellement  dangereuse. 

Voc.  Planche,  23ret,  ba§;  sur  laquelle,  sur  quoi,  §97; 
le;  se;  défaillir,  tournez:  faible,  fc^iïac^;  sentir,  fiiblen; 
homme,  9Kenf(ïj,  ber;  marcher,  S  75,  B,  f;  inspirerait  [ne 
placez  ici  que  l'auxiliaire  du  conditionnel  et  rejetez  l'in- 
finitif à  la  fin  du  membre  de  phrase,  S  312,  1);  si,  irenn; 
elle;  sur,  auf,  dat.;  terre,  (Sibe,  bie;  reposer,  être  couché, 
au  subj.;  à  lui;  ne  —  aucun,  fein;  crainte,  5uvcî)t,  bie; 
inspirer,  einjagen;  si;  elle;  mais,  a6er;  comme,  alg;  un; 
sentier,  <Steg,  ber;  sur,  iiSer,  acc;  un  ;  profond,  tief;  abîme, 
3(Êgrunb,  ber  ;  placé,  couché;  est  ;  l'idée  seule,  elc,  tournez: 
peut;  pouvoir,  »ermogett,  S  80;  la  ;  pensée,  ©ebanfe,  ber; 
de,  tion,  dat.;  la;  simple,  Moç  ;  possibilité,  9)îogUc^feit,  bie'; 
à  faux,  fel^t  ;  de  marcher  ;  tant  que,  \o  siet  ba§  ;  il  ;  dans, 
iei,  dat.;  sa;  tentative,  23erfuc^,  ber,  S  12,11;  réellement, 
iDtrflicft;  en,  in,  dat.;  danger,  ©efa^r,  bie;  vient;  venir, 
fommen,  S  79. 

§  79.  0.  — 1.    Vient  (le)    temps,  vient  (le)    con- 
seil. 

Voc.  Temps,  ^dt,  bie;  conseil,  ^atf),  ber. 
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2.  l,>î  flambeau  du  génie  a  reçu  moins  (d'jaiimenl 
que  le  flambeau  de  la  vie. 

Voc.  Flambeau,  kuniére,  Si^t,  baêj  génie,  ©eniuê,  Der: 
recevoir,  obtenir,  tefommen}  moins  de,  iuenigerj  alimeuli 
graisse,  Çett,  baê;  que,  atS;  vie,  2e6en,  Ï)ai3. 

3.  Je  remercie  Dieu  de  ce  que  vous  n'avez  pas 
d'argent  ;  (le)  travail  contiendra  dans  les  bornes  vos 
sens  et  vos  désirs.  (La)  médiocrité,  ce  bien  que  ce 
monde  repousse  si  dédaigneusement,  la  médiocrité 
est  garant  de  votre  bonheur. 

Voc.  Remercier,  ï)anfen,  dat.;  Dieu,  ®ott,  ber;  de  ce 
ïue,  ia^;  vous,  S  224,  III;  ne  pas  de,  ne  —  aucun,  fein;  ar- 
gent, ®c(l),  baê;  avez;  travail,  SMeit,  bte;  contenir,  Balten; 
SS  307,  Bem.  1,  311, 1°,  et  312,  I ,  sens,  @tnn,  bn,  §  17, 
1°  ;  dans,  in,  dat.;  les  bornes,  bie  ©c^ranfen  ;  et  ;  voi  ;  désir, 
SBnufcî),  in,  S  17,  1°,  et  Rem.  I;  médiocrité,  SUiittelmapig- 
feit,  i)te;  ce,  le;  bien,  ®ut,  baâ;  que;  ce,  tournez:  notre; 
monde,  SBett,  bie;  si,  fo;  dédaigneusement,  ^erac^tU^  ; 
suppléez:  de,  tton,  dat.;  &oi;  repousser,  pousser;  être  ga- 
rant, répondre  pour,  biugen  fitr,  «ce;  bonheur,  ©tiicf,  baê. 

4.  Je  veux  jouir  du  présent,  et  le  passé  doit,  être 
passé  pour  moi. 

Voc.  Je  veux;  présent,  gegenitiartlg,  §  182;  jouir  de,  ge> 
niefjen,  v.  trans.;  passé,  tiergangen,  S  182  ;  doit  ;  pour  moi, 
à  moi,  mir;  passé;  être. 

6.  Tu  dois  travailler  six  jours,  et  te  reposer  au 
septième. 

Voc.  Six;  jour,  Xag,  ber,  S  H,  1";  dois-tu;  travailler, 
avÊeiten;  et  ;'au,  am,  S 92;  septième;  se  reposer,  rutjen. 

§  80.  V. — 1.  Je  ne  puis  pas  me  figurer  comment 
un  homme  peut  être  assez  fou  pour  se  brûler  la  cer- 
velle !.a  seule  pensée  'd'un  tel  égarement)  excite  en 
moi  (de  lai  répugnance. 

Voc.  Je  puis  ;  me,  à  moi  ;  ne  —  pas,  nic^t  ;  figurer,  wor- 
fleÏÏen;  comment,  une;  homme,  ?Jtenfcf),  ber;  assez,  si,  foi 
fou,  tbôrid)t  ;  être  ;  peut  ;  se  briilor  la  cervelle,  ftrf)  crfrfnef?en, 
r.  irr..  SS  78ellll,  IV;  seul,  Ho^;  pensée,  ©cbanfe,  bcv; 
f\<'iler,  erregcu;  en  moi,  à  moi;  répugnance,  SlBibevunUe, 
m,  S  12,  111. 
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2.  Es-tu  donc  si  faible  que  tu  ne  puisses  que  sou- 
pirer ou  regarder  la  terre  ? 

Voc.  Donc,  benn;  si,  fo;  faible,  fraftioê  ;  que,  fcap;  tu-, 
ne— <iue,  seulement,  nur  ;  soupirer,  feuf^en  ;  ou,  ot)er  ;  suppi. 
auf,  sur,  ace;  la  ;  terre,  sol,  ®ot)en,  t^er;  regarder,  fei^n; 
puisses,  peux. 

5.  Je  pourrais  peut-être  recevoir  de  l'argent  ici,  si  je 
savais  qu'il  pût  être  aussitôt  recouvré  à  Rome. 

Voc.  Je  pourrais;  peut-être,  tiieHeic^t;  ici,  Tner;  argent, 
®elb,i)aê;  recevoir.  Thèmes,  S  79, 2  ;  si,  irtenn  ;  savoir,  iriffen, 
V  irr.,  S  77.  iinp.  du  subj.;  que,  t>a§;  il  ;  à.  dans,  in,  d'it.; 
Rome,  Otom;  aussitù!,  gletcfi;  recouvrer,  iDÎeber  erl^eSen, 
V.  irr.,  SS  67  et  76,  A,  e;  pùi. 

4.  Des  paroles  n'auraient  rien  pu;  (1'  exemple  en- 
traîne irrésistiblement. 

Voc.  Parole,  Qgort,  Dag,  S§  17,  7»  et  117  Ms  ;  pouvoir. 
tievmogen,  S  312, 1;  ne— rien,  nicttê;  exemple,  ^eif»iel,  baâ; 
entraîner,  I)inrei§cn,  SS  109»  I,  et  307,  Bem.  1;  irrésistible- 
ment, uniriDerfteI;ticf). 

5.  Montrer  (les)  difficulfés  avant  de  prescrire  les 
moyens  d'entreprendre,  (cela)  peut  à  la  vérité  décou- 
rager, mais  cependant  cela  vaut  mieux  que  de  les 
cacher. 

Voc.  Difficulté,  ©(^ittievtqfeit,  bie;  montrer,  j^eicjen,  S  239, 
2°;  avant  de,  elc  .louriiez:  avant  que),  ebc;  on;  moyen, 
insiruclion,  23orfi1^rift,  bie  ;  pour,  ^u,  dat.,  $  92  ;  entreprise, 
Untemebmung ,  bte;  donne,  S  "5,  B,  f,  à  l'ind.  S  244,  3°  ; 
pouvoir,  mogen  ;  à  la  vérilé,  jtrar  ;  •  écourager,  deterrere, 
abfc^recfen  ;  mais,  aber  ;  vaut ,  est  ;  c  pendant,  bod)  ;  mieux, 
S 31;  que.  a(ê  ;les;  de;  cacher,  aerfte^fen. 

§  81.  u. — 1.  Quelque  soit  le  résultat,  jamais  je 
ne  regretterai  d'avoir  fait  mon  devoir, 

Voc.  Quel  que  soit,  quoi  que  soit,  itaê  <xu^  —  fei,  S  299 
bis  et  311,  2";  résultat,  (Srfotq,  i)er  ;  JMmais  —  ne,  nie  ;  re- 
gretter, bercueu,  S  314, 1,  C  ;  suppléez  :  eâ,  cela,  S  222,  IV  ; 
devoir,  $fîic^t,  Vit  ;  d'avoir  fait. 

2.  Pendant  que  j'écris  ce  que  j'ai  fait,  je  m'irrite 
de  la  perte  d'un  temps  où  je  pourrais  faire  quelque 
.ihose. 
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Voc.  Pendant  que,  inbem  ;  écrire,  îdixdhm  ;  ce  que  j'ai 
fait,  S 311,  2  ;  s'irriter,  jîc^  artiern,  S314,I,  C; de,  tournez: 
sur,  ùber,  ace;  perte,  aSevtuft,  t>er;  temps,  3eit,  tie;  où, 
dans  lequel  ;  je  ;  quelque  chose,  etttiaê  ;  faire,  pourrais, 
imparf.  du  subj.,  S  249. 

3.  Celui  qui  est  (vraiment)  homme,  ne  dit  pas  ce 
qu'il  veut  faire,  mais  le  fait. 

Voc.  Celui  qui  ;  suppléez  :  un  ;  homme,  9)lann,  ber  ;  est  ; 
dire,  fagen;  ne— pas;  ce  qu'il;  faire  ;  vouloir,  v.  irr.,  S  79; 
mais,  aber  ;  fait  ;  le,  cela. 

4.  Dis-leur  du  moins  qu'ils  commettent  (une)  injus- 
tice. 

Voc.  Dire,  3;  au  moins,  it>enigfienê ;  que,  t>a§  ;  ils;  in- 
justice, Itnrec^t,  i)aâ;  commettent,  font. 

5.  On  fait  ce  qu'on  a  à  faire,  et  l'on  remet  le  reste 
à  (la  volonté  de)  Dieu. 

Voc.  Remettre,  an^eiiuftelten  (rejetez  an^eim  à  la  fin  de 
la  phrase)  ;  le  reste,  faâ  û6rige;  Dieu,  ®ott,  bcr. 

6.  Non,  s'écria-t-il,  homme  du  monde,  insensible 
et  froid,  (c'est  à  tort  que)  tu  te  figures  que  tu  pourrais 
être  un  ami  !  Tout  ce  que  tu  peux  m'offrir  ne  vaut  pas 
le  sentiment  qui  m'attache  à  ces  infortunés. 

Voc.  Non,  nein;  s'écrier,  auârufen,  S  109, 1  [placez  le 
pron.  il  entre  le  verbe  et  la  préposition,  S  307,  Rem.  ],àla 
fin)  ;  tu;  se  figurer,  fîtï}  eiii6ili)en,  SS  109,  I,  et  307,  Rem.  ï; 
siippl,  nur,  seulement  [enclavez  ce  mot  entre  citt  et  bilben)  ; 
insensible  et  froid,  tournez  .•  mort,  abgejlorfeen  ;  homme  du 
monde,  ^IBeltmann,  i)er  ;  que,  t)a§  ;  tu  ;  un  ;  ami,  jreunt»,  ber  ; 
être;  pouvoir,  foniien,  §  80;  tout,  allée;  ce  que;  lu;  me, 
à  moi;  otïrir,  anbieten  ;  pouvoir,  mogen,  S  80;  ne  vaut  pas, 
tournez:  e&l;  sentiment,  (Sm^jfinbung,  bte;  ne  — pas;  va- 
lant, digne,  \vexH^,gén.,  $  184  ;  qui;  me;  à,  an,  ace;  ces  ; 
infortuné,  uugtitrftic^  ;  attacher,  bintien. 

§  82.  i't. — 1.  Aucun  danger,  aucune  considération 
personnelle  ne  doit  entrer  en  compte,  quand  le  devoir 
ordonne. 

Voc.  Aucun  —  ne,  fein;  danger,  ©efa^r,  l)ie;  personnel, 
^jcrfônlic^;  considération,  9tiicîfld)t,  Oiej  doit,  ose;  en,  in, 
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ace;  compte,  9{nf(^faq,  ber;  entrer,  venir,  S  79;  quand,  où, 
roc  ;  devoir,  ^iïic^t,  bie  ;  ordonner,  gefcieten. 

3.  Un  roi  doit  tenir  sa  parole,  disait  Alexandre. 

Voc.  Roi,  ^onig,  ter;  doit;  sa  ;  parole,  3Bort,  baê  ;  tenir, 
^atten  ;  dire,  fagen  ;  Qtteranber. 

3.  L'apparence  trompe. 
Voc.  Apparence,  2(nfe^en,  t)aê. 

§  89.— 1.  On  ne  doit  pas  toujours  chercher 
l'histoire  du  monde  dans  le  passé,  mais  aussi  dans  le 
présent. 

Voc.  On;  doit;  histoire  du  monde,  SSettgefc^i^te,  bte; 
ne— pas,  ni(^t;  toujours,  éternellement,  etrig  ;  dans;  passé, 
SSergangenf)eit,  bie  ;  mais  aussi,  fonbein  auc^  ;  présent,  ®e; 
genJtiart,  bte;  chercher,  [u(^en. 

2.  Bayle  ne  veut  que  nier  et  détruire^,  et  s'il  lui 
arrive  de  vouloir  édifier,  ce  qu'il  élève  est  plat  et  sans 
consistance. 

Voe.  Sainte;  veut;  ne  — que,  seulement,  nur  ;  nier,  tier: 
neinen  ;  détruire,  îeriliiren  ;  s'il  lui  arrive  de  vouloir,  tour- 
nez: voulût-il  une  fois,  S  297, 2°  ;  vouloir,  mogen  ;  suppléez  : 
une  fois,  einmat  ;  édifier,  ^erjîetlen;  ce  qu'il  élève  est,  tour- 
nez :  alors  résulte;  alors,  ainsi,  fo  ;  résulter,  entfiel;en;  sup- 
pléez:  quelque  chose,  eticaê,  neutre  ,-  plat,  ^aà)  ;  sans  con- 
sistance, un^altbar. 

3.  L'homme  noble  (et)  courageux,  qui,  même  dans 
le  malheur,  a  su  s'attirer  l'estime  de  ses  ennemis,  j'ose 
(et)  je  dois  le  plaindre. 

Voc.  Tournez  :  noble ,  ebet  ;  brave,  ta^jfer  ;  homme, 
33Zanrt,  ber  ;  qui  ;  même,  felî)fi  ;  dans,  in ,  datif,  $  92  ; 
malheur,  Unglitcf,  \ia§;  se,  à  soi;  estime,  2tc^tung,  bie  ; 
ennemi,  geinb,  ber,  S 17, 1°;  attirer,  obtenir  par  obstination, 
evtroeen;  a  su,  sut  ;  le;  celui-là;  osé  je  ;  dois-je;  plaindre, 
beflagen. 

4.  Oh  !  combien  l'imagination  peut  facilement  d'une 
solitude  se  faire  un  Elysée. 

Voc.  O ;  combien,  iuie;  facilement,  (eid)t  ;  peut;  se,  à  soi; 
imagination, ^IJbantafte,  bie;  de,  ex,  auâ,  dat.;  désert, SBiiflc, 
bte;  Elysée,  (Slspiliim,  baê  ;  faire,  créer,  fcfcaffen. 
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5.  Que  ne  peut  la  frayeur? 

Voc.  Que;  peut;  pouvoir, fonnen;  frayeur,  <S(^rctf,  bef, 
ne,  ne— pas,  niait 

6.  Pour  être  riche,  je  ne  veux  pas  devenir  (un 
homme)  vil. 

Voc.  Pour,  S  238,  Bem.;  riche,  reié  ;  être  ;  veuxje  ; 
vouloir,  mogen  ;  ne— pas,  nic^t;  vil,  nici)ertracfctig  ;  devenir. 

9.  Pour  être  tranquille,  l'homme  ne  doit  pas  pen- 
ser, il  doit  seulement  rêver. 

Voc.  Pour,  S  238,  /?e?7i.,- tranquille,  ruf)ig;  être;  devoir, 
miiffen  ;  liomme,  9Jîenf*,  in  ;  ne— pas,  niëjt  ;  penser,  ben- 
îen  ;  seulement,  nur  ;  rêver,  traumcn. 

8.  Ne  cesse  pas  de  m'écrire  tout  ce  que  tu  sais  et 
(tout  ce  que  tu)  entends. 

Voc.  Cesser,  auf^ijren,  §S  109, 1,  et  307,  Rem.  I  ;  ne— pas, 
nid^t  ;  à  moi  ;  tout,  alleS  ;  de  ;  écrire,  \djmhm  ;  ce  que,  SS44  ; 
savoir,  entendre,  t)oren. 

9,  Vous  vous  êtes,  trop  hâtés  avec  moi,  répliqua 
Wilhelm,  car  justement  depuis  ce  moment  je  sais 
moins  que  jamais  ce  que  je  puis,  (ce  que  je)  veux  ou 
(ce  que  je)  dois  (faire). 

Voc.  Se  trop  hâter,  flc^  îifeereilcn,  S8  59  et  312,  V  ;  avec, 
mit,  dat.;  moi  ;  répliquer,  Berfeçcn;  ^iUtelm;  car,  benn; 
ce  que;  je;  puis;  veux;  on,  ober;  dois;  sais-je;  justement, 
fleiabe;  depuis,  '\eit,  dat.;  ce;  moment,  'i^lui^eubUcf,  ber; 
inoins  que  jamais,  am  altermenigjîen,  SS  105,  292  bis,  VI. 

RÉCAPITULATION    DES    VERBES. 

1.  On  ne  doit  rien  envisager  sans  (un)  plan.  (Tout) 
ce  qui  se  présente  à  nous  doit  offrir  un  plan.  Quei- 
.ques-uns  man(|uent,  (mais)  un  enfin  réussit. 

Voc.  Devoir,  mûffni;  ne— rien,  nid)tâ;  sans,  o(}ne,  ace; 
plan,  ^lan,  t>ev,  S  17,  1"  cl  Âem.,  I,  note  (I)  ;  envisager, 
anfeîjen;  ce  qui;  à  nous;  .'■c  présenter,  woifommcu  ;  doit; 
m  plan,  tournes;  des  plans;  offrir,  donner,  iicben;  quel- 
qnes-Hns,  tournez:  maint,  manii)cv  ;  manquer.  ife^l[rf)(agen , 
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SS  72,  109, 1  et  307,  Hem.  1  ;  enfin,  ent)(t(^  ;  réussir,  ges 
Itngen  ;  un. 

2.  Le  lion  cache  i'àne  dans  les  broussailles  ;  l'àne 
crie;  les  animaux  s'effraient  dans  leurs  lanières,  et  en 
voulant  s'eniuir  par  les  issues  connues,  ils  tombent 
entre  les  griffes  du  lion. 

Voc.  Lion,  S  13,  1°;  cacher,  'oerBeriien,  §  75  ;  âne,  ©fel, 
t)er;  dan?,  in,  ace;  broussailles,  ©eiftrauc^e,  i)a^;  crier, 
fc^reten;  animal,  Xl)in,  baê,  S  17,  5",  note  (1)  ;  s'etïrayer, 
erfc^recfen  ;  tanière,  i^ager,  ^aè\  en  voulant,  tournez  :  quand, 
ï>a;  elles;  par,  burc^,  ace;  les;  connu,  Befannt  ;  issue, 
9(uêç]ang,  in,  §  17,  1^  el  Bem.  I;  s'enfuir,  î)a»ou  fliefjen  ; 
veulent,  S  79;  tombent  elles  ;  tomber,  faffen;  dans  les  gritTes 
du  lion,  lournez  :  au  lion;  dans,  in,  ucc;  griffe,  Jîtaue,  t)ie, 
S  18,  40. 

3.  A  la  cour  du  lion  était  un  noble  coursier,  qui 
avait  servi  le  roi  fidèlement;  et  le  roi  estimait  et  ai- 
mait son  fidèle  serviteur,  comme  il  le  méritait.  Cela 
piqua  les  courtisans,  et  le  renard  entreprit  de  rendre 
le  (fidèle)  serviteur  suspect  au  lion.  Mais  le  roi  des 
animaux  répondit  avec  noblesse  et  avec  prudence  : 
Une  preuve  certaine  de  la  vertu  du  cheval,  c'est  qu'il  a 
pour  ennemi  (un)  misérable  (tel  que)  toi. 

Voc.  A,  an,  dat.,  S  92  ;  cour,  ^of,  bcv  ;  lion,  S  13,  1»; 
noble,  ebel;  coursier,  Oto§,  ÎJaâ;  qui  ;  roi,  Jîontg,  t>er  ;  fidèle- 
ment, trcu;  servir,  bienen,  dat.;  estimer,  fc^al5en;  aimer, 
ticBen;  fidèle,  treu;  serviteur,  S)tener,  ber  ;  comme,  irie; 
mériter,  i^erbtenen  ;  piquer,  chagriner,  tterbriefen,  S  78  ; 
courtisan,  .^ofUng,  ber,  S  17, 1°  ;  renard,  5ucf>ê,  ber  ;  entre- 
prendre, û&erne^men,  ber,  S75;  suppléez:  es,  cela,  S  222,  IV; 
au  lion;  le,  tournez:  son;  serviteur;  suspect,  t)erbacî)ttg  ; 
de;  rendre,  mac^en;  mais,  aèer;  avec  noblesse,  ebet;  et 
avec  prudence,  avec  sagesse,  iveife  ;  répondre,  antrcorten; 
snimal,  2;  c'est}  une;  sûr,  fldjer;  preuve,  aSeiceiê,  ber;  de, 
»on,  dat.;  vertu,  bonté,  ®ûte,  bie;  cheval,  coursier,  S  ^2, 
II,  et  §  5  ;  que,  ba§  ;  il  ;  toi  ;  misérable,  elenb  ;  pour,  tournez  : 
pour  le;  pour,  ju,  dat.,  S  92;  ennemi,  geinb,  ber,  S  12, 
II;  a. 

4.  Diogène  a  Jeté  son  écuelle  de  bois,  en  voyant  un 
mendiant  qui  buvait  dans  le  creux  de  sa  main. 
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Voc.  ©iogeneS;  jeter,  forttBerfen,  SS  109, 1,  307,  Rem.  I, 
el  312, 1  ;  de  bois,  t}oljern  ;  écuelle,  coupe,  Se^er,  i)er  ;  un 
mendiant,  SSettler,  in;  voir,  fe{)en,S  75  ;  qui  ;  dans,  tournez: 
de,  ex,  anè,  dat.;  le  creux  de  sa  main,  tournez:  sa  main 
creuse;  creux,  ^o^(;  main,  <§anî),  i)te;  boire,  S  77,  a. 

5.  Je  pense  (qu')il  aura  (de  la  peine)  à  échapper  cette 
fois  à  ses  ennemis.  Je  le  plains. 

Voc.  Penser,  benîen  ;  avoir,  SS  299,  II,  et  312, 1  ;  peine, 
53îii^e,  t)ie;  ennemi,  f^eint),  ber,  S  17, 1"  ;  celle  fois;  btefeê 
2)îal;  à,  S  288,  à  la  fin;  échapper,  entoifc^en ;  plaindre, 
Êebauern. 

6.  Un  crime,  (résultat)  de  la  folie,  de  l'ivresse, 
n'est-il  pas  plutôt  à  excuser  qu'à  punir  cruellement, 
surtout  lorsqu'on  a  l'espérance  assurée,  lorsqu'on  a 
la  certitude  que  le  mal  ne  reparaîtra  pas?  (Les)  rois 
ne  furent-ils  pas  (toujours)  plus  en  sûreté,  ne  sont- 
ils  pas  (plus)  estimés  du  monde  et  de  la  postérité, 
lorsqu'ils  ont  su  pardonner,  plaindre,  mépriser  une 
offense  (faite)  à  leur  <lignité?  Ne  sont-ils  pas,  pour 
cela  même,,  comparés  à  (ce)  Dieu,  qui  est  bien 
trop  grand  pour  que  chaque  blasphème  puisse  l'at- 
teindre ? 

Voc.  Est;  crime,  33ei*fcïcc^en,  t)aê  ;  folie ,  Unftnn ,  ï»cr  ; 
ivresse,  ^^runfentjeit,  bie  ;  ne— pas,  nidjt  ;  plutôt,  e^er;  à,  5; 
excuser,  entfc{)ulDtgrn;  que,  aie;  cruellement,  graufam; 
punir,  Êeftvafen;  surtout,  fcefonberâ  ;  lorsqu'on  a,  tournez: 
où  est  ;  où,  ivo  ;  assuré,  fîdjer  ;  espérance,  ^offnunq,  bie  ; 
certitude,  ®eit>i§t)eit,  bie  ;  est;  que,  ba§;  mal,  Ucbet,  baâ, 
auplur.;ne—^as,ni^t;  reparaître,  revenir,  itneberfel)ren, 
S311,2o;  furent;  roi,  Jtonig,  bev,  S  17. 1";  suppl.  bavum, 
pour  cela;  ne  —  pas,  nid)t;  en  sûreté,  tournez:  assurés; 
estimer,  ^reifen,  SS  76,  314,  I,  A,  et  312, 1  ;  ils;  ne  —pas, 
nidjt;  du,  ijon,  aans  art.;  monde,  3î}elt,  bie;  postérité, 
9îad)iT)e(t,  bie  ;  lorsqu'ils,  tournez  .•  ceux  qui  ;  une  ;  offense, 
SSeleibigung,  bie;  à  leur,  tournez:  de  leur;  dignité,  SBiirbc, 
bie  ;  pardonner,  «eigetien  ;  plaindre,  fcebauern  ;  mépriser, 
Bcradjten  ;  ont  su,  tournez  :  purent,  S  80  ;  comparer,  tenir 
égal,  gleid)  t;a(ten,  dat.,  SS  72,  314, 1,  .\,  et  312,  1  ;  ils; 
ne  —  pas;  i)Our  cela  même,  eben  be^ivegen;  Dieu,  ®ott, 
ber  ;  qui;  bien,  ^iel;  trop,  ju;  grand,  gro^;  est;  pour 
que,  aie  ba§;  le;  chaque,  jeber,  jebe,  jcbeâ:  blasphème, 
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Safîerung,  bie;  atteindre,  erreic^cn,  v.  trans.;  puisse,  pût, 
dût,  S  79. 

7.  Il  est  de  mode  dans  le  monde  que  les  méchants 
servent  d'ombre  aux  bons,  et  (que)  la  vertu  (mise)  en 
contraste  avec  le  vice,  reçoive  le  plus  vif  coloris.  Ce- 
lui qui  s'est  proposé  pour  but  de  renverser  le  vice  et 
de  venger  de  leurs  ennemis  (la)  religion,  (la.)  morale 
et  (les)  lois  sociales,  celui-là  doit  dévoiler  le  vice  dans 
son  horrible  nudité,  et  (!', exposer  aux  regards  de  l'hu- 
manité dans  sa  colossale  grandeur. 

Voc.  Il  est  de  mode,  eê  tft  eimnal  fo  bie  93îobe  ;  dans,  in, 
dat.;  monde,  2Bett,  bie  ;  que,  baç  ;  les  méchants  servent 
d'ombre  aux  bons,  tournez:  les  bons  sont  ombrés  par  les 
méchants  ;  bon,  gut  ;  par,  burcè,  ace;  méchant,  bofe; 
ombrer,  fc^attiren,  SS  67  et  31 1 ,  2"  ;  et  ;  vertu,  îïugenb,  bie , 
en,  tournez:  dans  le;  dans,  in,  dat.,  $92]  contraste,  (Son- 
trafl,  ber,  S  12,  II;  avec,  mit,  dal.;  vice,  Safter,  bas;  vif, 
leBenbig;  coloris,  Solortt,  ba6;  recevoir,  er^alten  ;  S  72; 
celui  qui;  à  soi;  pour  but,  tournez:  ie  but;  but,  S^iccf, 
ber;  proposer,  «or^ei^nen,  .S§  109,1,  311,  2°;  vice;  de; 
renverser,  ftiit^en;  et;  3leUgton,  bie;  CDîoral,  bie  ;  social, 
civil,  MiXQtxlïd};  loi,  ©efefe,  iaè,  S  17,  4»;  de,  an,  dat.; 
leurs;  ennemi,  ^-einb,  bev  ;  de  ;  venger,  rad)en  ;  cehù-là, 
un  tel,  etn  folc^er  ;  devoir,  mûffen;  le  vice;  dans,  in,  dat.; 
son  horrible  nudité,  tournez:  son  horreur  nue;  nu,  natft; 
horreur,  Qlftfdjentidîfett,  bie  ;  dévoiler,  ent^ûUen  ;  et  dans 
sa  ;  colossal,  foloffalifrf)  ;  grandeur,  ®ro§e,  bte;  aux  yeux, 
tournez:  devant,  "oox ,  acc;  l'œil,  baê  ^luge ;  humanité, 
SDîenf^f^eit,  bie  ;  exposer,  placer,  ftetlen. 

8.  Prométhée  avait,  à  l'image  des  dieux  imortels, 
façonné  deux  images  d'argile  :  (c'était!  une  œuvre 
belle  (eti  hardie.  Elles  étaient  là  devant  lui).  Il  les 
contempla  avec  le  regard  d'amour  d'(un)  créateur, 
puis  il  appela  tous  les  dieux  pour  douer  son  bel  ou- 
vrage. Les  immortels  s'^  tinrent  en  cercle  (tout) 
autour,  et  admirèrent  avec  étonnement  (le)  chef- 
d'œuvre  du  divin  Titan. 

Voc.  A  l'image,  tournez:  d'après  (les)  formes;  d'après, 
nacî),  dat.:  immortel,  nnftertUd);  Dieu,  @ott,  ber,  S  20,  3°; 
forme,  ©eftalt,  bie,  S  19,  2°  ;  façonner,  bilDen,  S  312,  1  ; 
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^rcmetf)euâ  ;  de,  auê,  dat.;  argile,  Xfjon,  ber  ;  —  ;  liardi. 
fûl^n;  beau,  f^on;  œuvre,  ÎBeif,  baâ  ;  êlre,  t-e  tmir,  flcfien, 
S  7-)  ;  là,  fca;  avec;  le  rfsard,  ^ourNcs:  les  r<*gards  ;  resavd, 
îBHtf,  ber,  S  17,1";  d'amour,  tournez:  de  l'amour;  anioii; 
decréaitiir,  ©ci)o^fer(iebe,  bie;  contempler,  hitvaâ)tm  ;  il  ; 
elle?-.  ;  puis.  un',  mat;  appeli'r,  ïufen,  §81;  i- morlei,  b  e.u- 
hei'.reiîx,  feltfl  ;  loiil,  ail;  son;  bel;  ouvrage;  figure,  S3tlb, 
\)a§  ;  (ioaer,  Begaben  ;  en  cercle  aiùour,  vingêum  ;  se  linrcni  ; 
admirer  avec  élonnement,  anjlauncn,  S  109,  I;  divin,  ç\DtU 
(ic^  ;  Titan,  3:;itan,  ber,  S  13;  chef-d'œuvre,  œuvre  d'art, 
.fêunftgebilb,  baê. 

9.  Lorsque  César  apprit  que  les  Helvéliens,  à  qui 
Rome  n'était  connue  que  par  la  défaite  de  Cassins, 
s'avançaient  au  nord  de  la  province  romaine,  pour 
attaquer  ensuite  vers  le  nord-ouest,  il  jugea  à  propos 
d  observer  leurs  entreprises  avec  des  forces  siffisantes. 
(Il)  confia  l'armée  Voisine  de  Genève  à  son  lieutenant 
Labiénus,  se  liâta  (de- retourner)  en  Italie,  leva  deux 
légions,  (en)  tira  trois  de  leurs  quartiers  dliiver,  re- 
vint promptement  en  Piéutont,  cliatsa  par  (la)  force 
et  (par  la]  terreur  les  Centrons,  les  Garocéliens  et  les 
Caturiges  des  défilés  de  leurs  Alpes,  traversa  avec  plus 
de  trente  mille  hommes  le  pays  des  Voconfiens  et  des 
Allobroges,  pa^'sa  le  fleuve  (dm  Rhône  chez  les  Ségu- 
sienset  parut  tout-à-coup)  sur  les  derrières  de  l'armée 
helvétique. 

Voc.  Lorsque,  a(ê;  (Scifar;  apprendre,  »ernef?ttien,  ^  75; 
que,  ba§;  !esHel'.éti.ns,  tie:  ^eloetter  ;  à  qui  ;  dlom  ;  i-' 
que,  seulement,  nur;  par,  burd\  acc;  (!e  Ca>si:is,  beê 
éafftuê,  S  113  ;  défaite,  Diiebcriajic,  bic;  coniui,  bcfannt  ; 
était;  au  nord,  tournez:  an-dcssus,  oben  ;  de,  auprès  de,  an, 
dût.;  province,  ^4iros>tnj,  bic;  s'avançaient,  s'avanccnl  ;  s'a- 
vancer, ïicr^ief^eu;  p;)ur,  S  238,  Wm.;  alUquer,  s'abattre, 
fld)  nieberlai7en,SS  109, 1,  et  S  HO;  vers  le  N.-O..  norbire't-' 
njflttê;  —  ;  juger  à  propo.;,  tenir  pour  bon,  fiir  jiut  Ijaltrn, 
SS  72,  31  ^il,  C;  leurs;  enlrepri-^e,  Uuterncfr'Uiinn,  bit' ; 
avec;  suidsant,  qenu.ifam  ;  force,  2)îad)t.  bic,  au  air  g.;  ob- 
server, bcobad)tcn  ;  confier,  ûbcviicben,  S  75  ;  armée,  ^§f er, 
ïjçiè;  voisine  df,  i>rès,  bci,  (lii  ;  r«enèvi',  @cnf  ;  licMilOi:»»!, 
i^eçjat,  ber,  S  13,  4'>;  Sabicnuê;  se  iiiller,  eilcn;  e  ,  vers, 
i\a^ ,  acc;  Stiilien  ;  lever,  bebeii,  ij  75  ;  deux;  fi'i:  on. 
S   19,2°;    tirer,  conduire,  fii^rcn;  hors  de,  oii^  ;   dut.; 
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i]uarlier  d'hiver,  SBtnteitager,  bas;  r-viul  promplement, 
tournez:  fui  promplement  de  iioiive;ui;  fut;  prompte- 
maïf,  f(ï)neiï  ;  de  iioave;iii  ;  iincber  ;  vpiemoni;  chasser, 
dissiper,  »evtrei6en ;  S  76;  par,  buvclj,  ace;  force, 
©eiraft,  tie;  terreur,  @d)recftn,  ber  ;  bie  Gentronen, 
©avDceten  uni)  Garturiger  ;  de,  aitê  ;  défilé,  51Ja§,  bev, 
S  17,  1"  et  /îem.  I,  ,$  5  ;  les  Alpes,  bie  ^(tpen  ;  traverser, 
burc^Ste^en,  S  78,  avec,  mit;  plus,  Vtieîjx;  -jue,  aie; 
homme,  S  1S9;  le  pays  des  Voconliens  et  des  Aliobruges, 
2?ofontien  unb  StïfoBrogien  ;  passer,  aller  par-dessus;  aller, 
g"î)en,  S  75;  chez  i-s  Segus  eus,  im  Segufianifc^en  {mot  à 
V'Ot:  dans  le  Ségusien);  par-dessus,  ûber,  acc;  fleuve, 
o'fup, ber;  Rhône,  îRfioban,  S  175;  f^t;  paraître,  erfriieinen, 
S  76;  sur  les  derrières,  dans  le  dos,  im  9tûtfen;  helvétique, 
|cfticttf(^  ;  armée,  ^ttx,  baê. 

10.  Les  compagnons  d'esclavage  d'Esope  ont  en- 
vie des  excellentes  ligues  de  leur  maître;  ils  les 
mangent  toutes,  et  quand  on  en  vient  aux  informa- 
tions, [c'est)  le  bon  Ésope  (qui)  doit  l'avoir  fait.  Pour 
se  justifier,  Ésope  boit  une  grande  quantité  d'eau 
tiède,  et  ses  compagnons  sont  obligés  d'en  faire  au- 
tant. L'eau  tiède  a  son  effet,  et  les  gourmands  sont 
découverts. 

Voc.  Tournez:  il  prend  envie  aux  compagnons,,  etc.; 
coir,pagnon  d'esclavage,  5Jîit!necf?t,  ber,  S  17,  1"  ;  Ésope, 
9lefo:puê ,  S  113;  il  prend  envie,  (eê)  getùftet,  v.  trans.; 
de,  après,  nacft,  dat.;  excellent,  treffltc^  ;  figue.  %i\.o^t,  bte  ; 
maître,  J^en-,  bev,  §  13;  manger  entièrement,  aufeffen,  S 109,  J; 
et;  quand,  aie;  on,  tournez:  ce,  eê;  à,  ya.,dat.,  %  92;  infor- 
mation, £Rad)frage,  bte,  au  sing  ;  venir,  §  79;  doit,  S  79  ; 
le,  cela;  bon,  gut;  faire,  S  81  ;  se  justifier,  flcf)  recfetfevtigen, 
S  59;  boire,  tvinfen,  S  314, 1,  C;  une,  tournez:  en;  grand, 
gro§  ;  quantité,  9}îcnge,  bie;  de  l'eau  tiède;  tiède,  lau;  eau, 
2Bnffer,  baâ,  S  176;  et  ses;  compagnons  d'esclavage  ;  être 
obligé,  devoir,  miiffeii,  S  82;  autant,  une  chose  égale,  ein 
©leid^cô  ;  faire,  §  81  ;  effet,  SBiifung,  bie  ;  gourmand, 
îïidfc^er,  ber  ;  découvrir,  entbecfen. 
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LIVRE  TROISIÈME. 

DES    MOTS   INDÉCLINABLES, 


DE    LA    PREPOSITION. 

§  90. — 1.  (Il)  n'est  rien  sur  la  terre  (qui  soit) 
sans  difficulté. 

Voc.  Ne— rien,  nicî)tê  ;  est;  sur,auf,  dat.;  terre,  (Ert)c,  bit; 
sans,  o^ne,  ace;  difficulté,  ®efc{)lveïltd}feit,  t)ie. 

2.  Protais  de  Vénétie,  qui  échappant  aux  désas- 
tres de  l'Italie,  s'enfuit  dans  la  forêt  (qui  était)  au- 
près du  lac  Léman,  et  se  consacra  dans  la  solitude 
au  service  be  Dieu,  bâtit  sur  les  hauteurs  qui  domi- 
nent l'antique  Lausonium  les  huttes  de  bois  autour 
desquelles  s'éleva  bien  plus  tard  la  ville  (de)  Lau- 
sanne. 

Voc.  Protais,  ^rotafiuâ  ;  de,  rx,  aw^,  dat.;  Vénétie, 
33fnetten;  qui;  échappant  aux,  tournez  ;  hors  des  ;  hors  de, 
ex,  auê;  dat.;  désastre,  Uiifall,  ber,  S  17,  1»  et  Bcm.  I; 
Itahe,  Statien,  S  113  -,  forêt,  fflBalt»,  bn  ;  auprès  de,  an,  dat.; 
Léman,  Lémanique,Semanifd?;  lac,  ©ce,  t>er; s'enfuir,  jlicften, 
S  78  ;  et  se  consacra,  etc.,  tournez:  en  ermite,  cinflebîerifcî)  ; 
service  divin,  Wotteêtiicnjl ,  ber  ;  exerça;  exercer,  iiben; 
bâtir,  tirtuen  ;  sur,  auf,  dat.;  hauteur,  S^ol)(,  bte,  S  18,  4"; 
qui  dominent,  lournrz:  au-dessus  de,  ûbev,  dat.;  antique, 
o-tt;  \^aufonium ,  neutre;  de  bois,  (;o(jevn,  ad}.;  bulle, 
«^iittc,  bie,  S  18,  4»;  autour  de,  um,  ace;  beaucoup,  toicf; 
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tard,  fpcit,  S  105;  ville,  (StaiJt,  t)ie;  Lausanne,  Saufanne; 
s'élever,  entfie^en,  S  75. 

3.  Tel  qui  n'est  rien  par  lui-même,  s'attache  à 
d'autres,  uniquement  afln  de  n'avoir  rien  (à  faire  par 
lui-même. 

Voc.  Tel,  maint,  mancfjer;  qui;  par,  t)urd),  ace;  soi- 
même;  ne— rien,  nic^tê;  est  ;  s'attacher,  fîc^  t)angen,  S  59; 
à,  an,  ace.;  autre,  anber  ;  afin,  um  ;  suppL:  seulement,  mit; 
par  soi-même  ;  ne— rien  ;  faire,  S  81  ;  de,  ju  ;  avoir,  devoir, 
miiffen. 

4.  Qu'est-(ce  que)  la  vie  sans  liberté,  sans  contente- 
ment? 

Voc.  Vie,  Sebcn,  baê  ;  sans,  ot^nc,  ace;  liberté,  «^rei^eit, 
tiie;  sans  contentement,  3ufrieben|)eit,  hit. 

5.  L'auteur  n'a  pas  de  voix  dans  le  jugement  (porté) 
sur  ses  ouvrages. 

Voc.  Auteur,  5tutor,  i)er;  a;  dans,  auprès  de,  bd,dat.; 
jugement,  @eric(}t,  baê;  sur,  Û6er,  ace, •  ouvrage,  î^ierf , 
baê,  §17,7";  ne— pas  de,  ne  — aucun,  fein;  voix,  ©timme, 
tie. 

G.  La  mort!  Ne  me  poursuit-elle  pas  partout  sous 
mille  formes?  Ah!  (qu')elle  me  délivre  de  mon  mal- 
heur !  Je  succombe  sous  le  poids. 

Voc.  Mort,  Sot),  ï)er;  poursuivre,  »erfoIgen  ;  elle:  me; 
ne— pas,  nicl)t;  partout,  iifceraH;  sous,  nnter,  dat.;  mille; 
forme,  ©eftatt,  t)te,  S  19,  2»;  ah,  o;  délivrer,  fcefreieu; 
me,  moi  ;  de,  'oon,  dat.;  mon  ;  malheur,  (Slenb,  t»aê  ;  suc- 
comber, ertiegen;  poids,  Saiî,  î)ie. 

7.  Non  loin  d'un  beau  lac  s'élevait,  au  milieu  de 
fertiles  prairies,  sur  d'agréables  hauteurs,  la  capitale 
de  l'Helvétie,  Aventium. 

Voc.  Non  loin,  unireit;  de,  toon,  dat.;  beau,  fcf)on  ; 
lac,  @ee,  ber;  s  élever,  fîd)  er^eben,  S  75;  au  milieu  de,  ex, 
auf,  dat.;  agréable,  anmut^ig;  hauteur,  -§o^e,  bte  ;  de 
.l'Helvétie,  helvétique,  f^dutiîa);  capitale,  <§aui3tftatit,  t»ic; 
Slioentium. 
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8.  L'orgueil  vient  avan:,  ia  chute. 

Voc.  Orgueil,  ^oc^mutf),  ber;  vient,  S  79  ;  avant,  oor, 
dat.;  chute,  %aU,  Der. 

9.  (Faites)  tout  avec  mesure  et  ((ians  un)  but. 

Voc.  Tout,  *Me0;  avec;  mesure,  ^la%  ijag  ;  et;  but, 
3ief,  t'ftê. 

10.  Faire  un  grand  voyage  est  extrêmement  utile 
pour  un  jeune  homme. 

Voc.  Un;  grand,  qxo^\  voyage, Sîeife,  i)k;  faire,  tournez: 
de  faire,  ju  t^un,  S  239, 1°  (cette  consiruction  est  le  renvcr' 
sèment  de  la  constriiciion  française  .•  il  est  utile  de  faire;; 
est;  pour;  an;  jeune,  junfl  ;  homme,  9}îann,  ber  ;  exlrème- 
nieal,  aii§erft;  utile,  nûljitcf), 

11.  Soyons  justes  envers  les  autres,  car  nous  ne 
sommes  estimables  qu'autant  que  nous  savons  appré- 
cier. 

Voc.  Soyons  {employez  l'impératif  composé,  %  250,  et  re- 
jetez l'infinitif,  $d\2,  I);  envers;  autre,  anber;  juste,  çje= 
rerf)t  ;  car,  benn;  nous;  sommes;  ne— que,  seulement,  nùr; 
autant,  en  l:nit,  info  fern;  estimables,  tournez.-  à  estimer; 
estimer,  act)teu  ;  que,  aie;  apprécier,  fcfen|jen  ;  savoir, 
SS  89  et  238,  II. 

12.  Elle  doit  êtro  née  dans  les  environs  de  Milan,  et 
a  été,  dans  lun)  âge  trés-tendre,  enlevée  à  ses  parents 
par  une  troupe  (de)  danseurs  de  corde. 

Voc  Elle;  devoir,  pouvoir,  nioçîen,§  80;  dans;  environs, 
contrée,  ©cçjenb,  bie;  de,  iion  ;  Milan,  SDîailanb;  être  né,  ^u 
.§aufe  fein,  mut  à  mot,  à  la  maison  éu-e;  et  ;  enlever,  cntfiiV 
ïen,  SS  62,  il,  2",  67,  312,  I  :  dans;  1res,  [et}r;  tendre,  frii^; 
âge,  jeunesse,  Suçjenb, bie;  par,  buvd)  ;  une;  troupe,  société, 
@efeU[d)aft,  bic;  danseur  de  corde,  Seittcinjcr,  ber;  à  ses; 
parents,  5te(tern. 

15.  Une  petite  fille  qui  ressemblait  parfaitement  à 
sa  mère,  nous  avait  suivis,  et  je  me  trouvais  ainsi  <lans 
la  plus  étrange  société,  entre  lu  passé  et  l'avenir, 
con)me  dans  un  bosquet  d'orangers  où,  dans  un  petit 
espace,  (les)  fleurs  et  (les)  fruits  vivent  par  degrés  les 
unes  auprès  des  autres. 


1 
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Voc.  Une;  petit,  f(etn;  filie,  3}îabcl)en,  t>aê;  qui;  à  sa; 
iisere,  9)îutter,  i)ie;  parfaiiement,  ïnjUfommcn;  ressembler, 
gletci^cn,  §  76;  suivre,  imc^fotgeu  {se  construit  avec  fein) 
S  312,  !  ;  et;  ainsi,  [o ;  se  irotiver,  se  tenir,  stare,  [ie&en, 
S  75  et  314, 1,  C;dans;  étrange,  fonberOar;  société,  presenc, 
©egenmart,  bte;  entre,  jttiift^en,  daL;  passé,  33era,angen[)eit, 
bto  ;  et  ;  avenir,  3«îiinft,  t)ie  ;  comme,  une  ;  dans;  un  ;  bos- 
quet d'orangers,  Drangeniuaïb,  i)er,  S  12,  H;  où,  Sdo;  fians; 
un  ;  petit;  espace,  enceinte,  35ejtrf ,  ber;  fleur,  SBlittîje,  î}ie, 
§  18,  4°;  fruit,  ^ruc^t,  bîe,  S  17?  3"  et  Bem.  I;  par  degrés, 
[tufenireiâ;  les  unes  auprès  des  autres,  ne&m  einanber; 
vivre,  tefcen. 

§  91. — 1.  Hors  moi  (il)  n'est  pas  de  Dieu. 

Voc.  Hors;  moi;  est;  ne-  pas  de, ne— aucun,  fetn;Dieu, 

®ott,  ber. 

!2.  11  mêle  un  suc  qui  en  peu  de  temps  détourne  la 
jjîi!S  violente  fièvre. 

Voc.  Mêler, mift^en;  suc,  @aft,ber;  qui;  en,  dans  l'espace 
de;  peu  de  temps,  tournez.-  (un)  tomps  cour!;  court,  ifur,;^; 
temp?,  3eît,  bie;  !a;  violent,  fort,  ftavf;  fièvre,  §teBev,  baè; 
détourner,  s'opposer  à,  it»et)ren,  dat. 

3.  Antonin  croyait  au-dessous  de  sa  dignité  de  pu- 
îiir  un  homme  pour  des  paroles. 

Voc.  Qtntontn;  croire,  tenir,  t^atten,  §72;  suppl.  eê,  ceia, 
S 222.  IV;  au-dessous  de;  sa;  digniié,  âBiirbe,  bic;  bonime, 
îOîenfc^,  ber;  pour  (sur  la  place  de  la  préposition  et  sur  la 
différence  qui  existe  entre  tiaihen  et  t}alf»er,  voy.  §  270);  pa- 
role, Sœort,baô,S17,  7-,  147  6/sel  173;  de;  punir,  ftrafen. 

4.  L'homme  du  monde  méprise  le  malheureux  qui 
se  figure  (qu'on;  est  heureux  aussi  hors  de  sa  sphère. 

Voc.  Homme  du  monde,  SBeltling, ber;  mépriser,  tierad^; 
ten;  malheureux,  etenb;  qui;  se  figurer,  ftd)  einfiilben;  on; 
est,  soit,  S  248,  1;  aussi,  aussi  bien,  aué)  iï>o^I;  heureux, 
gliicïttc^  ;  hors  ;  sphère,  monde,  SBeft,  bie. 

5.  Es-tu  content  de  ta  vie  pénible  qui  s'écoule  entrf^ 
ces  quatre  murailles,  alors  mon  attachement  pour  toi 
doit  m'empêcher  de  troubler  ton  contentement  par  des 
propositions  que  tu  ne  provoques  pas. 


}  Voc.  J'ai;  toujours,  immcr  ;  croire,  ^laufcen  ;  que,  \^a\r, 
on  poiivail,  etc.,  tournez  :  cela  pouvait  nous  mener  trop 
loin  si  ;  cela  ;  nous  -,  trop  loin,  ju  lue it  ;  mener,  fiiljren  ;  pou  - 
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Voc.  De,  avec;  ta;  pénible,  anç}fiUd}  ;  vie,  >}eben,  Daê;  entre, 
dans  l'intérieur  de  ;  iiiuraille,  âBanD,  bte,  §  17, 3"  et  Rem.  1  ; 
coulent,  pfrieben;  alors,  ainsi,  fo;  §  297  bh ;  doit  m'empê- 
c\\^\\  tournez:  m'empêche,  subj.;  empêcher,  préserver,  be; 
iraf}ren  ;'me  ;  mon;  atiachement,  îiieBc,  Die;  pour,  ju,  dut.;  par, 
burcî),  ace;  que  tu  ne  provoqu.es  pas,  tournez  :  non  provo- 
quées; non  provoqué,  iinçîeforï'ert;  proposition,  93orfte((ung, 
t)ie;  contentement,  3ufïiet)enl)eit,  t>ie ;  de;  troubler,  ftoren. 

6.  Maints  empêchements  s'opposèrent  à  cette  en- 
treprise, qui  ne  put  être  accomplie  qu'en  partie. 

Voc.  Maints,  manche  ;  empêchement,  «Çirtbernip,  baê  ;  s'op- 
poser, <owr/;er;secontre-placer,  ftcî)  cntgegenfcl^en,  S§  109, 
1,  et  110;  entreprise,  Unterne(}mfn,  ^(\è\  qui;  ne— que,  nur; 
en  partie,  pour  la  partie,  junt  (S  92)  %i)û{  ;  accomplir,  aus= 
fii^n,  SllO;  put,  S  80. 

§  91  his. — 1.  D'oprés  le  récit  (qui  nous  apprend) 
que  dans  le  principe,  en  Grèce,  la  musique  était  uni- 
quement employée  pour  la  louange  des  dieux  et  (des) 
héros,  et  pour  (rééducation  de  ia  jeunesse,  il  est 
probable  qu'elle  est  venue  de  l'Orient  chez  les  Grecs, 
dans  celte  divine  simplicité  et  (dans)  cette  beauté  in- 
connue. 

Voc.  D'après,  par  suite  de  [placez  d'abord  le  régime)  ; 
récit,  anecdote,  5lnefî)ote,  t)te;  que,  t>a§;  musique,  S^îufif, 
tie;  dans   le  principe,   anfduglict}  ;  en,  in,  dat.;  Grèce, 
®ricd)enianb  ;  uniquement,  seulement,  allcin;  pour,  auprès 
de,  bei,  S  92;  louange,  Sob,  taê;   Dieu,  S  20,   3»;  héros,  . 
J^elD,  t)ei',  M3;  éducation,  (Srsicbung,  Die;  jeunesse,  Su;  > 
qeni),  bie  ;  était  employée,  tournez  :  (a)  été  employée,  S  251,   j 
3";  employer,  bvaurtjcn;  il  est  probable  que,  tournez:  esl- 
cllc;  probablement,  «cimutblid); dans;  cette;  divin, gottlicî); 
simplicité,  (Sinfalt,  bie;  inconnu,  unerfannt;  beauté,  ©cijon; 
^eit,  bie;  de,  ex,  auê  ;  Drient,  ber;  venir,  S  79. 

2.  J'ai  toujours  cru  qu'on  pouvait  se  laisser  entraî- 
ner trop  loin,  quand  une  fuis  on  commence  à  tromper 
dans  des  vues  bonnes  et  utiles. 


J 
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voir,  S  80,  subj.;  s\,  ttienn;  on,  tournez:  nous;  une  fois, 
einmal;  dans  des  vues,  etc  ,  tournez:  pour  le  bon  et  (pour) 
l'utile;  pour,  à  cause  de,  S  282;  bon,  qui;  utile,  nùîUc^; 
tromper,  betrûgcn  ;  commencer,  anfangen. 

3.  (Ce)  n'(est)  qu'au-delà  du  Sénégal  (que)  commen- 
cent (à  paraître)  les  lèvres  épaisses  et  le  nez  épaté  de 
l'espèce  nègre. 

Voc.  Au-delà  de;  Sénégal,  (Sénégal,  i?er  ;  commencer,  an^ 
fangen,  S  109,  I;  ne— que,  d'abord,  erfl;  épais,  bief;  lèvre, 
Stppe,  bte,  S  18,  4^  ;  épaté,  plat,  ylatt;  nez,  '^JlaU,  bie,  S 18, 
4o  ;  espèce  nègre,  forme  nègre,  9îegergejîatt,  uie. 

4.  Ou  j'aborderai  en  Epire,  ou  je  nie  dirigerai  à 
petites  journées  le  long  de  la  chaîne  de  montagnes  de 
^la;  Candavie  (1). 

Voc.  Ou,  entn:et)er  ;  aborder,  tanben  (employez  le  présent 
pour  le  futur.  §S  245  et  314,  I,D);  en,  in,  dat.,  S  92; 
Epire,  ^pirue;  ou,  ober  ;  se  diriger,  (nn^ieiien,  S  109,  I,  et 
S  110  ;  à,  en,  in,  dat.;  petit,  ffein;  journée,  voya.i<e  de 
jour,  î^agreife,  bte;  le  lon^de;  chaîne  de  montagnes,  SSergf 
fette,  bte;  de,  von;  Sanbaeien. 

5.  On  loue  le  naturel  et  l'aisance  (qui)  régnent  dans 
les  lettres  de  madame  de  Sévigné,  malgré  les  petits 
défauts  (que  l'on  remarque^  dans  l'expression;  et  ses 
négligences  sont  enrore  aimables. 

Voc.  Louer;  le  nature!  et  l'aisance,  tournez:  la  naturelle 
liberté;  naturel,  natiirtid^;  liberté,  3^i-eif)eit,  bie;  lettre, 
SBrief,  bec  ;  S  17,  1°  ;  de,  tournez:  de  la;  5Jîabam  (2e»tgné  ; 
malgré,  nonobstant;  défaut,  ge^ter,  ber  ;  dans,  in,  dat., 
S  92  ;  expression,  Qluêbrutf,  ber  ;  et  ;  même,  felbft  ;  négli- 
gence, Dîac^lafftgfeit,  bie  ;  sont  ;  encore,  no(^  ;  aimable,  tie= 
oenêroiirbig. 

G.  Je  puis  cependant  faire  tout  cela  sans  porter 
préjudice  à  Berlichingen  et  à  notre  alliance. 

Voc.  Cela,  baê  ;  puis-je ,  §S  80,  314,  I,  C;  cependant, 
bo^  ;  tout,  a[(e0  ;  faire,  S  81  ;  sans  porter  préjudice  à,  sans 
préjudice  de;  ^-Berlidnngen  ;  alliance,  CBertnnbung,  bie. 


(1)  Sur  les  frontières  septentrionales  de  la  M?cédoine. 
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7.  Au  moyen  de  sa  vivacité,  qui  se  communiquait  à 
toutauiour  df?  lui,  il  réussit  bientôt  à  me  tirer  de  ma 
disposition  mélancclique. 

Voc.  Vivacité,  Seknbifiîeit,  bie;  qui,  S  43;  tout,  af(,  S^^; 
autour,  um,  ace.  ;  lui;  sitppl.  t}er,  S  95  ;  ^e  communiquer  à, 
saisir,  ergrcifcn,  S  ^6,  a;  il  réussit,  etc.,  tournez.-  cela  lui 
réussit  de  me  tirer  de,  eic.  ;  cela,  e§;  réussir,  S  77.  a;  'ui, 
à  lui;  bientôt,  bail);  me;  de,  auê,  d«f.;  mélancolique,  som- 
bre, biifter;  disposition,  Stimmuiig,  ï)ie;  tirer,  arracher, 
reifen. 

8.  Nous  choisissons  l'empereur  et  (nous)  limitons, 
en  vertu  de  nos  fonctions  électorales,  la  puissance  de 
celui  que  (nous)  av  sus  élu. 

Voc.  Cl;oîsir,  erh.Hit'Ien  ;  empereur,  Jvaifer,  t)er;  fonctions 
électorales,  Sburamt,  baâ  'au  sing.);  limiter,  Befct^rcinfen  ; 
puissance  arbilrure),  âBitlfiir,  t)ie;  élu,  ouêerforen, 
S  251,  3». 

§92. — 1.  L'aimable  enfant  ne   te  tient -il  plus 
du  tout  au  cœur? 

Voc.  Tenir,  ja  ère,  Uegen  ;  aimable,  frcunbUd)  ;  enfant, 
garçon,  ^nabe,  îier  ;  à  toi  ;  ne— plus  du  îont,  gav  nicfct  iuet)r  ; 
a,  an,  dat.  ;  cœur,  S  1'^,  UI. 

2.  A  l'ouvrage  ;  ne  perdons  pas  de  temps  ! 

Voc.  A,  an,  cicc.  ;  ouvrage,  2Berf,  iJaâ  ;  ne  perdons  pas  de 
temps,  /our^/cz:  aucun  temps  perdu  ;  aucun,  fein;  temps, 
3cit,  bie  ;  perdre,  ttertiertn,  S  78  et  S  242. 

5.  Plutarque  dit  que  de  son  temps  on  ne  pouvait 
plus  du  tout  se  faire  une  idée  de  l'ancienne  musique, 
qui  faisait  des  jeunes  gens  de  bons  citoyens  ;  et  'il  en) 
rejette  la  faute  sur  le  théâtre. 

Voc.  Q^Uttavd);  dire,  fagcn;  que,  bajî;  on;  se,  à  soi;  de, 
à,  nu,  (loi.;  temps,  3eit,  bte;  ne— du  tout,  gav  nid^t;  mppl. 
cinmat;  idée,  SSegrijf,  t>cr  ;  pui-s  md]x;  -lè^  ^lmi,  dut  ;  an- 
cien, ait;  SJÎuftf,  bie;  faire,  mad)cn  ;  pouvait,  $S0;  qui  fai- 
sait, etc.,  tournez:  qui  formait  (les)  jeunes  gens  en  bon» 
citoyens;  qui  ;  Jeune  liomme,  3uugltng,  bcr,  S  17, 1";  eu,  à, 
^u,  dut.;  bon,  gut;  citoyen,  îBiivgev,  ber;  former,  tulben; 
rejeter,  pousser,  fdncOcn;  faute,  ®d}ulb,  bie  ;  sur,  auf,  ace; 
îi^cater,  baâ. 
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4.  (Le)  testateur  et  (les)  hériiiers  comptent  dans  le 
droit  romain  pour  une  (seule,  personne. 

Voc.  S.eîîator;  héritier,  (Srbe,  bcr,  $  Î3;  couipler,  gelteu, 
dans  le  ;  romain,  romifd)  ;  droit,  Oteijt,  tia§  ;  pour,  f iir  ; 
^Pecfon,  bie. 

5.  Pour  mes  amis  je  me  jette  dans  le  l'eu 

Voc.  Ami,  (yreunb,  i)er,  S  17, 1";  se  jeter,  aller,  SS  75,  314. 
I,  C  ;  feu,  geuer,  baê. 

0.  La  vérité  est  la  fille  du  ciel  paisible  ;  elle  s'enfuil 
devant  le  !;ruit  des  passions  et  devant  (ia)  discorde. 

Voc.  Vérité,  îKaOrBeit,  bie;  fille,  Xort^ter,  i)ie;  paisible, 
frieblicfi;  ciel,  iÇ>imnie(,  iJer;  s'enfuir,  jïiet)eu;  devant  le; 
bruit,  ©erïufc^,  baS;  passion,  SeiDcitî'djaft,  bie;  discorde, 
querelle,  ^anî,  Der. 

7.  Un  bàliment  qui  cîiancelle  n'a  pas  besoin  d'un 
tremblement  de  terre  pour  s'écrouler. 

Voc.  Un  ;  qui  chancelle,  fcf)ït»anfenti  ;  bâtiment,  ©e£>aui?c,  Das; 

lavoir  besoin,  brau.'f^en,  gcn.  ;  d'un,  tournez:  du;  tremble- 

Iment  déterre,  (EvObeben, baê;  ne — pas;  pour, §281  ;  s'écrou- 

|4er,  tournez:  tomber  sur  le  monceau;  sur  le;  monceau, 

§aufen,  i}er;  tomber,  fciUen. 

8.  (Les)  enfants,  en  jouant,  savent  tirer  parti  de 
I  :out.  Un  bâton  se  change  en  fusil,  un  morceau  (de)  bois 

în  épée,  chaque  petit  paquet  en  poupée,  chaque  coin 
lîn  hutte. 

Voc.  Enfant,  MnO,  baâ;  savoir,  S  77  ;  en  jouant,  dans  le 
eu;  dans,  6ei;  jeu,  (èpiel,  baê;  lirer  parlide  tout,  tournez: 

l'aire  tout  de  tout;  de.  au»;  lout;  tout;  faire,  ^u  mac^en 
,^u  à  cause  du  verbe  wiiîcn,  S  238,  H")  ;  bâlon,  Stab,  in  ;  se 
hange,  devient;  en,  à,   ^u;  fusil,  tournez:  le  fusil;  fusil, 

Utinte,  Me;  morceau,  peut  morceau,  Stitifc^en,  t>a§  ;  bois, 

potj,  bas,  S  176;  à  ;  épée,  'Dc^îen,  bev;  chaque,  ieber,  —  e, 
-eâ;  peiit  paquet,   IBiinbetiten,  i>aS)  a;  poupée,  -j}uppe, 

|ic;  coin,  3Sinfe(,  ber;  à;  hulte,  <§ùtte,  bie. 

9.  Un  homme  inteUigent  est  beaucoup  pour  lui- 
Tiême),  mais  il  est  peu  pour  la  masse. 

Voc.  Un;  intelligent,  serfîanbig;  homme,  OJZenftt,  Dev; 
;t;  beaucoup,  S  109;  pour,  fitr;  lui,  soi;  mais,  afier;  la 
lasse,  le  tout,  brtâ^iwie;  est-il.;  peu,  s  100. 
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RÉCAPITULATION    DES    PREPOSITIONS. 

1.  Les  âmes,  après  leur  séparation  du  corps,  s'oc- 
cupent de  préférence  des  choses  auxquelles,  durant  la 
vie,  elles  ont  trouvé  dans  ce  monde  leur  plus  grand 
plaisir. 

Voc.  Ame,  ©eete,  i)ie,  Sl8, 4°  ;  s'occuper,  fïc^  befr^aftigen; 
après  ;  leur  séparalion  du  corps,  tournez  :  la  séparation  de 
leur  corps;  sé(>aration,  5^rennunç5,  bie;  de,  »on;  corps,  Jvor; 
:pef,  bcr  ;  de  préférence,  am  (tebfien;  de,  avec  ;  chose,  @ac^e, 
iDte;  à,  an; lesquelles  ;  elles;  durant,  dans;  vie,  Seben,  baê; 
dajiSjSur;  monde,  SBett,  bie;  leur  ;  grand,  flrof;  plaisir, 
îiBerguiigen,  ï)a§;  trouver,  SS  77,  311,  2°,  et  307,  Rem.  L 

2.  (Qu')aucun  homme  qui  sait  ce  que  c'est  qu'une  I 
langue,  ne  paraisse  sans  vénération  devant   Luther. 
Aucun  homme,  chez  aucun  peuple,  n'a  autant  contri- 
bué à  former  sa  langae. 

Voc.  Aucun  homme— ne,  personne  — ne,  0Ztemanb;  qui  ; 
sait,  S 77  ;  ce  que  ;  langue,  (èpradje,  ik;  est;  parailre,  er- 
fcîjeinen,  S  76;  vénération,  (S(}vertnctung,  bie;  !!Ïutl)er,  S 114; 
chez,  parmi  ;  aucun— ne,  f  ein  ;  peuple,  33oif,  baS  ;  à  ;  un  ; 
homme,  DJîann,  ber  ;  autant,  fo  »iel;  coniribué  à  former,  etc., 
tournez:  formé  à  sa  langue;  à,  an,  dat.;  langue;  former, 
bilben. 

5.  Vindonissa  était  située  sur  un  rocher  à  l'extré- 
mité des  champs  helvétiques,  près  du   confluent  de 
l'Aar  et  (de  ia)  Limmate,  non  loin  du   Bœtzberg,   (qui  | 
est)  un  bras  septentrional  du  Jura.  ' 

Voc.  aSinboniffa;  être  silué,  (iegen,  S  78;  à,  an;  extré- 
mité, fin,  (Snbe,  baê;  helvélique,  ï^ebctifd);  champs,  ©efitbe, 
t)aê;.sur;  un,  tournez:  le;  rocher,  gclfen,  ber;  prés,  bct; 
conHuent,  3»fni»menflu§,  bcr;  IHar,  bic;  ^immat,  bte;  non 
loin  de,  nici)tnjeit  «on;  *i?oi3berg,  ber;  seplenirional,  norb; 
lic^;  bras,  *^lvm,  ber,  S  12,  il;  Sura,  ber. 

4.  Dans  le  fond  d'une  agréable  vallée,  au  pied  d'un 
rocher,  était  Bade,  contrée  embellie  par  l'affluence 
des  étrangers  (qui  venaient  en  foule)  à  ses  eaux  salu- 
taires, et  qu'une  longue  paix  rendait  florissante. 

Voc.  Tournez:  dans  un  agréable  fond  de  vallée;  agréable, 
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antnutï)tpi;  fond  de  vallée,  Jïfjatgntnb,  ber;  à,  an,  dut.; 
pied,  ^u^»  ï'er  ;  rocher,  3;  Bade,  93at)cn;  par;  affluence, 
3ufammenfïuf?,  ber;  étr3iu!;€r,  frcmb;  à,  ^u:  salutaire,  :^eiU 
fcini;  eau,  ^affcv,  haê,  au  singulier;  suppléez:  une;  em- 
belli, joli,  aitiq;  contrée,  paysage,  ^anbùtaft,  bie;  qu'une 
longue,  etc.,  tournez  :  dans;  une;  long,  (ang  ;  paix,  ^Çctebc, 
ber,  S 12,  III;  florissant,  £Iu6enb. 

DE    l'adverbe. 

§  94. — 1.  Ce  qui  était  ici(-bas  une)  souffrance 
passagère,  devient  là(-haut  un)  triomphe  éternel  ;  ce 
qui  était  ici  (un)  triomphe  momentané,  devient  là  ^un) 
désespoir  éternel  (et)  infini. 

Voc.  Ce  qui  ;  ici  ;  passager,  jettticî)  ;  souffrance,  Seiben, 
iaè;  était;  devient;  là;  éternel,  eivig ;  triomphe,  Xriump^, 
ber;  momentané,  fini,  enblicii;  était;  devient  ;  infini,  un? 
enbti^  ;  désespoir,  33erjrDeif{ung,  bie. 

2.  Je  ne  veux  chasser  personne  de  sa  place  et  (je) 
me  trouve  bien  là  où  je  suis,  dans  l'obscurité. 

Voc.  Je  veux;  personne,  tournez:  aucun  autre;  ne  — 
aucun,  fein;  autre,  anber  ;  de,  auâ  ;  sa;  place,  -43(a6,  ber; 
chasser,  déplacer,  tierbriingen;  je  me  trouve  bien,  tournez: 
je  suis  volontiers  ;  volontiers,  gern  ;  là  ;  où  ;  être,  se  tenir, 
jîeften  ;  obscurité,  ©unfet^eit,  bie. 

5.  Il  y  a  partout  du  pain  et  de  l'eau. 

Voc.  Pain,  ©rob,  haS;  eau,  2Baffer,  bas;  il  y  a,  eê  gi6t, 
ace.  S  222,  II,  et  §  314,  I,  C;  partout. 

4.  La  mort  jetic  loin  de  nous  les  entraves  du  corps 
et  la  terre  grossière,  et  nous  nous  tenons  libres  et  res- 
plendissants dans  le  monde  lumineux  de  notre  cœur, 
de  notre  foi  et  de  notre  amour. 

Voc.  Mort,  Xcb,  ber  ;  jeter,  it>erfen,  S  75  ;  les  entraves  du 
corps,  le  corps  sourd;  sourd,  tau6:  corps,  ,Kor;per,  ber; 
grossier,  épais,  btcÊ;  terre,  ©rbe,  bie;  loin  ;  de,  son;  nous  ; 
et;  nous;  se  tenir,  fieî)en;  libr^^  fret;  respiendissant,  f;eU'; 
lumineux,  (tcf)t;  monde,  9Bett,  bie;  cœur,  §  12,  îlî  ;  foi, 
croyance,  ®(aii6e,  ber,  §12,  lîl  ;  amour,  Siefie,  bie. 
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5.  A  peine  (à)  cent  pas  du  château,  nous  entendons 
crier  :  (lui  vive"'*  nous  ne  réponflons  pas,  mais  (nous 
ne)  pouvons  (tiller)  ni  a\  avant  ni  en  arrière. 

Voc.  A  peine,  faum  ;  pas,  @cî)ïitt,  bcr,  S  189;  de,  oon; 
château,  Sff^Cofj,  t>aé;  entendre,  î^ovcn,  S  314, 1,  C  ;  qui  vive, 
qui  là,  luev  ba  ;  crier,  vufen;  répondre,  antîtiorten  ;  ne  — 
pas,  ntc[)t;  pouvoir,  S  80;  wais,  ater;  ni  —  ni,  SSIOG,  302. 

6.  A  ces  hommes  replets  qui  se  figurent  f(!u')on  ne 
jouit  de  la  vie  nulle  part  (ailleurs)  qu'à  tahle,  je  ne 
(leur)  fais  pas  mon  compliment. 

Voc.  Replet,  gros,  fctt;  homme,  COîenfd),  i)er,  S  19,  1°; 
qui;  se  figurer,  fief)  eintnti)eu;  on;  jouir,  genie§en,  S  78,  v. 
trans.  subj.,  S  248,  I;  vie,  Se&en,  baê;  ne— nulle  part,  ntr= 
çjenbâ;  que,  a(â;  à,  auprès  de,  bei;  tahlc,  !îafe(,  bte;  je  ne 
leur  fais  pas  mon  couipiimeni,  tournez  :  fais-je  (de)  manvais 
couiplimenls  ;  faire,  macî)cn;  mauvais,  fcî)(cct)t;  compliment, 
(Som^liment,  baê,  S 17, 6°. 

7.  Nous  sommes  au  soir  de  notre  vie  ;  nous  rendrons 
bientôt  notre  compte  là-haut. 

Voc.  A,  an  ;  soir,  5ft)enb,  ber;  vie,  6;  rendre,  alJlefien,  v. 
trans.,  S  312, 1;  compte,  3terf}enfct}aft,  tiic;  là-haut;  bientôt, 
§98. 

8.  Rien  n'est  stable  dans  le  monde.  Aujourd'hui  au 
haut,  demain  au  bas  de  la  roue  de  la  fortune. 

Voc.  Rirn— ne,  nirf)tâ  ;  stable,  Befiantiig  ;  dans,  sur  ;  monde, 
4;  aulourd'hui  au  hnut,  etc.,  tournez:  sur,  cm,  S  92;  roue 
de  la  forlnne,  ©litcfôrat),  brtâ;  aujourd'hui,  S  98;  eniiaut; 
demain,  S  98;  en  bas. 

9.  (C'est)  précisément  dans  le  pays  où  le  vent  d'est 
apporte  sur  toute  la  terre  ferme  la  i)lus grande  chaieur, 

(qu')habilent  les  races  nègres  les  plus  noires;  (mais 
dans  les  contrées)  où  la  chaleur  diminue,  ou  bien  où 
des  vents  de  mer  la  rafraîchissent,  le  noir  se  modifie 
en  jaune, 

Voc.  Précisément,  ç^euau;  pays,,  région,  WeçienD,  t>ie;  vent 
d'est,  Dftannb,  bcr;  siir,  iui-dessusde,  \\bn,  ace.  ;  la;  entier, 
flanj;  terme,  fcft;  terre,  pays,  JJant»,  baô;  suppléez:  (;in, 
S  292  bis,  I,  1'  ,  grand,  (^rof?;  'iialeur,  Jq'uvc,  bic;  a|)porter, 
brinqeu;  habiter,  ivolmcn;  noir,  fdiUHirj  ;  race  nègre,  Oit- 
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.qerfîamni,  ber,  S  17,  lo,  et  Bem.  l  ;  diminuer,  a6nef)mert, 
S  75;  ou  bien,  ober;  vent  fie  mer,  ©eeirinb,  ber,  S  17, 1";  la  ; 
rafraîchir,  fii[}fen;  se  moclifier,  se  pâlir,  ftd)  Meic^en;  noir, 
<Scf;it>aise,  bie  ;  en,  in,  ace.  ;  suppléez  :  le,  §  92;  jaune,  gelb, 
S  182. 

10.  Là  où  tu  es,  là  où  tii  restes,  fais  ce  que  tu  peux  ; 
sois  actif  et  complaisant,  et  embellis  le  présent. 

Voc.  Là  ;  où  ;  lu  es  ;  là  ;  où  ;  tu  ;  rester,  Heiben  ;  faire» 
produire,  itûrfen;  ce  que;  lu;  pouvoir,  §80;  sois;  actif, 
tftatiq  ;  complaisant,  gefaKicj ,  et;  embellis  le  présent  tour- 
nez: laisse,  §  72;  à  loi  ;  le;  présent,  @t\iein»art,  bie;  serein, 
Setter;  être. 

1  ^  Le  temps  s'en  va,  la  mort  arrive. 

Voc.  S'en  aller,  ftin^etien;  temps.  ]^tit,  bie;srriver,  i)tx 
fomnien;  mort,  Xoi,  ber. 

§  05. — 1 .  Le  soleil  se  couche  :  mon  voyage  finit  ; 
et  dans  quelques  minutes,  je  serai  auprès  d'un  cœur 
aimé  (et  qui  m'est  bien)  cher;  c'est  le  tien,  immortel 
Wielnnd. 

Voc.  Soleil,  (£ortne,  bie;  se  coucher,  aller  en  bas,  litnab- 
gebeu,  S  HO;  voyage,  Otetfe,  bie;  finir,  enbiqen;  qu^^lques, 
peu  de,  ifeuiq,  adj.;  Tihvatc,  bie;  .'■ais-Je  ;  aui)rc.;  de,  an; 
aimer,  tiebeu;  cher,  précieux,  t^euer;  cœur,  S  12,  II!;  im- 
mortel, unfîevbnc^  ;  ffiJtelanb. 

2.  Cependant  la  mort  entre  à  la  fin,  sans  (en)  de- 
mander (la  permission). 

Voc.  Cependant,  în^irifii)en  ;  entrer,  fierctntreten,  $$15, 
110;  mort,  S^ob,  ber;  à  la  fin,  am  Snbe;  suppléez:  pour- 
tant, bo^;  — ;sans,  S  277;  demander,  fragen. 

3.  Bien  des  événenient-  ne  promottent(-ils)  pas 
beaucoup  dans  le  principe,  et  ne  finis?ent(-ils!  pas 
(pour  la  plupart  par  quelque  chose  (d-)  futile? 

Voc.  Promettre  beaucoup,  tournez  :  montrer  un  grand 
sens;  montrer,  ^eigen;  bien  des,  i>ie(,  adj.;  événement, 
S5ege6en^eit,  bie;  princi,,e,  -ilnfang,  ber;  ne— pas,  nic^t; 
grand,  grop;  sens,  @imi,  ber:  finir,  sortir,  l^inau3  geljen; 
SS  75,  110,  307,  Rem.  II,  el  312, 1;  la  plupart,  bie  meijlen; 


-  104  — 

ne— pas;  par,  sur,  auf,  ace.  ,•  quelque  chose,  ctiuaâ,  neuin; 
atbevn. 

4.  Qu'est-ce  que  ces  hommes  dont  toute  (l'iâme  se 
concentre  sur  le  cérémonial,  dont  toutes  les  pensées, 
tous  les  efforts  (ne)  tendent,  durant  des  années,  (qu' à 
vouloir  se  glisser  à  table  d'une  chaise  plus  haut  ? 

Voc.  Qu'est-ce  que  ces  hommes,  unie  baê  fur  2)Zenfrven 
ftnt),  S?  48,  I,  et  194;  dont;  tout  entier,  ganj;  àme,(3ceie, 
bic;  sur,  auf;  Seremuniel,  baê  ;  seconcenirer,  reposer,  lu; 
i)m  ;  toutes  les  pensées  ettoiislesefïorls,  S)ict>teu  unb  îîiad}= 
ten  ;  durant  des  anuées,  3af)re  tanç(;  tendent  à,  tournez  :  va 
là  comment,  i)aî)tn  qeftt  une,  5-31,  3»;  ils;  d'une  clniise. 
pour  une  chaise,  uni  eiuen  ©tuf)t;  plus  haut,  plus  loin  en 
haut,  ireiter  ^inauf;  à  labie,  teiîifcfic;  se  gUsser,  flc^  ein^ 
fc^teteu;  veulent,  SS  79,  311,  2o,  et  307,  Rem.  I. 

5.  (L')espérance  ne  fleurit  qu'où  Dieu  regarde. 

Voc.  Espérance,  .Çoffnunfl,  bîc;  fleurir,  filit^en;  ne  — 
que,  nur;  où,  vers  quel  lieu  ;  Dieu,  ©ott,  ber;  regarder, 
frfiauen. 

6.  La  nature  se  montre  contre  sa  volonté  et  la 
trahit. 

Voc.  Nature,  9^atur,  i)ic;  se  montrer,  venir  en  avant,  t;ev- 
sorfommeu,  SS  110,  307,  Rem.  Il,  et  312,  I  ;  contre,  ïini?er; 
volonté,  aBiUc,  ber,  S  12,  III;  —  ;  cl  ;  la  trahit,  tournez:  de- 
vient; une;  traîtresse,  aSerrat()erîn,  bie;sur  elle,  an  i[;r. 

7.  L'activité  de  la  ville  commerçante  où  il  se  trou- 
vait, lui  donna  l'idée  la  plus  intuitive  d'un  grand  cen- 
tre  où  tout  part  et   où  tout  revient. 

Voc.  Tournez:  l'active  vUle de  commerce;  wciif,  ledl^aft; 
ville  (le  comourci',  .§ant>e(âftat»t,  bic  ;  où,  tournez:  dans  la- 
quelle ;  il  ;  se  trouver,  fld}  bepnbcn,  %  77  ;  donuer,  S  75  ;  à 
lui;  intuitif,  anfd)au(id)  ;  idée,  ïBenviff,  bev  ;  d'un;  grand, 
cjvoj?;  centre,  ïlJîittctpunft,  ber;  d'où;  tout,  -Mlcù;  i»artir, 
émaner,  auêflicfj*u;  et;  où,  vers  quel  lieu;  tout;  revenir, 
jurufffe(}Vfn,  .'^109,  Règle  gén.i. 

8.  Si  nous  ne  prenons  les  hommes  que  pour  ce 
qu'ils  sont,  nous  les  rendons  pires  (qu'ils  ne  sont)  ; 
si  nous  les  traitons  comme  s'ils  étaient  ce  qu'ils  de- 
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vraient  être,  nous  les  mettons  au  point  où  ils  peuvent 
être  mis. 

Voc.  Si,  irenn;  nous;  homme,  QJîenfd),  t)ev,  $ld,  I;  ne 
— que,  nur  ;  prendre,  ueï)men  ;  pour  ce  que,  comaie,  luie  ; 
ils  sont;  suppléez:  fo,  qui  est.  le  corrélatif  de  ïvenn,  S  297 
bis,  2;  rendre,  mac{)en  (pour  la  place  du  sujet, ^3\4, 1,  D)  ; 
les,  eux;  mauvais,  fd)lcd}t;  traiter,  Bet^anbetn  ;  conime  si, 
aU,  subj.  ;  ils  étaient,  S314,  I,  D;  ce  qu'ils;  être;  devoir, 
S  79.  irhparf.  du  subj.  ;  s^ipplcez  :  fo  ;  nous  les  mettons  au 
point  où,  etc.,  tournez:  portons-nous  eux  parla  par  où  ils 
à  porter  sont  ;  porter,  bringeu. 

§1  96. — 1.  On  rend  (les)  hommes  bons,  quand  on 
cherche  leur  bien  et  fqu'on)  le  leur  fait  voir. 

Voc.  On;  rendre,  faire,  mad}en;  bon,  gut  ;  homme, 
SDÎenfd),  t)er;  quand,  si,  it»eun;  on;  leur;  bien,  tournez  : 
bon,  gut,  S  182  ;  cbercher,  fud)cu  ;  et  ie  leur  fait  voir,  tour- 
nez :  et  ;  eux  ;  attentif,  aufmerffaui  ;  sur  cela  ;  rend. 

2.  Qu'y  a-t-il  (de)  plus  insensé  qu'un  homme  qui  se 
fait  un  honneur  de  n'être  pas  raisonnable,  parce  que  la 
plupart  (des)  hommes  le  sont? 

Voc.  Qu'y  a-t-il,  tournez:  quoi  est;  svppUez:  bodi), 
pourtant;  insensé,  unftnnig  ;  que,  at§;  homme,  ïlJtenfc^, 
ber  ;  qui  ;  à  soi  ;  un  ;  honneur,  @^rc,  t>ie  ;  suppléez  :  barauâ  ; 
de  cla  ;  faire,  mactcn  ;  ne — pas,  ni^t;  raisonnable,  »er; 
nûnftig  ;  d'être  ;  parce  que,  n?eit  ;  le.  eê  ;  la  plupart  (des) 
hommes,  bic  meiften  Seutc  ;  sont. 

3.  Je  soutiens  qu'une  vie  tranquille  est  une  vie  rai- 
sonnable. 

Voc.  Soutenir,  bafeet  BletBen  {mot  à  mot:  rester  auprès 
de  cela),  S  110  ;  que,  baâ,  S  311,  2;  tranquille,  rul)ig  ;  vie, 
SeÉen,  i)aâ  ;  raisonnable,  ijevnûnftig. 

4.  Un  i;entilhomme  brabançon  vécut  vingt-cinq  ans 
dans  sa  maison,  à  Bruxelles,  bien  portant  et  heureux, 
par  cela  (seul)  qu'il  se  rassemblait  un  excellent  cabinet 
de  tableaux  et  de  gravures. 

Voc.  Brabançon,  fcratantifd);  gentilhomme,  ©bclmann, 
ber;  vivre,  teten;  à,  dans,  in;  Bruxelles,  SBriiffeC;  an,  3a^r, 
baâ ,  S  17,  5  ;  maison,  ^auâ,  baS  ;  par  cela  ;  bien  portant, 
gefunb;  heureux,  gliicftitt;  que,  icia§;  il;  à  soi;  excellent, 
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ïiovtreffttil}  ;  CSabinct,  t)aê;  de,  »on;  fiableau,  pein'tnre,  ©e- 

miiIDe,  baâ,  S  16,  2;  gravure,  jîuvferfîi(^,  ber,  S  17,  1;  vas- 
scDibler,  fammeln. 

5.  Les  enfants  aiment  la  neige  épaisse  et  y  piétinent 
en  tout,  sons  pour  l'essayer,  et,  se  refroidissent  pour  se 
récliauff.  r  ensuite. 

Voc.  Enfant,  jtinî),  i)a§,  S 20,  2  ;  aiment,  tourniez:  se  ré- 
jouissent sur;  se  rejouir,  ftd)  fveuen;  sur, ûbev,  ace;  é|)ais, 
profond,  tief;  !icige,  (Sd)nee,t>er;  i)iéliner  en  tout  sens,  ^cr^ 
umftnm^ifcn ,  S§  109,  1, 110,  307,  Rem.  I  a  312;  y,  dans 
cela;  pour  IVssaycr,  par  mnnière  ft*ess;!i,  ^crfudiôifeife;  se 
refroidir,  fld)  erfalten;  pour,  §238,  II,  Rem.,  et  281  ;  se; 
ensuite,  îtad)^er  ;  réchauffer,  chauffer,  eripcirmen. 

6.  Fi  !  quel  (homme)  voudrait  se  fâcher  parce  qu'on 
lui  dit  la  vérité? 

Voc.  5i?fut  ;  quel  ;  vouloir,  S  79,  imparf.  dusubj.,S2i9; 
se  fâcher,  devenir  méchant,  tofe  itterbeii  ;  parce  que,  tour- 
nez :  pour  cela  si  ;  pour  cela,  baviièer  (piotTsbariilJer  entre 
bofe  et  ïvexim)  ;  si,  njcmi  ;  on  ;  lui  ;  vérité,  ÎBaî^rï^eit,  l)ie  ; 
dire,  [agen. 

7.  Tout  va  sens  dessus  dessous. 

Voc.  Aller,  çîe()en,  §222,  III,  sens  dessus  dessous,  brnnter 
uni)  tvûBev,  contracté  de  i)avunter  unb  t»avuber. 

§  97.  — 1.  11  n'y  a  point  de  bel  air  dont  on  ne  pût 
faire  ua  beau  récitatif. 

Voc.  Il  y  a,  §  222,  II;  ne — pohit  de,  tournez  :  ne  — :uicun, 
f ein  ;  beau,  fd)6n;air,  5tvtc,  Me;  dont,  do  quoi;  on;  ne, 
ne— pas,  nidjt  ;  yîecitatti\  t)a8;  faire,  mad}cn;  pouvoir,  §80. 

2    Dites-moi  seulement  comment  je  puis  vous  plaire. 

Voc.  Dire,  fagcn  ;  suppléez  .•  vous,  §  224,  I  ;  miû;  seule- 
ment, uur  ;  coniiucuf,  par  quoi,  §§307,  Rem.  I,  et  311,  2°  ; 
je;  à  vous;  plaire,  gefaKcn;  puis. 

5.  1  a  précision  et  la  brièveté  dans  lesquelles  Esope 
fut  un  si  grand  modèle,  les  anciens  (les)  trouvèrent 
si  appropriées  à  (la  nature  de)  la  Ibble,  qu'ils  en  tirent 
une  règle  générale.  Tlièon,  entre  autres,  insiste  à  cet 
égard  dans  les  termes  les  plus  exprés. 

Voc.  ^vaciilon,  t>ie;  brièveté,  Jîiivje,  tic;  dans  lesquelles, 
dans  quoi;  Vlefopud;  si,  fo;  grand,  grof^;  modèle,  9Jtuflcï, 
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bas;  fut,  S  311,  2°;  trouver,  faiDen,  S  77  e!  314.  I,  C  ;  an- 
cien. a(t;  fabie.  îya6(e,  bte;  appruiirié,  aiigemcffen,  dat.; 
que,  ï>a§;  ils;  généra!,  aUgemetn;  rép;!'',  'ùUç\d,  Die;  en,  de 
cela,  bavauS,  ,§96;  faire,  maitcn;  îï^eon;  entre,  unter, 
dat.;  autre,  anbev;  insister,  i)iv«ser,  bvinqen;  dans,  ::vec; 
exprès,  auêbriictacb  ;  lerme  ,  SSort,  baê,  iSSH,  7°,  «^t  147 
his;  à  cet  égard,  sur  cela,  §  96. 

4.  Le  cheval  est  une  des  plus  belles  créatures  dont 
Dieu  (ait)  orné  le  monde. 

Voc.  Cheval,  ^ferb,  \i^è  ;  beau,  1  ;  créature,  ©eféôpf, 
baô,  S  17,  4»;  dons  avec  quoi;  Dieu,  ®ott;  monde,  SBett, 
bie  ;  orner,  jieren,  §  251, 3». 

5.  Pourquoi  la  patrie  n'aurait-elle  pas  de  privilège 
sur  ses  citoyens  ? 

Voc.  Pourquoi;  aurait,  ^owrner  :  devrait — avoi--,  devoir; 
S  79,  imparf.  du  suhj.,  $  249;  pairie,  ^aterlaub,  baê;  ne — 
pas  de,  1  ;  privilège,  aSorrecfct,  baâ  ;  sur,  an,  ace.  ;  ciioyen, 
as  ;rger,  ber  ;  avoir. 

6.  Alexandre  sentit  bientôt  pourquoi  il  était  né. 

Voc.  31(exanbcr;  sentir,  fiiWen;  bi^^.tôt,  ba(b  ;  pourquoi, 
à  quoi,  S  311,  20;  être  né,  geOoren  [ein. 

§  98. — 1.  L'un   trouve  bon  aujourd'hui  ce  que 
l'autre  désapprouve  demain. 

Voc.  Tournez  ;  à  celui-ia,  Dem;  sembler,  Dauc&ten,  v. 
i'm;>.  ;  aujourd'hui;  bon,  ted)t;  ce  que;  autre,  auDer  ;  de- 
main ;  désapprouver,  miçlJiUtiien. 

2.  Je  cherche  un  cœur  qui  m'^imc  pour  moi.  — Et 
tu  ue  le  trouvais  pas?  oh!  tu  le  trouveras  certaine- 
ment.— Non,  car  je  suiù  riche. — Riche  !  eh  bien,  alors 
tu  peux  rendre  très-heureux  ce  que  tu  aimes.  —  Et 
alors  on  n'aimera  que  le  bonheur  que  je  puis  donner, 
et  non  pas  moi. 

Voc.  Cliercher,  fucl^en ;  cœur,  §12,  IIl;  qui;  me;  pour 
moi,  pour  l'amour  ce  moi,  S  282  ,  aimer,  Ueben;  et;  tu  ne 
le  trouverais  pas,  tournez  :  tu  devrais  ne  pas  ;e  trouver;  le; 
devrais,  S  Id, imparf.  dusubj.,  S  249;  lu;  ne  pas;  trouver, 
finben,  §  314,  1,  C;  oli,  o;  tu  ie  trouveras,  tournez  :  Iule 
trouves,  S  240  ;  cerlaiucraent,  gcwi^;  non,  §  103  ;  cai ,  bcnn, 
riche,  xùtij  ;  eh  bien,  nun;  alors,  bami  ;  peux-tu  ;  suppléez  : 
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[a;  très,  verfn-,  heureux,  gtûcfn^;  rendre,  faire,  mad^cii; 
alor.s;  ou  itimera,  §  314,  J,  C;  ne— que,  uur;  bonheur, 
®Iùcf,  ï)aê;  donner,  geben  ;  pouvoir,  SS  80  d  311,  2». 

3.  L'empire  fut  daburd  haï,  ensuite  méprisé,  puis 
renversé. 

Voc.  D'abord,  erfi;  liai.  ï>er^a§t,  S  314,  I,  C;  empire, 
,^aifert(;um,  t)aê;  ensuite,  uac^malê;  mépriser,  Beiacfctcn; 
puis;  renverser,  ftihjjen. 

4.  Encore  aujourd'hui  (la)  Russie  en  Lithuanie  s'ap- 
pelle Gothie. 

Voc.  Encore,  noc^  ;  aujourd'hui,  maintenant;  s'appeler, 
tjeifen,  §314,  1,  C;  Russie,  9îu§(ant);  en  Lithuanie,  in  Sit; 
t^auen;  &oUymi. 

5.  De  Socrate  ou  du  tribunal  qui  lui  fit  boire  ia  ci- 
guë, quel  est  aujourd'hui  le  déshonoré? 

Voc.  Tournez  :  Socrate  ou  le  tribunal;  ©ofrateê;  ou, 
obcr;  tribunal,  ®erid)t,  t>aê  ;  qui;  lui;  ciguë,  ©(^ierling, 
tier  ;  faire  boire,  iourncz  .-iiréscnler,  reidben  ;  qi!<'l,  tournez  : 
qui,  trer;  stipplcez  :  des  deux,  mn  beit>en;  est  ;  aujourd'hui, 
à  présent;  déshonorer,  entel)ren,  S  111,  II,  1*. 

6.  Le  philosophe  d'Ephése,  que  personne  ne  pou- 
vait comprendre,  pleurait  continuellement,  dit-on,  et 
le  grand  homme  d'Abdère  riait  (sans  cesse). 

Voc.  ^^ilofo^^,  t>ev;  (g^^Befuâ;  que;  personne— ne,  nie; 
niant);  comprendre,  toerftek'n,  S  75;  pouvait;  pleurer,  )vei 
ncn  ;  coiiliniuUenient  ;  dire,  fagen ;  grand,  gro§  ;  homme, 
îDîaun,  ber;  Qlbtiera;  rire,  (ac^en. 

7.  Si  tu  n'as  rien  appris  de  plus,  c'est  (bien)  dom- 
mage d'avoir  perdu  ce  bel  argent  et  un  temps  pré- 
cieux. 

Voc.  Tournez  :  :is-tu;  de  pins,  plus  loin,  iuciter;  ne — 
rien,  nirf}tô  ;  apprendre,  lernen  ;  suppléez  :  fo,  alors  ;  est-ce; 
suppléez  :  toujours,  élernellenienl;  doninia2;e,îSd7at'c  ;  d'avoir 
perdu  rv,  tournez  :  pour  le;  pour,  um  ;  le;  beau,  fd^on  ; 
ars;ent,  ©elb,l:iaô;  un,  totirnez:  le;  précieux, foftdav;  temps, 
3eit,  bie. 

8.  Être  grand  n'est  pas  toujours  un  bonheur. 
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Voc.  Êlre  grand,  qrof  fein  ;  est;  ne— pas,  nic^t;  toujours; 
bonheur,  2. 

9.  L'original  est  l'arbre,  l'imitation  sou  ombre  ;  et 
celte  (ombre,  est  toujours  tantôt  trop  longue,  tantck 
trop  courte,  jamais  comme  la  véritable  figure  de 
l'arbre. 

Voc.  Original,  llrBilt),  t)aâ;  arbre,  $3aum,  t>er;  imitation, 
3îa(^aÇmung,  tie  ;  ombre,  (Séatten,  ter  ;  tantôt,  ta(b  ; 
trop,  ju;  long,  lanq;  court,  fur^;  jamais;  comme,  une; 
vrai,  it>af)r;  flgure,  ©eftatt,  Die. 

10.  Les  autorités  devraient  toujours  veiller  à  ce  que 
l'on  réprimât  la  mendicité. 

Voc.  AiUorité,  obrii^f eitUc&e  îjîcrfon,  t'ie,  S  19,  2°  ;  de- 
vraient, S  79,  impur f.  du  ^ubj  ,  S  249;  toujours;  à  ce,  sur 
cela,  S  96;  veiller,  regarder,  fe^ett;  que,  Daf  ;  mendicité, 
JBettefeefen,  t'aê  ;  l'on  réprimât,  tournez  :  il  fût  obvié  à, 
S  253,  II;  obviera,  fîeuern,  dat. 

11.  (La^  solitude  ne  signifie  pas  pour  moi  (l'jentier 
éloignoment  du  monde.  Quelquefois  aussi  j'entends 
par  là  le  séjour  d'une  petite  ville;  quelquefois  le  cabi- 
net d'un  savant. 

Voc.  Solitude,  6'infamfeit,  Die  ;  signifier,  s'appeler,  6et^en  ; 
pour,  chez,  6ei  ;  moi  ;  ne  —  pas,  nid}t  ;  toujours  ;  entier, 
»t)ttig;  éloignemcut,  gntfernung,  Die;  de,  i:on;  monde,  âSett, 
tte  ;  quelquefois  ;  entendre,  comprendre,  Bevftetten,  S  314, 1, 
C  ;  aussi,  aué;  par  là,  par  cela,  S  96;  séjour,  5fufcm^aU, 
Der  ;  d'une,  dans  une  ;  petit,  ftein  ;  ville,  StaDt,  Die  ;  cabinet, 
chambre  d'étude,  (StuDiefjîu&e,  bie  ;  savant,  gete^rt. 

12.  Un  écrivain  est  quelquefois  négligé  dans  l'ex- 
pression. Souvent  la  manière  différente  de  se  repré- 
senter une  chose  fait  que  (r)un  ne  comprend  pas  bien 
l'autre;  quelquefois  aussi  l')un  ne  veut  pas  compren- 
dre l'autre. 

Voc.  Écrivain,  3cf)riftfiefler,  Der;  quelquefois;  négligé, 
négligent,  nacttafftg  ;  expression,  ■-^îuaDvucf,  ber;  souvent, 
oft  ;  faire,  luad^eu  ;  différent,  'oerfrfjiebeu  ;  manière,  5fvt,  Die; 
à  soi;  chose,  Sarfje,  Die;  représenter,  sorfieUen,  SS  101)  et 
110;  que,  Daç;  un;  autre;  ne— pas,  ntd)t;  bien,  jïotil;  com- 
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prendre,   »erfte()cu;  quelquefois;  veut;   aussi,   aud);  lui  ; 
l'autre; ne— pas;  comprendre. 

15.  Mes  souffrances,  je  puis  un  jour  (les)  oulilier  ; 
vos  bienfaits,  jamais. 

Voc.  Soiirrrnnce,  Seiben,  baâ  ;  pnis-je;  un  jour;  oublier,' 
tiergeffeu;  bienfait,  IBc^ttfjat,  bie,  §  19.  2°  ;  jamais. 

14.  Je-  pouvais  m'élever  rai-dessus  de  ce  qui  me 
menaçait  auparavant,  comme  un  oiseau  vole  en)  than- 
tant  (et)  sans  peine  par-dessus  le  torrent  rapide  devant 
lequel  le  petit  chien  s'arrête,  (en)  aboyant  d'un  air 
in  (uiet. 

Voc.  Pouvoir,  S  80  ;  me  ;  au-dessus  de,  8  90  ;  ce  ;  qui  ;  me  ; 
auparavant;  menacer, tebvoT'ien ;  s'élever,  fld)  auffrf^n.Mnqcn ; 
comme,  irtc  ;  un;  oiseau,  33o<ie(,  ber  ;  chanter,  ftnqen;  par- 
dessus, sur;  le;  rapide,  fdntetî,  au  siiperl.  ;  torrent,  <3trom, 
bfv-;  sans,  S  9y  ;  i)e[ne,  9.)îiU}e,  bte;  voler,  fliegen  ;  devant, 
ïtor,  S  90;  le(piel;  petit  chien,  v6i'uibc{}en,  bviâ  ;  d'un  air  in- 
quiet, avec  inquiétude,  auqftUc^;  aboyer,  bellen  ;  s'arrête, 
tournez  :  reste  (à)  se  tenir  debout;  se  tenir  debout,  stare, 
ftc^en  ;  rester,  Bfciben,  S  238,  2°. 

15,  Quand  on  parle  d'un  enfant,  on  n'exprime  ja- 
mais la  réalité  présente,  (mais)  toujours  ses  espé- 
rances. 

Vo.".  Quand,  si,  iticnn;on;  de,  oon,  '^at. -,  un;  enfant, 
S  12,  H;  parler,  rcben,  §  311,  2",  exprimer,  auSfprccbcn, 
S§75,  KiO,  I,  314,  I,  C;  on;  ne— jamais;  réalité  présenlo, 
objet,  ©eqenftcmb,  bcr  ;  loujours  ;  suppléez  .■  seulement, 
nur  ;  ses  ;  espérance,  «Çoffuuutî,  bte,  S  19,  2". 

§  99. — 1.  Je  vois  bien   qu'il  faut   vous  rendre 
heureux  niali,'ré  vous. 

Voc.  Voir,  S  75  ;  bien,  \vc\)i',  «lue,  bafi;  il  faut,  lournez  : 
on  doit;  on,  S  50  his ;  mal,i:;ié  vons.  lournez  :  contre,  tinber, 
ace.  ;  votre;  volonté,  *-li>iUé,  ber,  S  12, 111;  heureux,  fllùfflid); 
rendre,  faire,  mad}cu  ;  doit,  S  82. 

'2.  Qui  est  toujours  assez  maître  do  sou  cœur  pour 
pouvoir  t'tn)  contenir  tous  (les)  mouvements? 

Voc.  Tournes  :  qui,  S  47  ;  a;  son  cœur,  §  12,  III  ;  tou- 
jours ;  tellement,  fo  ;  en,  in,  dat.  ;  son;  pouvoir,  ©eiualt, 
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î)îe-,  ponr  pouvoir,  etc.,  tournez  :  qu'il  pût  défendre  l'érup- 
tion à  Ions  mouvements;  que,  taç  ;  il;  tout,  ,-\U.;  mouvement, 
Stccjung,  bie;  éruption,  -Qiuêbrué,  ber  ;  (îérendre,  ^crbieten; 
pût,  S  80. 

3.  Dés  ma  jeunesse  j'ai  toujours)  aimé  à  lire  dans 
la  Bible. 

Voc.  J'ai;  dès  ma  jeunesse,  i)ou  Sugenb  auf  ;  33i6et  bie; 
aimé  à  lire,  î  iirnez  :  volontiers;  lu,  S  75. 

4.  Les  rois  des  Francs  suivaient  la  croyance  catho- 
lique; les  rois  des  Goths  et  (des)  Bourguignons,  celle 
des  Ariens. 

Voc.  Roi,  ,^ônig,  î>cr,  S  17,  1°;  Frsncs,  granfen,  Die; 
suivre  la  croyance  caii^olique,  imirnez  :  croire  catholique- 
ment;  croire",  gtauben;  calholiquement,  fat^pUfcf  ;  Goths, 
©ot^en;  Bourguignons,  SSurgunbionen  ;  celle  des  Ariens, 
ariennement,  ariantfcfe. 

5.  Quiconqur  pense  d'une  manière  aussi  vive  et 
(aussi  juste  que  vous,  mademoiselle,  ne  peut  manquer 
de  bien  é  rire,  et  (écrira)  d'autant  mieux  (qu'il  pense 
moins  à  bien  écrire. 

Voc.  Quiconque,  qui,  it)er  ;  aussi,  fo  ;  vivement,  leb^aft; 
juslemeni,  ric^tig  ;  penser,  tenfen;  que,  comme,  une;  vous, 
S  224, 1  ;  mademoi.'elle,  Svciulein,  ba§  ;  suppléez  :  ber,  celui- 
là,  S  212;  ne  peut  manquer  d'écrire,  fo«r/.ez  :  écrit  tou- 
jours; écrire,  §  76  ;  toujours,  afîemal  ;  bien,  fcf'Dn  ;  et  ;  d'au- 
tant, um  beilo  ;  mieux  ;  moins,  je  roeniger  ;  il,  cr  ;  suppléez: 
'  baran,  à  cela  ;  penser  ;  bien  ;  à  écrire. 

6.  Après  que  Vespasien  (eut,  régné  neuf  ans,  avec 
économie  et  prudence,  Titus,  trop  peu  de  temps  pour 
le  bonheur  du  genre  humain,  Domitien,  avec  cruauté 
par  défiance,  mais  non  sans  gloire  militaire  et  sans) 
génie,  le  pouvoir  suprême  échut  a  Trajan,  après  le 
court  empire  de  Coccéius  Nerva,  vieillard  vertueux. 

Voc.  Aprè>  que,  na(î»bem  ;  3Se0!paftan;  neuf;  an,  3ai)r, 
bas,  S  17,  5°,  ace,  %  292;  avec  économie,  ^ausl}aCteiifrf?  ; 
et;  prudemment,  flug  ;  îtituê;  pour,  fiir;  bonheur,  plaisir, 
23ergniigen,  baê;  humain,  menfif  Urf)  ;  genre,  ®efct}(edît,  ba-j  ; 
trop,  ju;  peu  de  temps,  brievenieiH,  f urj  ;  Xiomitian  ;  par, 
(tuê  ;   défiance,  3}îi§tiauen,  \)çs.v)  ;  crueilemenl,  durement, 
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^avt  ;  mais,  dbn  ;  non,  nic^t  ;  sans,  o^ne  ;  gloire  militaire, 
3Bajfenru^m,  l)er  ;  génie,  ©eifl,  ber  ;  régner,  f)nx\(i)tn, 
S  251,  3";  écheoir,  venir,  S  79;  après,  nad)  ;  court,  furj; 
empire,  .§errfc^aft,  l)ie;  (Soccejuê  *Jîer»a  ;  suppléez  :  un; 
vertueux,  tugenb^aft;  vieillard,  ©reiâ,  ber;le;  suprême, 
oBerjl  ;  pouvoir,  ©etvalt,  t>ie  ;  à,  an,  ace.  ;  %xayan. 

7.  Comme  après  une  maladie  on  va  à  contre-cœur 
devant  le  miroir!  Le  rétablissement,  on  (le)  sent,  mais 
l'on  ne  voit  que  l'effet  du  mal  passé. 

Voc.  Comme,  une  ;  à  contre-cœur  ;  aller,  marcher,  treten, 
S  75;  on,  S  314,  I,  C;  après,  naéj,  dat.;  une;  maladie, 
^ranfl}ett,  bie  ;  devant,  \)or,  ace.  ;  miroir,  S  ^2, 1  ;  le  ;  réta- 
blissement, ÎBefferung,  bie  ;  sentir,  fiit)(en;  on;  mais,  et; 
on  ;  voir,  feï)en,  S  75  ;  ne— que,  seulement,  mtv  ;  effet,  QBtr:^ 
ïung,  bie;  du;  passé,  «ergangen;  mal,  VLchd,  t)al. 

§  100.  —  1.  On  doit  bien  se  garder  de  pécher  par 
précipitation. 

Voc.  On;  doit,  §  82;  se;  bien,  fe^r  ;  garder,  pten;  de 
pécher  par  précipitation,  loiirnez  :  de  commetlre  une  préci- 
piiation;  précipitation,  Uebereitung,  Die;  de;  commettre, 
Begel)en. 

2.  Mon  cœur  est  bien  trop  grand  pour  (connaître)  la 
vengeance. 

Voc.  Mon;  cœur,  S  12,  111;  est;  bien,  beaucoup;  trop; 
grand,  gioê;  pour  la,  S  92;  vengeance,  Otac^e,  î)ie. 

5.  L'homme  dont  le  moral  est  cultivé,  et  celui-là 
seul,  est  entièrement  libre. 

Voc.  Tournez  :  le  ;  moralement,  moralifc^  ;  formé,  ge^ 
Btlbet; homme,  SJîenfd),  ber;  et;  seulement;  celui-là, titefcr; 
est;  entièrement,  gauj;  libre,  frei. 

4.  11  y  a  beaucoup  trop  d'accidents  dans  le  monde 
par  lesquels  on  peut  se  trouver  gêné  dans  ses  affaires, 

Voc.  Il  y  a,  S  222,  11;  d'accidents,  tournez  :  des  acci- 
dents, ber  j^iitte  (gén.  pi.  de  5aK,  bcr)  ;  dans,  in,  dat.; 
monde,  âl^elt,  t>ie  ;  beaucoup  trop,  gar  ^u  «ici;  par  lesquels, 
par  où,  S  07  ;  on  ;  dans,  in,  dat.  ;  ses  all'aires,  sa  nourriture; 
nourriture,  Dînl)vung,  bie;  se  trouver  gêné,  tournez  :  être 
mis  en  arrière;  mettre  en  arrière,  juriicffe^cu,  SS  67  et  110; 
pouvoir,  S  80. 
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5.  Ton  écrit  est  achevé  :  trop  effacer,  (c'jest  Scylla  ; 
trop  peu,  !'c')est  Charybde. 

Yoc.  Écrit,  ©cBrift,  bie  ;  achever,  soïïenben  ;  trop;  effa- 
cer, auâfireic^en;  est;  @ci)I(a;  trop  peu;  S^avi)6î)tâ. 

6.  Au  dernier  moment  tous  sont  également  riches. 

Voc.  Au,  dans  le;  dernier,  leèt  ;  moment,  QUigenbltcf,  ber; 
tous  sont,  etc.,  tournez  :  a  un  autant  que  l'autre  ;  que,  al§  ; 
l'autre,  ber  anbve. 

7.  Le  commerce  invisible  des  esprits  et  (des)  cœurs 
est  l'unique  et  le  plus  grand  bienfait  de  l'impr-merie, 
qui,  sans  cela,  aurait  apporté  aux  nations  littéraires 
autant  (de;  maux  que  (d'javantages. 

Voc.  Invisible,  unft(^t6av  ;  commerce,  (Sommercium,  t)aè 
esprit,  @eift,  ber,  §  20,  3°  ;  cœur,  S  12,  lîl;  unique,  einj^ig 
grand,  <\Xûf;  bienfait,  aBot)(tf)at,  bie;  imprimerie,  58u^ 
britcfereï,  bie;  sans  cela,  fonfî  ;  littéraire,  fdjriftjîeÛevifc^  . 
{ïîation,  bie,  S  19,  2°;  autant  de,  tant;  mal;  domraagej 
©d)abe,  ber,  S  12,  111,  nu  sing.  ;  avantage,  9îu^en,  ber  ;  ap- 
porter, S  77,  d.,  auplusquep.  du  subjonctif,  $  249. 

8.  Oh  !  il  y  a  aussi  assez  (de)  fous  parmi  les  Alle- 
mands ! 

Voc.  Il  y  a,  S  222,  II  ;  aussi,  aucf)  ;  fou,  0^arr,  ber,  S  19, 
1»;  assez,  siiffisammeiU ;  parmi .  unter,  dut.;  allemand, 
beutfcS^. 

9.  Une  révolution  politique  est  plutôt  la  fille  que  (la) 
mère  d'une  (révolution)  uioralo. 

Voc.  Politique,  ipolitifrt^;  Ote'ootution,  bie;  plutôt,  plus; 
fille ,  31od)ter,  bie  ;  que  ,  aie  ;  mère ,  5Jîutter,  bie  ;  moral, 
movalifct}. 

10.  Ce  fut  un  cri  indigne  d'un  philosophe  (que 
celui)  qu'éleva  Voltaire  au  moment  du  désastre  de  Lis- 
bonne, alors  que  par  une  sorte  de  blasphème  il  en 
accusa  la  Divinité. 

Voc.  Ce,  eê;  fut;  un;  indigne  d'un  philosophe,  non  phi- 
losophique, unpiii(D[o).n)ifd?;  cri,  dameur,  ©cûtret,  tiaê; 
Voltaire;  au  monieni,  de,  bet,  dat.;  Lisbonne,  Stffaton  ; 
désastre,  chute,  Sturj,  bev,  S  1Î2,   3®  ;  élever,  antjetteu, 
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%  75;  alors  que,  tia;  il  ;  par  nne  sorle  de  blasphème,  tour- 
nez :  presque  biaspliéiiiant  ;  blasphéaicr,  Kifiern;  divinité, 
©ettkit,  bic;  en,  à  cause  de  cela,  i)cêii>egen;  accuser,  an; 

liaqcn. 

14.  Ce  qui  est  perdu  ne  revient  pas. 

Voc.  Ce  qui,  S  ^4;  p  rdr%  ferdercn,  S  78  ;  ue  revient  pas, 
tournez  :  ue  vieiil  pas  de  nouveau;  venir,  f ommen,  S  89 ; 
ne — pas,  nicî)t;  de  nouveau. 

12.  Le  service  le  veut  ainsi!  Qu'y  faire? 

Voc.  Tournez  :  c'est  une  fois  (pour  toutes)  le  service; 
2)tenft,  tn;  qu'y  faire,  tournez  :  quoi  est  à  faire;  faire, 
mad)en. 

13.  Pour  l'amour  de  Dieu,  plus  de  sentences  !  Je 
sens  fqu'}el!es  sont  un  mauvais  rcmèdo  pour  un  cœur 
blessé. 

Voc.  Pour  l'amour,  §  282;  Dieu,  ®ott,  tn,  §12,  II;  plus 
de  sentences,  tournez  :  aucunes  sentences  de  pins  ;  aucun, 
fein;©cntcii5,  tite,  §19,2°;  déplus,  plus  loin; sentir,  fii(;(en; 
elles;  sont  ;  un;  mauvais,  fc()[ecl)t  ;  remède,  t<5ci(mittet,  Î)a6; 
pour,  §  90;  un;  blesser,  ï>ei>»uui)en ;  cœur,  -^n^,  bnS. 

14.  Etre  actif  est  (la)  première  vocation  de  l'homme, 
et  tous  les  intervalles  dans  lesquels  il  est  obligé  de  se 
reposer,  il  devrait  (les)  employer  à  acquérir  une  con- 
naissance claire  des  choses  extérieures,  qui  dans  la 
suite  secoiid(;  encore  son  activité. 

Voc.  Actif,  tfiattq;  è\rc,  tournez  .-d'être.  §239,  2»;  est; 
homme,  SFienfd),  t>er,  S  13,  Il  ;  premier,  S  34;  vocation,  33e- 
fîimniung,  btc;  et;  tout,  atl;  iniervailc,  B^i-HÙtcn^fit,  t)ie, 
S  19.  2»;  dans;  lesquels,  §  43;  il;  se  reposer,  au3vuf)en, 
SS  109  et  110  ;  obliger,  u5tf}ioen;  e?t  ;  devoir,  SS  79,  311, 1, 
D,  impar/.  du  subj.,  S  249;  employer,  aniiHMiiJcn;  une; 
clair,  6eut(irf};  cojuiaissaiico,  (^rfcnntnif5,tiie;  des;  exiérionr, 
(inficvlicl);  chose,  3)tng.  baô,  S  17, 6o;  à;  acquérir,  erfanifen; 
qui  ;  suppléez  :  à  lui;  dans;  suite,  ?îo((]c,  bie ;  encore,  une 
seconde  lois  (dans  le  sens  (ie  rursus)  ;  activité,  !î,()atii]ïeit, 
Die,  seconder,  faciliter,  eitcidjtern,  M!d/c. 

§  101. — 1.  Dieu  tout-puissant!   qu'on  se  trouve 
bien  sous  ton  ciel! 
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Voc.  Toul-piiissant,  aUnuicètig  ;  Dieu,  ®ott,  ber;  tour- 
ne:- :  comme  bien  esl-ii  à  un  (liom.aie)  sous,  elc  ;  connue; 
bien,  tnobi;  sous,  unter,  dat.  /ciel,  S  12,  I. 

2,  Combien  la  vie  humaine  pst  malheureuse  et  pas- 
sagère ! 

Voc.  Combien,  comme;  malheureux,  e(cnt>;  passager, 
«ergang(tc6;esl;  humain,  menntlid^;  vie,  Se6en,  ba§. 

5.  L'homme  obéit  volontiers  quand  il  sait  pourquoi 
et  jusqu'où. 

Voc.  Obéir,  gcliovcten  ;  volontiers,  §99;  quand,  si,  wmn; 
savoir,  iriffcn,  S  77  ;  pourquoi;  el;  ju-qu'où,  tournez  :  com- 
ment ioin  ;  loin,  S  94. 

4.  Combien  (d'hommes)  passent  sans  laisser  derrière 
eux  aucune  tracf  !  Combien  peu  portent  des  fruits,  et 
combien  peu  de  ces  Iriiits  deviennent  mûrs  ! 

Voc.  Combien,  tournez  :  comme  ;  beaucoup,  §  100  (»iet 
dev/enticfflJj.);  passer,  i^oviiber  ge()en,  §S  109,  110;  sans, 
o^ne,  S  277;  aucune,  une;  trace,  ®pur,  t^te;  derrière,  Ijiii: 
ttx,  dat.  ;  eux,  soi;  laisser,  (affcn  ;  combien;  peu;  porter, 
anfei3en,  SS  109,  I,  et  110  [proprement  nouer  en  parlant 
des  fruits)  \  des  fruits,  tournez  :  du  fruit,  tyïud)t,  bie,  Si7, 
3°el  Rem.  I;  devenir,  S  57  ;  mûr,  reif. 

5.  Quand  l'insouciante  passion  obéit-elle  à  l'expé- 
rience sage  (et   réfléchie  ? 

Voc.  Quand;  obéir,  .3;  insouciant,  forgloê;  passion,  Sei:^ 
benf(f)aft,  t)k;  sage,  iveife;  réfléchi,  ÊeDiiC^tig  ;  expérience, 
(Srfa^rung,  bie. 

6.  Pourquoi  vas-tu  à  la  guerre  ?  Pour  être  brave. 
Pourquoi  e.^-tn  brave'  Pour  être  loué.  Pourquoi  veux- 
tu  être  loué  ?  Pour  t'avancer.  Pourquoi  veux-tu  t'avan- 
cer  ?  Pour  mieux  vivre. 

Voc.  Pourquoi  ;  aller,  ge'^en,  §  75  ;  à,  dans,  in,  ace.  ,- 
guerre,  Jlrteg,  ber;  pour  êire,  §§238,  Rem.  et  281;  brave, 
tapfn  ;  vouloir,  roolten,  §  79;  l'avr.ncer.  tournez:  plus  de- 
venir; mieux,  Beffer  ;  vivre,  teBen. 

§  l(i2  — i.  (La)  musique  !  Ohl  oui,  (la)  musique 
est  une  chosc  excellente;  les  saints  anges  y  prennent 
aussi  plaisir  dans  le  ciel 
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Voc.  53hiftf,  tite;  excellent,  i)evrlir&;  chose,  (Sac(?e,  btc; 
aussi,  auc^;  saint,  tjeittg;  ange,  (Bnc\el,  ï>er  ;  dans  le,  S  92; 
ciel,  S  12,  I;  y  prennent  plaisir,  tournez  :  sont  amis  de 
cela  ;  ami,  g^reïnib,  ber,  S  17,  l";  de  cela,  bai^on. 

2.  La  musique  est  agréable  à  entendre,  et  a  réelle- 
ment du  pouvoir  sur  le  cœur. 

Voc.  Agréable,  (iefittct);  entendre,  ftoven;  et;  a;  réelle- 
ment, effeclivement  ;  pouvoir,  ©ciraftj  bie;  sur,  auf,  ace, 
S  92;  cœur,  S 12,  m. 

3.  Des  défaits  assurément  chaque  auteur  en)  a. 

Voc.  Défauli,  %eijitx,  ber;  a  ;  assnrémenl;  chaque,  icbev; 
auteur,  a}erfaf[er,  ber. 

4.  11  y  a  une  certaine  crainte  qui  opère  dans  nos 
plaisirs  le  même  effet  qu'un  fort  assaisonnement  produit 
dans  certains  mets.  Elle  fait,  dis-je,  que  nous  goûtons 
d'autant  plus  vivement  le  plaisir. 

Voc  II  y  a,  S  222,  II;  certain,  gert»if  ;  crainte,  fyurclH, 
bie  ;  qui;  le  même  effel,  tournez  ;  cela  même,  e6en  ba»  ; 
dans,  bd,  dat.  ;  nos  plaisirs,  employez  le  Sing.  ;  plaisir, 
5]ergnûgen,  baê;  opérer,  auâric^ten;  que;  fort,  ftarf;  as- 
saisonnement, SSûv^e,  bie;  mets,  ©peife,  bie;  produire,  faire, 
t^un;  faire,  marf)en;  dis-je;  savoir  ;  que,  ba§;  nous;  le  plai- 
sir ;  d'autant,  befto  ;  vivement,  leb^aft  ;  goûter,  fcî^mecîen. 

5.  Que  l'on  est  heureux  cependant  quand  on  a  de 
l'intelligence. 

Voc.  Que,  tuaê;  on;  cependant;  heureux,  gtiirffic^  ;  est; 
quand,  si,  irenu;  on  ;  intelligence,  Q3erfîanb,  ber  ;  a. 

§  103. — 1.  On  ne  paie  pas  un  corps  mutilé  avec 
un  écu. 

Voc.  Un;  mutiler,  tierfîiimmeln ;  corps,  ^ôr^^er,  ber; 
payer,  tejaftlen  ;  on  ;  ne— pas  ;  avec,  mit;  écu,  florin,  ©ut^ 
bcn,  ber. 

2.   La  nature  ne  se  laisse  pas  forcer. 

Voc.  0îatur,  bie;  laisser,  (affen,  S  72  ;  se;  ne— pas;  for- 
cer, ^n.nngen. 

5.  Double  le  danger,  dit  le  héros  (et)  non  pas  les 
auxiliaires. 


* 
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Voc.  Doubler,  toerboïJpeln  ;  danger,  ®efat)i-,  bie  ;  dire, 
fageu  ;  héros,  ^e(i),  î)er  ;  noQ  pas,  ne— pas;  auxiliaire,  .§et= 
fer,  bev. 

4.  En  général,  il  me  semble  toujours,  en  dépit  de 
mon  bien-être  physique  et  moral,  que  je  ne  suis  pas 
encore  bien  entré  dans  la  vie,  que  je  voltige  en  dehors 
autour  (d'elle),  (et)  que  ce  doit  être  quelque  chose  (de) 
plus  solide  et  (de)  plus  compacte. 

Voc.  Il  me  semble  que,  tournez  :  il  est  pour  moi — comme 
si  ;  il  est  ;  pour  moi,  à  moi  ;  en  général,  ûbert^vXUVt  ;  en  dépit 
de,  malgré,  ^9l  bis  et  255;  physique  et  moral,  tei6=uui) 
geijîtic^  (leibi  est  ici  pour  teibUc^  ;  en  allemand,  quand 
deux  adjectifs  de  même  terminaison  se  suivent,  séparés 
seulement  par  la  conjonction  uni),  on  supprime  quelque- 
fois la  terminaison  du  premier,  et  on  la  remplace  par  un 
trait,  S 142,  Bem. )  ,•  bien-être,  aBoî}tbefïnt)en,  t)aê  ;  toujours; 
comme  si,  fo  a(â;  j'étais,  fussé-je;  encore,  noc6  ;  ne — pas; 
ne— pas  du  tout;  bien,  recfet;  dans,  S  92;  vie,  Se6en,  baê; 
entré,  tournez  :  dedans,  îjinetn;  (comme)  si,  al§  ;  vol'.iger, 
fd^ineÉeu;  en  dehors,  S  9^  ;  autour,  barum  ;  (comme)  si,  alâ  ; 
devoir,  mûffen,  présent  du  subj.,  S  82  ;  ce  ;  quelque  chose, 
ettoaâ;  solide,  feji;  compacte,  t)icf)t;  être. 

5.  Il  peut  venir.  Vous  verrez  que  je  n'ai  pas  du  tout 
peur  de  lui. 

Voc.  Pouvoir,  S  80;  venir,  S  79  ;  vous,  S  224,  I;  verrez, 
tournez  :  devez  voir  ;  devoir,  §  79;  voir,  S  75;  que,  baç  ; 
je  ;  avoir  peur,  ftd)— fûrc^ten,  S§3ll,  2»,  et  312,  V;  ne— pas 
du  tout  ;  de,  devant,  »or,  dat.  ;  lui. 

6.  Vous  verrez  bientôt  que  votre  satisfaction  m'est 
aussi  chère,  sinon  encore  bien  plus  chère  que  la 
mienne. 

Voc.  Vous  verrez  5,  S  312,  I  ;  bientôt,  S  98  ;  que  ;  à 
moi;  votre;  satisfaction,  ^n^xiei mi) dt ,  bie;  aussi,  fo; 
cher,  Iie6  ;  sinon  ;  bieo,  gar  ;  encore,  noc^  ;  que,  atê  ;  la 
miemie;  est. 

7.  Que  c'est  une  belle  chose  quand  deux  hommes 
vieillissent  ensemble  !  et  (l'on  peut  dire  que)  la  jeu- 

'■  nesse  n'est  pas  perdue,  quand  le  compagnon  de  (la) 
jeunesse  n'est  pas  encore  perdu. 
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Voc.  Tournez  :  que  beau  est-il  -,  que,  comment,  S  101  ; 
beau,  [d)cu  ;  quand,  si,  \\>tm\\  deux  lioumies;  ensemble,  mit 
etnaubcr  ;  vieillir,  oevaltcn  ;  tournez  :  et  aucune  jeunesse 
n'est  perdue;  aucun  — ne,  fein;  jeunesse,  Sufleuî),  i)te; 
perdre,  S  78  ;  quand,  si  ;  compagnon  de  jeunesse,  Suijcnïifle; 
nof,  ber;  ne — pas  encore;  perdu;  est. 

8.  Les  vivants  ne  s'inquiètent  plus  des  morts. 

Voc.  Vivant,  letieuî)ig  ;  s'inquiéter  de,  fragen  nad),  dat.  ; 
mort,  tobt;  ne— plus. 

9.  Un  prisonnier  n'est  plus  noire  ennemi. 

Voc.  Un,  tournez:  le;  prisonnier,  pris,  gefangen;  est; 
ne— plus;  notre;  ennemi, g^einï»,  bev. 

10.  (En)  dors-tu  mieux,  si  tu  es  plus  (puissant)? 
non  :  tu  ne  peux  pas  non  plus  respirer  plus  librement. 

Voc.  Tournez  :  peux-tu  mieux  dormir;  ',;ouvoir,  §  80; 
bien,  gut,  S  31;  dormir,.  fd}[afen  ;  si,  iiienn  ;  tu;  plus, 
S 100  ;  es;  non  ;  tu  peux  ;  non  plus,  tournez  :  aussi,  aud)  ; 
ne  —  pas  ;  librement ,  commodément ,  fcequem  ;  fe.'>pirer, 
at^mcn. 

§  104. — 1.  11  est  cruel  de  ravir  au  mallieureux  son 
sommeil,  peut-être  un  rêve  consolant. 

Voc.  11  est;  cruel,  giaufam;  au;  malheureux,  ungliid- 
tt^;  son;  sommeil,  @d)Iaf,  ber  ;  de;  ravir,  vvaubeu  ;  peut- 
être;  un;  consoler,  trijften;  rêve,  ,1raum,  t)er. 

2.  On  avait  ridiculisé  les  femmes  savantes,  et  l'on 
ne  voulait  pas  non  plus  souflrir  les  (femmes)  in- 
struites; vraisemblablement  parce  qu'on  tenait  pour 
impoli  de  laisser  couvrir  de  honte  tant  d'houunes 
ignorants. 

Voc.  On;  avait;  les;  savant,  gc(cl;rt;  femme,  Siicib,  &aô, 
S  20, 2?;  ridiculiser,  ladjcvUvt  iiiart^fn,  m.  à  m.  rendre  ri- 
sible  ;  cl;  on;  vouloir,  S  79;  U'>u  plus,  aussi,  ciud);  in- 
struire, unteiriditcn,  insip.,  S  109,  III;  ne— pas;  synlfrir, 
Icibcn;  vraiseniblablcmenl  ;  parce  que,  Jueil  ;  on;  pour, 
fiir;  impoli,  iin(}oflid);  tenir,  t)ttlteu,  S  72  ;  tant  de,  fo  iîlel, 
adj.;  ignorant,  umuiflcnt»;  houune,  S  20,  3°;  couvrir  de 
houle,  rendre  honteux,  bcfdjAUicii  ;  de,  ^  238,  H  ;  lai^^i 
$72. 
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§  105. — 1.  Les  ignorants  font  bien  plus  rarement 
de  fausses  interprétations  que  les  demi-savants. 

Voc.  Ignorant,  unge(ef}it;  faire,  mad)eu;  bien,  longe, 
itteit;  rarement,  felten  ;  faux,  fatfrf};  interprétation,  2(uâ; 
legimg,  bie;  que,  alâ;  demi-savant,  ^at6gete^it. 

2.  Le  récit  de  toute  bonne  action  nous  émeut,  l'as- 
pect de  tout  objet  en  harmonie  nous  émeut  ;  nous  sen- 
tons alors  que  no  s  ne  sommes  pas  entièrement  sur 
une  terre  étrangère  ;  nous  pensons  être  plus  près  d'une 
patrie  vers  laquelle  tend  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de 
ipius  intime  en  nous, 

Voc.  Nous,  S3l4,T,  C;  émouvoir,  rûf^ren  ;  récit,  (Sr^î); 
ung,  bie  ;  tout,  chaque,  jeber,  e,  eê  ;  bon,  gut  ;  aciion,  Zt)at, 
^tc;  nous;  émeut,  aspocf,  Slnfcf^auen,  faS  ;  de  tout,  de 
;haque;  enharmonie,  lîarmonifd),  adj.  ;  objet,  ©egenilanb, 
i)Cï;  nous;  sentir,  fuf)icn;  alor.s  auprès  de  cela,  i)aéei;  que, 
*a§;  nous;  ne— pas;  cnlierement,  gan^;  sur,  djns;  une,  la; 
lerre  étrangère,  S^rembe,  bie;  sommes;  penser,  ival)nen; 
H'une,  à  une  ;piitit:',  .^rimati),  bie;  près,  proche, §94;  êlre, 
tournez  :  d'être,  S  238,  II;  vers,  v.aé,  dat.  ;  laquelle,  S  43; 
e  qu'il  y  a  de  mei  leur  et,  plus  iiilime  en  nous,  tournez  : 
lOtre  meilleur  (et)  plus  inlime,  S  182;  intime,  inner;  tendre, 
►inficeben. 

3.  Le  ciel  est  juste  et  tôt  ou  tard  le  châtiment  at- 

13int  le  coupable. 
Voc.  Ciel,  J^tmmel,  bev;  juste,  gerecîit;  tôt,  frîil)  ;  ou,  ober; 
ird,  ipat  {mettez  les  deuxadv.  aucompar.  comme  en  latiny 
erius     ocius;;  atteindre,  erreic^en;  coupable,  fdjulbig; 
«bâtiraeui,  <Stcafe,  bie. 

4.  La  peste  ou  une  fièvre  pernicieuse  exercent  leur 
ireur  d'une  manière  plus  rapide  et  plus  vive,  lors- 
a'elles  attaquent  un  corps  sain  et  plein  de  vie. 

Voc.  $eft,  bie  ;  ou,  3  ;  pernicieux,  niau*  ais,  b'6\t  ;  fièvre, 

Iieber,  baê;  exercer  sa  fureur,  rafeu;  lorsqu'elle^  aliaquent 
a  corps,  etc.,  tournez:  dans  un  corps  qu'elles  aliaquent; 
îns,in,  dat.  ;  un;  sain,  gefunb;  plein  de  vie,  plein  de  suc, 
)Ufaftig;  corps,  jtor^^et,  ber;  attaquer,  anfaUen;  d'une  ma- 
ère  rapide,  rapidement,  fc^neïï;  et;  vivement,  beftig. 

5.  Tout  ce  qui  peut  nous  conduire  à  Dieu  est  très- 
aportant. 
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Voc.  Tout,  altc§;  ce  qui,  jtiaê;  nous;  à,  ju;  Dieu,  ©ott. 
t>ev  ;  conduire,  fùtnen;  pouvoir,  S  80;  est; très,  au  plus  liaul 
point,  f)oc^fl,  S 188,  2"  ;  important,  rt3ict)tig. 

6.  Il  était  assez  juste  pour  voir  avec  plaisir  que  cha- 
.  cun  eût  de  son  état  la  meilleure  idée  (possible). 

'  Voc.  Juste,  UIUq;  assez,  genug;  pour,  SS  238,  lîem..,  et 
281;  avec  plaisir,  volontiers,  §99;  voir,  §  75;  que,  si, 
it»enn  ;  chacun,  ieber  ;  de,  tion  ;  son;  état,  mélier,  .ÇantiïDerF, 
baê  ;  eût  la  meilleure  idée,  tournes  .-  pensait  le  mieux;  pen- 
ser, t>enren,§  75;  le  mieux. 

7.  L'homme  peut  tout  supporter  plutôt  qu'(une) 
puissanc  ?  illimitée. 

Voc.  Homme,  93tann,  t>er;ponvoir,  S  80;  tout,  QUleê;  p'u- 
tôt;  supporter,  ertvaqen;  qui-,  aie;  illiuuié,  xinum[d}viiivft ; 
puissance,  ©eivaU,  Die. 

8.  Plutôt  beaucoup  (de)  colère  que  (de  la)  froideur. 

Voc.  Plutôt,  plus  vobntiers;  beaucoup,  S  100;  colère, 
3orn,  ber;  froideur,  St'àlU,  bie. 

9.  Je  remarque  chaque  jour  davantage  combien  Ton 
est  fou  de  mesurer  (les)  autres  d'après  soi  (-même). 

Voc.  Remarquer,  merfen;  chaque  jour,  journellement  ; 
S  98;  davantage,  plus;  combien,  S  101;  fou  ,  t^5tid}t;  on; 
est;  autre,  anbev;  d'après,  nac^,  dat.  ;  soi,  de  mesurer  ,  cal- 
culer, fcevec^nen. 

10.  Les  ânes  prient  Jupiter  de  rendre  leur  vie  moins 
misérable. 

Voc.  Ane,  (Sfel,  fer;  prier,  Ijitten;  Sm^ttev,  $  113  ;  de 
rendre,  tournez  :  de  laisser— être  ;  leur;  vie,  Scben,  ba^^; 
moins;  misérable,  elenb;  être;  de;  laisser,  laffcn. 

11.  Pourvu  que  je  puisse  rester  toujours  auprès  de 
vous  !  (C'est)  auprès  de  vous  (que)  je  suis  le  plus  volon- 
tiers. 

Voc.  Tournez  :  si,  Jrenn;  je;  seulement,  nuv;  toujours, 
§  98;  avec,  %  90  ;  vous,  $  221,  1  ;  être  ;  puis,  §  80  ;  près,  bd, 
dat.  ;  vous,  ^  224  ;  suis-je  ;  le  plus  volontiers. 

12.  Je  sais  d'avance  où  l'on  maltraitera  le  plus  mon 
livre. 


1 
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Voc.  Savoir,  S  77;  d'avance,  5uin  a^orauê;  où,  wo, 
S  311,  2°;  on;  mon;  livre,  i8u(^,  i)aâ  ;  le  plus;  maltrailer, 
miBÏjanbeln. 

13.  Sa  passion  était  si  grande,  que  sa  conscience 
ne  parlait  pas  le  moins  du  monde. 

Voc.  Si,  fo;  grand,  gïo§;  était;  sa;  passion,  Seit)en= 
fc^aft,  bic;  que,  t>a§;  sa;  conscience,  ®erai[fen,  baâ;  parler, 
s'émouvoir,  fld*)— vei^en,  S  311,  2",  et  312,  V;  le  moins  (du 
monde). 

DE    LA    CONJONCTION. 

Conjonctions  simples. 

§  106.— 1.  (Faut-il)  que  la  jeunesse  flotte  toujours 
entre  les  extrêmes  ! 

Voc.  Tournes  ;  que  ponrtant  la  jeunesse,  etc.;  que,  Daç; 
pourtani,  i)od);  jeunesse,  Sufienl),  i}ie;  toujours,  S  98;  entre, 
jlrifc^en,  dat.;  ies  extrêmes,  bie  (Sïtreme;  flotter,  chan- 
celer, fd}it>anfen,  d  l'ind. 

2.  Dans  un  rêve  il  (n')y  a  aucune  raison,  et  par  con- 
séquent aucune  liberté. 

Voc.  Dans  un,  tourne::  :  dans  le,  S  92  ;  rêve,  Slraiim , 
bcr;  est;  ne — aucun,  §50  bis;  raison,  3]ecnunft,  bie;  et; 
par  conséquent  ;  aucune  ;  liberté,  grei^eit,  bie. 

5.  Ocœur  insensible  des  hommes  !  Quand  (une  fois) 
leur  orgueil  est  offensé,  ils  ne  respectent  plus  rien. 

Voc.  0,  o;  insensible,  dur,  ro^;  cœur,  «êevj,  baê,  S  12, 
III;  homme,  ÏRann,  ber,  S  20,3";  quand,  si;  leur,  S  51  ; 
orgueil,  ©to(;^,  ber;  otFenser,  beteibigeu,  SS  62,  II,  2"  et 67  ; 
suppléez  : alois,  ^98;  respecter,  arf)ten;ils;  ne— rien,  nic^tê; 
plus,  me^r. 

4.  (Celui)  auquel  les  dieux  donnent  richesses  et  in- 
telligence, celui-là  est  heureux  ;  car  il  peut  faire 
beaucoup  de  bien. 

Voc.  Auquel,  S  44;  Dieu,  ®ott,  ber,  S  20,  3";  richesse, 
^ei^tbum, ber;  intelligence,  9}erftanb,  ber;  donner,  qefien; 
celui-  là,  S  40  ;  est;  heureux,  gtiiiftic^  ;  car;  pouvoir,  fonnen, 
§80;  beaucoup  de,  »ie(  {employez  ce  mot  adjectiv.,  mais 
sans  accord)  ;  bien,  tournez  :  bon,  guteê,  S 182;  faire,  S  81. 

6 
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5.  Le  mortel  insensé  ne  coramet  ses  fautes  si  hardi- 
metil  que  parce  que  leurssuiles  meurtrières  se  cachent 
à  sa  vue. 

Voc.  Insensé,  irafinfînntci  ;  mortel,  flerbUd)  ;  voniineilre, 
begefjcn;  ses,  S  51  ;  laiile,  @untie,  bte,  S  18,  4  ;  si,  fo  ;  liardi- 
menl,  fiibn;  ne— que,  simpl^niicul,  hlo^;  [yâwe  que;  se, 
§  50;  à  sa  vue.  tourn  z.ii  lui,  g  49;  leurs,  g  51;  meur- 
trier, mijri)erif(i^  ;  suile,  gctge,  tiie,  S  18,  4";  cacher,  ser- 
^ûtten. 

6  Chez  les  Grecs,  celui  qui  voulait  plaire  sacrifiait  m 
aux  Grâces,  et  il  fut  un  temps  à  Athènes  où  l'homme  1 
d'Etat  elle  général,  aussi  bien  que  le  moindre  artisan,  i 
•avaient  besoin  dt-  leur  assistance.  » 

Voc.  Grâce,  ®ra',ie,  bie,  S18,  40;  sacrifier,  o^fcrn;  chez, 
S  90;  !es  Grecs,  Me  ©riecijen;  c:liii  qui,  iner  ;  plaire,  (\i'faU 
lei:  ;  vouloir,  troUeu,  S  79;  et;  ii;  lut;  L(Uu>.s  Bfitt'ie; 
à,  ju  ;  Âi.hènes,  *^t[}i'n  ;  où.  S  94;  homme  d'Et;>t,  (Staat'?- 
mann,  ter;  géné'-al,  g-etbberr,  bec;  leia-,  S  51;  a^sisiauce, 
^eiftant»,  t)ev  ;  aus^i  bi  n/|>récLsiin.-nl  autant,  ebeii  fo;  avoir 
besoin  de,  n6tl}ig  Ijuben,  mot  à  mot,  avoir  nécessaire;  que;  1; 
pelii,  gerinq;  ariisa; ,  t/adu/sc;:  arlisle  mécanique  ;  mcca-  .* 
nique,  merf>ini[d}  ;  artiste,  iîiinfticr,  ter.  ; 

7.  Jamais  peut-être  riulelligence  humaine  n'a  ose 
(prendre)  un  vol  plus  étendu  et  ne)  l'a  en  partie  (plus) 
heureusement  accompli,  que  lorsque,  dans  Copernic, 
Kepler,  Newton,  MuygtMis  et  Kant,  elle  conçul  et  hxa 
les  lois  simples,  éternelles  et  parfaites  de  la  formation 
et  (du)  mouvement  des  planètes. 

Voc.  Humain,  meufrf)Uc^  ;  inielligence,  U>evftant>,  Dcv  ;  a  ; 
pen'i-êtri',  S  lOî;  ne— jamais,  S  98;  ét.iMu,  unnt;  v.il,  glug, 
bev;  oser,  iuageu;  «-l  ;  en  pa  tic,  jum  Xtjcil;  liein-fusounnt, 
giûrflid);  accompir,  »oI(ent»en;  q'ie;  lorsque;  elle;  dans, 
S  90;  Coiiernic,  (Sol^ernihiê  ;  i£e^'»ler;  Oleirton;  C>u\)gcnô; 
ifeant;  siuipl»',  einfari)  ;  étemel,  eivig;  piiibùi,  voUfoniiucu; 
loi,  ®cfe^,  baê,  S  17,  i";  loi  mai  ion,  '^ilbung,  bie;  aiouv.;- 
ment,  ii3civrqung,  tic;  i>lanèie  S  19, 1",  el  S 13,  i";  concevoir, 
imaginer,  auêflunen,  S  77,  6;  fixer,  feiîfiellcn. 

8.  Dans  l'heure  la  plus  froide  de  l'existence,  dans  la 
dernière,  (ô  vous,  hommes,  (pii  m'avez  si  souvent  mal 
compris,  je  puis  lever  la  main  el  jurer  qu'en  écrivant 
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;  je  118  cherchai  jamais  aiîlre  chose  que  le  bon  et  (le) 
beau,  et  que  je  me  suis  peut-être  souveiii.  trompé,  mais 
rarement  rendu  coupable. 

Voc.  Froid,  fait  ;  heure,  StuniJc,  ï)ie;  existence,  5)afetît, 

„&aê;  (ieiMiier,  le^t;  vous;  homme,  SOîenfi;^,  in,  0;  19,  i"; 

qui,  bie  51)r,  niità  'i^ol  qui  vous,  §207,  i".  el  22n,  2";  me; 

si,  [0;  souvent,  S  98;  mai  compieiidie,  iuiO\)erftebeu,  S  î^. 

C;  liouvoi,-,  S  80;  je;  ma  ;  main,  .§ant>,  bie  ;  levé-,  auf^e= 

jben;  jurer,  fc^iuoreu  ;  que;  je;  eu  éciivam,  tournez:  de- 

vaiit  nia  labu-  à  écrire,  ï»or  meineni  Sdjreibtifcî);  ne  —  ja- 

ais,  S  98;  autre  cliose,  tournez:  quelque  chose,  etttjaê  ; 

Mitre,  anber  ;  que;  bon;  benu,  fiton,  S  Î82;  et  q'.ie  je;  peut- 

■tre,  S  104  ;  souvent,  8  98 ,  se  ironip- r,  iïven  [sou-i-ent. 

"auxil.,  8  251,  3")  ;  mais;  rarement,  felten;  se  rendre  cou- 

)able,  pécher,  [iinbigen;  suis,  ai. 

Cotijonctions  composées  et  corrélatives. 

i    Autant  il  a  l'air  aimable,  autant  il  est  méchant. 

Voc.  Aimable,  IkUïitj  ;  avoir  l'air,  aulfet;en,  S  75,  B,  f; 
néchant,  fc^Umni;  est-il. 

2.  J'ai  toujours  remarqué  (que)  plus  une  science  est 
éelleet  fondée,  moins  (il)  régne  (de)  vaines  querelles 
»armi  ceux  qui  la  cultivent  et  qui  (r)aiment. 

Voc.  J'ai;  toujours,  S  98 ;  remarquer,  tjemevfeu;  pins,  je, 
■vec  le  comparatif,  $  305;  réel,  reelï;  hnidé,  griinbtiit  ; 
cience,  S5]iffen[cf)aft,  bie;  est  ;  moins,  d'autant  moi  us,  befio 
jeniqer;  régner,  l}errfiï}cn;  vain,  eitel;  querelle,  3anf,  ber, 
mploijez  le  sing.;  parmi,  S  90;  ceux,  S  40;  qui,  §  43  ;  la; 
ultiver,anbaueu:  aimer,  tieben. 

5.  Si  le  destin  renverse  mon  pot  au  lait,  comme 
ans  la  fable,  j'ai  du  moins  eu,  avant  que  cela  arrivât, 
el)  le  pot  et  le  rêve  ;  et  après  que  cela  s^est)  arrivé,  j'ai 
lus  encore  que  l'accomplissement. 

Voc.  Si;  destin,  ©clncffat,  iaè;  mon,  8  51;  pot  an  lait, 
Rildjtopf,  ber;  connue;  dans;  fable,  gaBel,  bie;  renverser, 
'  mfîo§en,  8  79,  i^uppléez  :  [0,  corrélatif  de  njenn,  §  297  bis, 
';  ai;  je;  <tu  moins,  ïtenigjîcnê  ;  avant  que,  ebe,  GVfc  l'in- 
'ca/?/,  8  294,  Ilem.  2°;  cela,  e§;  arriver  gefcfcebcn;  pot, 
o^jf,  ber;  rêve,  îtraum,  ber;  eu;  après  que;  cela  (est)  ar- 
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rivé,  S  251,  3°  ;  ai  ;  je  ;  encore^  tioc^,  S  98  ;  plus  ;  que  ;  accom- 
plissement, (SrfûUuucj ,  fcie. 

4.  Suivant  Jacobi,  l'homme  n'honore  que  ce  qui  ne 
peut  pas  être  imité.  A  la  première  partie  '!e  tout  livre 
original,  personne  ne  comprend  comment  une  (partie) 
suivante  peut  être  possible,  et  à  mesure  qu'une  sui- 
vante paraît,  la  possibilité  de  la  composition,  et  par 
conséquent  de  l'imitation,  nous  devient  de  plus  en 
plus  évidente. 

Voc.  Homme,  aJîenfcÇ,  ber  ;  honorer,  c^ren  ;  d'après,  na^, 
S  90;  Safofet;  ne  — que,  nur;  ce  qui,  §§  40  et  44;  ne— pas; 
peut  être  imilé.  iounie:;.-  est  àioiiter;  imiter,  nac^afemeit, 
SS  109, 1,  et  110 ;  est;  à,  fcei;  premier,  $  34 ;  partie,  %i}dl, 
ber;  tout,  chaque,  jet)er,  e,eê; original,  oriflinefl;  livre,  î8u^, 
t)aê  ;  comprendre,  becjrcifen;  personne  ne,  S  âO  bis,  3";  sui- 
vant, folgcnî);  possible,  mijgiid);  mppléez:  nuï,  seulement; 
peut  être,  tourne::-:  soit;  à  mesure  que,  tournez:  d'autant 
plus  souvent,  j;e  ï>^ttx;- suppl.  nun,  maintenant;  et;  mais, 
atev;  une  suiva:ile;  paraître,  venir,  fommen,  S  79;  de  plus 
•  a  plus,  d'aulaiit  plus,  S  100  ;  devenir  évident,  paraître  avec 
évidence,  ein(euct)ten,  ie  préfire  à  la  fm  de  la  phrase, 
SS  l*i9,  I,  307,  Rem.  I,  2",  et  311,  2°;  à  nous;  possibilUé, 
5Jîôgn(J^felt,bic;comnosilion,î)îa(^en,ba8,m.àwj.lefaire;pap 
conséquenl;imilalion,9îa(ï)nuirf)cn,baê,v«.à?/.'.  le  l'aire  d'après. 

5,  (Eh  bien  f)  s'écria-t-elle,  puisque  nous  ne  pou- 
vons pas  courir  après  le  temps  quand  il  est  loin  de 
nous,  honorons-le  du  moins  avec  joie  et  élégance, 
comme  une  belle  divinité,  pendant  qu'il  passe  chez 
nous,  j 

Voc.  Honorons,  tournez  •  laisse  nous  honorer,  S  250,  I  ; 
laisser,  laffen;  s'écrier,  rufen;  elle;  puiscpie  ;  nous;  temps, 
3eit,  bie;  ne— pas;  courir  ;.iprè.s,  nad)laufeu  [avec  le  datif); 
pouvoir,  fonneu;  quand;  il;  loin  de  nous,  au-delà,  soriiber  ; 
est;  le;  du  moins,  trenioftenê;  comme;  beau,  fd}on  ;  divinité, 
©ottin,  bie;  pendant  que;  il;  chez;  nous;  passer  (devant), 
ttorbei^iel)en;avec  joie,  joyeusement,  fro()lici);  avec  élégance, 
jierîid^;  honorer,  »erel)icn. 

G.  Il  faut,  ou  bien  que  le  lecteur  devienne  aussi 
passionné  que  le  héros,  ou  bien  que  le  héros  devienne 
froid  comme  le  lecteur. 
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Voc.  Tournez:  ou  bien  le  lecletir  doit  devenir,  etc  ;  ou 
bien  ;  lecteur,  Sefer,  ber;  devoir,  mûffen;  passionné,  chand, 
irarm;  devenir;  aussi— que,  comme,  tuie;  héros,  ^e(î),  Der; 
OU;  devenir  froid,  erfalten. 

7.  Le  repos  (n')habite  ni  en  Europe  m  en  Amérique, 

Voc.  Repos,   Oflu^e,  bie;  habiter,  luo^nen;  en,  in,  dat.,- 
[(Bmopa  ;  2(mcrifa. 

8.  Ouoique  ces  espèces  d'animaux  américains  ne 
soient  pas  égaux  aux  nôtres  en  grandeur  et  en  force, 
ils  leur  sont  cependant  semblables,  aussi  bien  par  rap- 
port à  la  forme  que  (par  rapport)  aux  mœurs  et  à  l'u- 
tilité. 

Voc.  Quoique,  treitn— au(^,  indicat.,  S  300, 1  {construisez 
awii  après  aux  nôtres);  ces,  S  38  ;  amerifaniûi;  espèce  d'ani- 
maux, ïtnevart,  bie,  S  19,  2'^;  aux  noires,  S  51,  fin  ;  ne  —  pas, 
nic^t;  en,  an, dat-;  grandeur,  ®r6§e,  Die;  force.  Jîraft,  6ie; 
être  égal,  venir  égal,  gtet^  fommen;  suppléez:  jo,  S  297 
bis,  2";  sont  ;  ils;  leur,  S  49;  cependant,  i}odi;  aussi  bien; 
par,  en,  in,  dat.;  rapport,  considérai  ion,  2tnfe^ung,  bie  ;  à, 
tournez:  de  (et  mettez  les  substantifs  suiva.Hs  au  génitif)  ; 
gorm,  Die  ;  qne  ;  les  mœurs,  bie  ©itten  ;  utilité,  Oîu^en,  ber; 
semblable,  d^nlic^,  datif. 

DE  l'interjection. 

§  107. — 1.  Ah  !  comme  le  cœur  me  bat  ! 

Voc.  Comme,  comment,  inie,  S  101  ;  battre,  f^tagcn,  S  72; 
à  moi;  cœur,  ^er,,  baâ. 

2.  Oh!  le  sort  est  si  injuste! 

Voc.  Sort,  ©c^icffaf,  bag;  si,  fo;  injuste,  ungeredn. 

o.  Hélas  !  suis-je  encore  en  prison  ? 
Voc.  Être,  être  fourré,  fîe^en;  en,  dans  la;  prison,  Jîer; 
îer,  ber  ;  encore,  S  98. 

4.  Hé  !  holà  !  sera-ce  bientôt,  Messieurs  ? 

Voc.  Hé,  fie;  holà,  î)oUa;  sera-ce,  ittirb'l  {le  verbe  jetn, 
ou  merben  sou  s- entendu);  bientôt,  S  98;  me.-^sieurs,  vous 
messieurs,  S  224,  III  ;  monsieur,  J^err,  ber,  S  19,  1°. 


5    Cours  vitp  !  Ça  !  qu'on  ouvre  les  ailes  ! 

~\      Voc.  Cours,  S  73,  b;  vite,  flefitlrinb  ;  qu'on  ouvre,  etc., 
'  tournez:  [les]  aile>i  ouvi'iies; aile,  ÇUiqet,  tier;  Oiiveri,  auf 

[cetie  'préposition  jointe  à  mac^en,  laire,  forme  un  verbe 

compose  qui  signifie  ouvrir). 

G.  Hors  d'ici!  (sortons)  de  cette  contrée,  loin,  loin, 
bien  loin  du  Heu  où  tant  de  traces  de  mon  bonheur 
perdu  me  parlent  (encore)  !  Loin  (d'ici),  s'il  est  pos- 
sible ! 

Voc  Hors  d'ici!  ^init>eg;  de,  hors  de,  S  90  ;  celte,  S  ^8; 
contrée,  ©pgcni),  bie-,  bii-n  loin,  ivett  tiiei];  lien,  Ovt,  bev  ; 
où;  nii'  ;  tniii  de,  fo  mi,  adj.;  trace,  ©pur,  bie,  §  19,  2°; 
perdre,  toevficrcn,  .Ç7H,  a;  bonheur,  (îetigfeit,  tiie  ;  parler, 
anveben, iJ.  trans.;&i;  il,  cela;  possible,  mocjîici);  est. 

7.  Loin  d'ici  !  loin  d'ici  !  Je  ne  reviendrai  jamais. 

Voc.  Tournez  :  je  ne  reviens  jamais  plus  ;, revenir,  îefircn; 
ne- jamais  plus,  nimiuennet^r. 

8.  Alerte!  alerte!  criez  (au)  meurtre  à  travers  les 
rues  !  réveillez  la  justice  ! 

Voc.  A.\ey\e^  au^;  lournez:  criez  meurtre;  crier,  vufen; 
meurtre,  SJJort),  ber;  rue,  ®a[fe,  bie,  S  18;  réveiller,  auf- 
mdm,  S§  10!,',  1, 110  et  3U7,  liem.  I  ;  justice,  Sufîij,  bie. 

9.  Or  ça,  écoulez  donc  la  chose  dès  le  principe  ! 
Vfic.  Or  çà,  iDo^tnn;  suppl.  fo;  écouler,  t)Dren;  chose, 

(Sacî}e,  bie;  «iès  le  principe,  du  foml,  auS  bem  ©runbe. 

10.  Allons  !  camarades,  à  cheval!  à  cheval  ! 

Voc.  Allons,  >rol}Iauf;  camarade,  jîamcvab,  ber,  §19,  1«; 
à  cheval,  tournez. ■  sur  le  cheval;  sur  le,  $92;  clieval,  ^fevb, 
baê. 

11.  Ah!  qu'importe  à  l'homme  dans  (les)  moments 
de  passion  tout  ce  qui  l'entoure,  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient? 

Voc.  Qu'impr^rle,  (nurnez:  combien  insifînirian»  appa- 
raît; insiL:;n:ri;uit,  itiibcbcutenb  ;  ai»paraîirc,  cvfdKine»; 
homme,  3)îcnfcl},  bcv,  .S  '3;  fli'  iiassioii,  passionné,  Ifibeu- 
fct^aftUd);  niomcui,  ^^Hugeubtii-f,  ber,  S  17,  1";  toi'';  ce  qui, 
S  41;  le;  entourer,  uniqcbcn  ;  tout  ce  qui  lui;  appartenir, 
an(]ei)ûxen,  avec  le  dutif. 
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J2l.  Eh!  j'ai  maintenant  (de  la)  belle  et  bonne  pé- 
c'tne,  rien  que  (de  i')or  flamboyant. 

Voc.  Bel  et  bon,  honorable,  e^renn.iert^  ;  pécune,  ©elî), 
1>0§;  rien  que,  etc.,  tournez:  uniqiioment,  purement,  lau- 
ter  ;  flamboyer,  fliuimein  ;  or,  ©olîi,  baS,  S  173- 

»ES  PRÉPOSITIONS  ET  DES  ADVERBES  DOS  LES  VERBES 
COMPOSÉS. 

§108.-1.  Quelle  fclicilé  dans  la  créalion  î 
Comme  le  soleil  se  lève  gaîment  pour  nous!  comme 
gaîment  il  se  couche  ! 

Voc.  Quelle,  S  46  ;  félicité,  ©litcffetigfeit,  t)tc  ;  snppl.  :  est  ; 
dans;  ci'éiition,  ©c&o^funq,  Me  ;  commt^  ;  gaîm^^nt,  ffol;  ;  se 
lever,  aufgcljcn,  SIOl),  I,  110  et  307,  Bem.  1.;  pour  nous,  à 
nous;  Sileil,  éomie,  îiie;  comme;  gaîmeat;  se  coucher, 
untergef;fn,  SS  109,  I,  110  et  307,  Bem.  1. 

2.  0  sagesse  du  Seigneur  !  ô  bonté  !  Comme  tout  se 
rapporte  intimement  à  l'homme  !  et  son  utilité  môn.e 
fait  sa  joie. 

"Voc.  Sagesse,  SBeil'Beit,  bie;  Seigneur,  <§err,  i)er,  S  13; 
suppl. ;  et;  boif)lé,  ©ttte,  Die;  comme;  intiiTiement,  proche, 
na^e;  se  rapporter,  concerner,  angcben,  v.  trans.,  §S  109, 
1,110;  307,  i?m  I,  et  312;  tout,  5taeê;  norrime,  9JZen[d), 
bcr,  §  13;  même,  felSfi;  son;  utilité,  ^tn^cn,  t>er;  fait,  est; 
sa  ;  joie,  g^reute,  bte. 

3.  Passe  (du  côté  de  l'ennemi)  et  fais-le  sur-le- 
champ,  afin  que  nous  sachions  tout  à  fait  et  prompte- 
mentce  que  lu  es  pour  nous. 

Voc.  Passer,  ûBevgeî)cn,  S  110;  et  ;  faire,  tfntn,  S  81;  sur- 
le-champ,  gtetc^  ;  afin  que,  bamit;  nous;  tout  à  fait,  gan^; 
et;  prompieuient,  balï»;  savoir,  S  77;  a  ;  ce  que,  S  44;  lu; 
pourjîous,  dat.;çs 

4.  Il  traverse  la  ville. 

Voc.  Traverser,  burcf^ge^en  (ici  la  particule  est  insépa- 
rable, $  1(J9, 111,  ïo);  ville,  (2tat)t,  fcie. 

5.  Laisse  (hi)  grâce  devancer  ta  justice-,  (ô)  t^'i,  "m:;; 
de  la  longanimité  ! 
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Voc.  Laisser,  (affen,  §  72,  b;  grâce,  ©naO.e,  bie;  devancer, 
aorijevcn,  d«<.  ;  la;  jusiice,  Ôîeredjtigfeit,  bie;  loi;  Dieu, 
@ott,  bcr;  longauimilc,  Sangmutb,  tic. 

§  109.  {Voyez  §  307,  Uem.  I.)  — 1.  La  muse  de 
la  philosophie  elle-même  apprit  des  Grâces  le  secret 
d'instruire  et  de  plaire  en  même  temps. 

Voc.  La  muse  delà  philosophie  elle-mênie,  tournez  :  même 
la  DKise,  etc.  ;  même,  fclbfl  ;  mnse,  93îufe,  bie;  philos 'phie, 
$()i(ofoi3^ic,  bic;  apprendre  de,  abteinen,  avec  le  dat.  ; 
Grâce,  ©rajie,  bie,  S  18,  4°;  secret,  ©e^eimnif,  t>aê;— ;  en 
même  temps,  ju  gicicber  3eit  ;  de  ;  instruire,  uuteïricl)ten, 
insépar.  ;  plaire,  gefallen. 

2.  Il  ne  recevai-t  pas  facilement  (les)  impressions, 
mais  (celles)  qu'une  fois  il  avait  reçues,  pénétraient 
profondément  et  tenaient  longtemps. 

Voc.  Recevoir,  annel)men;  ne— pas;  facilement,  tei^t; 
impression,  (Sintiiucf,  bev,  S  17,  1°  el  Rem.  I  ;  que,  S  43  ;  il  ; 
une  fois  ;  avait  reçues,  tournez  •  recevait  ;  péiiélrer,  aller, 
ge^^en,  S  75,  C,  h;  profondément,  tief  ;  tenir,  ^aften. 

3.  On  ne  jouit  jamais  entièrement  de  la  nature,  si 
l'on  veut  aller  quelque  part,  ou  (si  l'on)  court  après 
quelque  chose  ;  mais  (qu')on  se  laisse,  comme  un  cygne 
endormi,  bercer  et  conduire  par  les  vagues. 

Voc.  Jouir,  genie§en,  v.  trans.  ;  nature,  îîatur,  bie  ;  ne- 
jamais  entièrement,  30115;  quelque  part,  S  94  ;  vouloir  aller, 
fcimiioUcn;  ou;  ajirés,  sur,  auf,  ace  ;  quelque,  irgcnt)  ein,  e, 
eê  ;  chose,  i^ar^e,  bie;  courir,  farcwrrcre,  auélaufen,  §  73; 
mais,  fonbern ;  on;  laisser;  laffcn;  se;  comme;  enriormi, 
dormant,  fdHafcnb;  cygne,  (Sct^ivan,  bev;  par,  luni;  vague, 
SBoge,.  bie,  S  IB,  40  61  Hem.  ;  bercer,  tourner,  bre^en  ;  con- 
duire, fû{}reu. 

4.  Notre  terre  a  traversé  plusieurs  espèces  de  révo- 
lutions, avant  de  devenir  ce  qu'elle  est  maintenant. 

Voc.  Terre,  (Svbc,  bic  ;  a,  est  ;  plusieurs  espèces  de,  «ieter; 
lei,  ad},  invar.;  révolution,  Oîcoolution,  bie,  S  19,  2";  tra- 
verser, buïd)ge()cn;  avant  de  venir,  louriuz  -justu'à  ce  que, 
biô;  elle;  ce,  $  40;  (est)  devenue;  que,  S  44;  maintenant; 
elle;  est. 
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5.  (Les)  enfants  ne  s'endorment- (ils)  pas  le  pins  vo- 
lontiers à  côté  (le  la  mère  qui  (les)  protège  ? 

Voc.  S'endormir,  einfcttafen ;  ne — pas,  ntcïn;  enfant,  ^inb, 
taâ;  volontiers,  gern,  S  105;  à  côté  de;  qui  protège,  proté- 
geant ;  protéger,  fc^irmen  ;  mère,  3Jîutter,  Die. 

6.  J'observe  chaque  existence,  chaque  force  qui  se 
meut  dant  la  nature,  et  (je  vois  qu')elle  finit  par  la 
destruction. 

Voc.  Observer,  nacf^ge^en,  m.  à.  m.  aller  après,  dat.; 
chaque,  jeber,  e,  eê;  existence,  vie,  ^eben,  baê  ;  force,  jîraft, 
t)ie;  qni;  se  ;  nature,  Oîatur,  bie  ;  mouvoir,  reqen  ;  finir,  aiif= 
:^Dren  ;  par,   tournez  :  dans  ;  destruction,  Setftorung,  Die. 

7.  Toutes  leurs  occupations  me  parurent  étranges 
et  extraordinaires. 

Voc.  Occupation, Sefcfjiifttgunq,  Die;  paraître,  scrfommen, 
S  79;  étrange,  frentD  ;  extraordinaire,  ungemij^ntic^. 

8.  Lully  trouva  un  grand  appui  dans  le  beau  talent 
deQuinault,  et  l'on  peut  bien  attribuer  le  succès  de 
l'opéra  français  et  la  longue  (et  durable  faveur  dont  il 
fut  l'objet  à  l'union  de  deux  talents  aussi  heureux. 

Voc.  Dans,  an,  dat.  ;  beau,  ûf)6n  ;  talent,  Zaknt,  Dal,  S  17; 
Qoinault,  Ouinautt,  S  113;  trouver,  jînDen;  Lully,  SutI»  ; 
grand,  qto§;  appui,  UnterftûÇung,  bie;  pouvoir,  fonnen  ; 
bien,  tvohl;  succè*,  @ucce§,  Der;  français,  fran'^ôftfc^;  opéra 
Dper,  Die;  long,  lang  ;  durable,  Dauernb;  faveur,  ©unfî,  Die; 
dont  il  fut  l'objet,  tournez  :  pour  lui  ;  pour,  fur;  lui.  S  200; 
union,  3Sereinigung,  t)te  ;  aussi,  fo;  heureux,  glûcflid);  attri- 
buer, adscribere,  juft^reiben. 

9.  Ce  doit  être  un  homme  bien  privilégié  que  celui 
qui  ne  donne  jamais  de  soufflets  à  la  vérité. 

Voc.  Tot/rnes:  une  privilégiée  tête  doit-ce  être  (d'auprès) 
de  qui  la  vérité  sans  soufflet  s'en  vient  ;  privilégié,  distin- 
gué, sor^iiglic^ ;  tête,  ^opf,  Der;  devoir,  miiffen;  ce;  être; 
de,  »on  ;  qui,  S  43;  vérité,  aSa^rbeit,  Die  ;  sans,  S  30;  souf- 
flet, O^rfeige,  Die;  s'en  venir,  jDegfommen. 

10.  Je  l'ai  lâché,  l'oiseau,  et  il  méprisa  la  main 
bienveillante  qui  lui  présentait  la  nourriture  dans  ie 

,  besoin. 


—  loO  — 

Voc.  .l'ai;  !e;  lâcher,  loâfaffen;  oisra»,  i^oqel, i)er ;  mé- 
priser. ïieract)ten  ;  bienveillant,  qûttçî  ;  luuiii,  .§anî),  Die;  qui  ; 
a  Itii  ;  liesoin,  Dlott),  tjk;  nourriture,  gutter,  bas;  présenter, 

1 1 .  31a  condamnation  à  mort  ne  m'aurait  pas  abattu 
comme  ce  coup. 

Voc.  Condamnation  à  mort,  5:ot>e5urt(>elt,  faê;  abattre, 
mein'mcxfcn, plnsijuef  arf.  dusu'j..  $$  .311,  1°,  et  312,  V; 
moi;  ne— pas  ;  ce,  S -^8;  coup,  @ci}[ag,  ber. 

12.  On  ddit  se  g'arder  d'admellre  dans  l'allemand 
des  mots  des  idiomes  vulgaires. 

Voc.  Devoir,  mûffen;  se  garder,  ftd)  imUxi;  mot,  iBort, 
t)aê,  S  20,  2°,  de,  ex;  vulf;aire,  qemfin;  idiome,  ^anbeê; 
fpracf}e,  bic,  S  18,  4°  ;  dans  le,  §  92;  allemand,  ©eutfc^, 
S  182;  admeUre,aufne^men. 

13.  Beaucoup  (de  ce)  que  le  monde  estime,  le  soli- 
taire (le)  méprisera  ;  beaucoup  de  ce  que  le  monde 
méprise^  s'ennoblira  pour  lui. 

Voc.  Beancoiip,  $BieIeâ;  que,  S  43;  monde,  SSett,  bie; 
estimer,  f!oi()fct}al^cn  ;  mépriser,  mnaitten,  S  314,1,  C  ;  .soJi- 
laire,  einfam  ;  s'ennoblir,  ftcïj  scvebeùt,  SS  311,  1%  et  312, 
I  et  V;  pour,  fiir;  lui, 

14.  L'homme  qui  est  chargé  du  bonheur  et  de  la 
conduite  He  tous  (les)  mortels  doit,  (dites- vous),  plaire 
à  tous?  (Mais,  s'il  peut  réjcuir  ici,  illaut  qu'il  aiflige  là. 

Voc.  Homme,  Wiann,  ber;  qui,  §  43;  tout,  ait;  homme 
ÎDÎcufd\  bcv,  S  19.  1";  bonheur,  ©liicf,  baâ;  <-ondiii(c,  Sei= 
tung,  bic;  est  chargé  de,  tournez  :  a  sur  soi  ;  sur  ;  soi;  a  ; 
devoir,  foUcn  ;  à  lou-;  !)laire,  irol)[|.]cfat(eu ;  s'il  peut,  tour- 
nez :  peut-il.  $'idl,  2°  ;  pouvoir,  foiuicu  ;  ici,  t)ier;  réjouir, 
erfïcucn;  supid.  fo;  Il  f'iul.  tournez:  il  doit,  §  3l4,  I,  D; 
devoir,  miiffcn;  la,  bort;  affliger,  betriiOen. 

15.  Longtemps  avant  les  Francs,  les  Bourguignons 
défendirent  l'antique  usage  d'expier  un  raeurtre  a  prix 
d'argent. 

Voc.  Lonslemps;  avant,  »or,  dat;  les  Francs,  t}xe  Jtan:; 
Un;  défcmlre,  werincten,  S  78.  a;  les  lîourguignous,  bif 
23ur9unbtonen;    antique,    ait;    usage,    ®ett>o^n^cit,   bie; 
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meurtre,   9Jîorb,  î}er;  à  prix  d'argent,  tournez,   avec  de 
l'argent;  argcnî,  ®elD,  i)a»;  <?xpier,  auêfo^ncn. 

16.  Noas  sommes  obligés  (de)  toutlaisseren  arrière 
quand  nous  mourons. 

Voc.  Être  oli  ip;é,  mîiffen,  S  238,  l,  1°;  tout;  laisser  en 
arrière,  jurûcf (affcn  ;  mourir,  jîev6en. 

17.  Tout  ce  qui  nous  arrive  laisse  après  soi  des 
traces;  tout  contribue  sensiblement  à  notre  éduea-- 
lion. 

Voc.  Tout  ce  qni  ;  nous  ;  arriver,  beqcgnen,  dat.  ;  laisser 
après  fsoi),  îuriicftaffen  ;  trace,  ©jjut,  Die,  %\9,  1°;  loat  ; 
contribuer,  oettraqen,  S  72  ;  insen-iblement,  unmerfU^;  à, 
ju  ;  notre  ;  éducai.ion,  formation,  SSitDung,  bic. 

18.  Le  monde  est  si  vide,  quand  on  ne  pense  qu'aux 
montagnes,  aux  fleuves  et  aux  villes  qu'il  renferme. 
Mais  savoir  (qu')ent8l  ou  tellieu  (il)  est  quelqu'un  qui 
est  d'accord  avec  nous,  avec  qui  nous  vivons  tout  (en) 
gardant  le  silence,  voilà  ce  qui  fait  pour  nous  (de)  ce 
globe  terrestre  un  jardin  habité. 

Voc.  3Ionde,  SSelt,  Vit  ;  est  ;  si,  fo;  vide,  leer;  quand,  si,- 
on;  ne— que;  pe!;se  aux  montagnes— qu'il  renferme,  tour- 
nez :  pense  dedans  montagnes,  fleuves,  etc.  ;  montagne, 
Serg,  bev,  S  17, 1'  ;  fleuve, 'gliiR,  Dev,  S 17,  1%  et  Hem.  I  ; 
ville,  @taî}t,  ï)ie,  S 17, 3°  et  Rem.  I  ;  dedans,  barin  ;  penser,  ben^ 
îen  ;  mais  ;  en  ie!  ou  tel  lieu,  :^te  uni)  Î5a  ;  q\:elqu'a'~!,  jemani)  ; 
savoir,  tournez  :  d>;  savoir,  §  239,  2°  ;  savoir,  îfiffcn;  qui; 
avec  nous  ;  être  d'accord,  itBercinjîimmen;  avec  qui  ;  nous  ; 
tout,  même,  aud);  ^'arder  le  silence,  iîiUf6tr»etgeu;  vivre, 
continu  T  à  vivre,  foïtteben  ;  voilà  ce  qui  fait,  tournez  :  cela 
seulement  fait  ;  cela  ;  faire,  ntac^en  ;  pour  nous,  à  nous  ;  ce; 
globe  terrestre,  (Srbenvuni),  baS;  seulement,  d  abord,  erfi; 
suppl.  ju,  à,  en;  un  ;  habité,  Êemo^nt  ;  jardin,  ©arten,  i)er. 

19.  La  vigilance  convient  à  la  vieillesse,  pour  que  la 
jeunesse  puisse  être  durantun  temps  exempte  desoins. 
L'équilibre  dans  les  actions  humaines  ne  peut  malheu- 
reusement être  établi  que  [lar  des  oppositions. 

Voc.  Vigilance,  soin,  <Soi:ge,  bte;  convenir,  ge^iemcn, 
avec  le  dat.  ;  vieillesse,  2ttter,  fcaê  ;  afin  que,  S  106;  jeu- 
nesse, Sugenb,  bic;  durant  un  temp.s,  eine  3eitl«ng;  e.xempt 
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de  soin,  fovgtoê;  êlre;  puisse,  tournez:  peut,  S  244,  1*; 
iiouvoir,  fônnen;  éiiuilibre,  ®Ieirf)iiett»icH,  baê;  humain, 
menfcf)Uc^ -,  action,  ^ant)(ung,'Die,  S  19,  2"  ;  pouvoir,  fomien; 
mallieurensement,  leibev;  ne  — que,  nur;  par,  ijuxdi  ;  oppo- 
sition, ©egenfaè-  ter,  S  17, 1°  et  Rem.  I  ;  établir,  î^erfielten, 
S  67. 

'iO.  Corneille  a,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi,  repré- 
senté des  grands  hommes,  et  Racine  des  personnages 
distingués. 

Voc.  (Sovneitle  ;  a  ;  si  ;  je  ;  ainsi  ;  s'exprimer,  dire,  fageir, 
oser,  îiiiïfeu  ;  grand,  gro^;  homme,  SJÎenfcî),  ber;  représen- 
ter, baificUcu;  Otaciiie;  distingué,  ïovneBm;  personnage, 
qierfon,  t)te,  8  19,  2». 

21.  Combien  il  est  facile  à  un  grand  de  gagner  l'af- 
fection  !  Avec  quelle  facilité  il  s'empare  des  coeurs!  Des 
manières  agréables,  faciles,  humaines,  font  merveille  ; 
et  combien  de  moyens  il  a  de  conserver  les  esprits 
qu'il  a  une  fois  gagnés  ! 

Voc.  Combien  ;  facile,  tcîrtjt;  il  est,  tournez  :  devient-il; 
grand,  gro§;  l'afleciion,  les  csprils;  esprit,  ©emiitf),  Daê, 
S  20,  2°  •  de;  gagner,  gcunnnen;  avec  quelle  facilité,  tournez  : 
combien  ;  faciiemenî,'  Icir^t  ;  s'emparer  de,  s'approprier,  ftdi 
Sueignen;  \\,  placez  ici  le  pronom  se,  à  soi;  cœur,  -^eis, 
taê,  S  19,  4°;  agréable,  gefattig;  facile,  bequem  ;  humain, 
menfitlic^;  manières,  !J3etragen,  baê;  faire,  tt}un;  mer- 
veille, S33unt>er,  baê;  combien  de,  mt  wtet  (se  décline); 
moyen,  SÎRittel,  baê  ;  il  a,  tournez:  a(-l-)il;  les;  une  fois, 
gagner,  ertverBen,  S  75  ;  esprit,  ©eift,  tier,  S  20,  3o;  conser- 
ver, feftIjaUen. 

22.  Les  Arabes,  paisibles  commerçants,  traversent 
le  pays  et  y  ont  fondé  au  loin  (et)  de  tous  côtés  des 
colonies. 

Voc.  Paisibles,  tournez  :  commerçant  paisiblement  ;  pai- 
siblement, ïul)ig;  commercer,  ()ani)cln;  'îjfiatev  ;  lraver>er, 
tiurd)jie^en ,  limp.;  pays,  Sanb,  taê;  fonder,  planter, 
Ipflanjen,  S  312,  I;  au  loin  de  ions  côtés,  tournez:  loin 
autour,  meit  umljer;  colonie,  Jîolonie,  bte,  S  18,  4o. 

23.  Comment  peut-on  distinguer  le  véritable  mé- 
rite, s'il  ne  se  présente  pas  en  champ  clos  avec  ses 
méprisables  compétiteurs  ? 
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Voc.  Comment,  S  101;  pouvoir,  devoir,  foUen,  S  79; 
vrai,  rvabx  ;  mérite,  3?eri?ienft,  ba^  ;  distiiigiuT,  iinterfcfcei; 
î>cn;s'ii;  avec;  méprisable,  »erac{)tticf) ;  couipéliteur,  ble- 
benOuf}[er,  ber;  ne— pas;  suppléez:  einmaf,  S  103;  en  champ 
clos,  dans  les  barrières,  in  bie  3c^vanfen  ;  se  présenter,  se 
placer,  fîc^  fieaen,  S  312,  V. 

24.  La  "  jme  du  mensonge  enveloppe  (rhorarae)  le 
plus  vertueux. 

Voc.  Trame,  ©efpinufi,  baê ;  mensonge,  Sûge,  Die;  enve- 
lopper (avec  une  trame),  umflrirfen  ;  vertueux,  bon,  qut. 

25.  (Ce)  ne  (fut)  pas  longtemps  avant  (la)  mort  de 
Genséric  (que)  l'empire  s'écroula. 

Voc.  Ne — pas  longtemps,  nt(tt  (ange;  avant,  S  90;  mort, 
%ot),  ber;  Genséric,  ©enfertd},  yen.  0,  S  H^;  s'écrouler, 
s'abîmer,  iintergefeen,  sépar.;  l'empire,  ^aifert^um,  baâ, 
S307,  fiem.  l,et  314,  I,  C. 

26.  Comme  souvent  le  plus  petit  événement  boule- 
verse notre  cœur! 

Voc.  Comme  souvent,  combien  de  fois,  §  101  ;  boulever- 
ser, «niroanbeln,  sép.  ;  petit,  f(ein;  événement,  SSegeBenÇeit, 
bic;  cœur,  ■^tx\,  baS;— . 

27.  Je  ne  renouvelai  pas  alors  la  triste  expérience 
que  j'avais  l'aile  si  souvent  dans  ma  vie,  combien  se 
trouve  mal  une  grande  société  mêlée,  qui  abandonnée 
à  elle-même,  est  forcée(de)  recourir  aux  passe-temps 
les  plus  communs  et  les  plus  insipides. 

Voc.  Renouveler,  irieber'^oten ;  alors,  ici,  ^ter;  ne— pas; 
triste,  tvaurig  ;  expéritnce,  (Frfa^rung,  Ut;  que  ;  je;  si  sou- 
vent; dans;  ma  vie,  ^eben,  baê;  faire,  avoir,  t)aben;  com- 
bien, comment,  §  101  ;  mal,  ùbet  ;  une  ;  grand,  groB  ;  mêlé, 
gemifc^t;  société,  ©efettfcfjaft,  bie  ;  se  trouver,  ftd)  befînben, 
subj.  ;  qui;  à  elle-même;  abandonner,  iiberlaffen  ;  à,  ju; 
commun,  allgemein  ;  insipide,  fcfcal;  passe-temps,  3eit»er; 
trcit),  ber  ;  recourir,  tendre  la  main  pour  saisir ,  gieifen  ; 
être  forcé,  miiffen,  S  238, 1, 1". 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


SUPPLEMENT. 


DECLINAISON    DES    NOMS    PROPRES. 

§  115.— 1.  Attila.  César,  Charlemagne  ont  éclipse 
beaucoup  d'autres  noms,  comme  Hercule  en  Grèce, 
Salomon  à  Tadmor,  et  comme  Alexandre  chez  les 
Orientaux. 

Voc.  QIttila;  Gafar;  Charlemagne,  ^avi  ber  ©rofe  ; 
éclipser,  obscurcir,  scrbitnfetn,  S  312,  I;  beaucoup,  «iel, 
adj.  ;au\re,  anber;  uom.  S'îame,  tn,  §  18;  comme,  irie  ; 
^erfuleê;  Grèce,  @ried)en(ant);  à,  ,^u;  Jntimor;  ©alomou; 
îlleranber  ;  chez,  Bel;  Oriental,  habiianl  de  l'Orient,  9Jîor; 
genlanbcr,  ber. 

2.  La  mère  d'Homère  doit,  selon  Pausanias,  savant, 
et  géographe  célèbre  pour  son  temps,  s'être  appelée 
Clymèue,  bien  que  d'autres  la  nomment  Trilhéis,  et 
(elle  doit)  ôlro  aussi  ensevelie  dans  l'illè  (d')Ios. 

Voc  iMère,  ÎDÎuttcv,  bie;  Homcrr,  Jpomcv;  devoir,  foUcu; 
selon,  uad);  -43ciu[aniaê;  savant,  clc,  tmirncz  :  qui  de  son 
temns(a/  été  lui  savant,  etc.;  qui,  S  43;  de  son  temps,  ju 
feiner  3cit;  célèbre,  Occii^mt;  savant,  flctclirt;  géographe, 
©eoqrapl),  ber  ;  (a)  été,  §  251.  3';  (Shjmene;  s'appeler, 
ï;ciBen,S  76,  c  (se  conjugue  avec  VauxUiaire  l;a6en);  bien 
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que,  ïrietno^l;  d'aiUres,  an&re:  la,  e!!e;  'irttl;eiâ;  noniiner, 
nenncn,  indic.  ;  dans,  sur,  auf,  dat.  ;  ile,  .3nfe(,  t»te;  3oy, 
§  175;  enterrer,  iegraben,  S  72;  èlrc; 

3.  (Le)  roi  Sigisiv.ond  avait  d'Ostgotha,  son  épouse, 
fille  de  Didier,  roi  d'Italie,  un  fils,  Siegreich,  et  une 
fille,  Suavegotha. 

Voc.  Roi,  jîontq,  bev;  Sigismond,  Sigmunt' ;  avait  ;  de, 
»on  :  Cilgotl)a;  épouse,  ®cma^(tn,  bie:  fille,  :Ioditer,  Die; 
roi;  Didier,  Sietricft;  de.  aon;  Italie,  Stalien;  fils,  (So^î, 
ber;  «Siegreicf);  (Suasegot&a. 

4.  Enée  prie  Latinus  par  des  envoyés  de  le  recevoir 
dans  son  royaume. 

Voc.  Énée,  2ienea§;  prier,  Bttteu;  par,  buïc^-,  envoyé, 
gefanbt;  de  le  rece-oir,  <OMr«e^  :  pour  réception;  pour, 
uni;  réception,  5JlufnviI;me,  bie;  dans,  in,  ace.  ;  royaume, 
JReict),  baê. 

5.  Marot  était  un  homme  distingué,  et  qui  ose  mé- 
connaître le  haut  mérite  de  Montaigne  et  de  Rabelais"' 

Voc.  SJîarct  ;  distingué,  trefflid);  homme,  9)îann,  ber; 
qui,  S  47;  oser,  biirfen,  S  82;  liant,  îjoc^  ;  mérite,  prix, 
5Bert^, ber;  5)îontatgne;  OîaÉelaiê;  méconnaître,  toevfennen. 

6.  Speusippe,  successeur  de  Plalun,  éleva  les  (sta- 
tues des)  Grâces  dans  la  salle  où  elles  avaient  parlé 
par  la  bouche  de  son  maître. 

Voc.  @peu)tp^3uê;  QJfaton; successeur,  S'îacèfolgev,  ber; 
élever,  aufftetlen  ;  Grâce,  ©ra^te,  bie,  S  18,  4°  ;  salle  (oii 
l'on  écoule),  lôorfaal,  ber;  où;  elles;  par,  de,  ex,  auâ; 
bouche,  9Jîunb,  ber  ;  maître,  9JîeiHcr,  ber  ;  parler,  i>red?cn, 
S  75,  A,  I,  a. 

§  114.     i.  Oberholzheim,  et  non    Biberach,eat 
(la)  patrie  de  Wieland. 

Vor.  Ober^ol^lieint ;  non, ne— pas;  aStberac^;  est;  2Bie- 
lanb  ;  patrie,  lieu  de  naissance,  ©eburtêort,  ber. 

2.  C'est  aujourd'hui  un  grand  jour  pour  Charles  et 
pour  nous  tous. 

Voc.  Grand,  important,  iric^tig;  jour,  XaiO^f  ber;  pour, 
fiir  ;  Charles,  ,^ar(. 
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3.  Ah  î  si  je  pouvais  voir  Georges  encore  une  fois, 
me  récliauffer  à  son  regard  ! 

Voc,  Si  je  pouvais  voir,  tournez  :  que  je  visse;  que,  ba§; 
je;  ©eorg;  encore  une  fois,  S  98;  voir,  [el?en,  S  75,  B,  f; 
me;  à,  an,  dàt.  ;  son;  regard,  aSUcf,  bcr;  réchauffer,  cliauf- 
fer,  njcirmen. 

4.  Les  fiançailles  de  Paolo  Francesco  et  de  Vittoria 
furent  célébrées  par  des  fêtes  brillantes. 

Voc.  Par,  buïc^,  ace.  ;  briller,  y]Ian^en;  5ejl,  baê,  S  17,  7"; 
célébrer,  feiern,  S  314,  I,  C;  fiançailles,  SSerbbung,  t)ie  {au 
sing.)  ;  et  de,  tournez  :  avec,  mit,'  dat. 

5  115. — 1.  Que  me  font  à  (moi)  les  Charles  et  les 
Georges  ? 

Voc.  Que  me  font,  tournez  •  que  m'inquiètent  ;  que,  iraê  ; 
inquiéter,  îummern;  me;  Charles,  «Eaii;  Georges,  ©eoi\q. 

2.  Le  duc  de  Cumberland,  le  vainqueur  de  CuUo- 
den,  n'est  pas  content  d'avoir,  par  celte  bataille,  dé- 
truit les  dernières  espérances  des  Stuart  ;  il  voudrait 
encore  conduire  Charles  Stuart  prisonnier  devant, 
Georges. 

Voc.  Duc,  «§er;\og,  ber;  de,  »on  ;  SumBertant);  vain- 
queur, ©iegcr,  t>er;  de,  auprès  de,  Bei;  SuUo&en;  content, 
jufrieèen;  par,  t)urcï)  ;  bataille,  (Scl)(acfet,  W;  dernier,  te^t; 
espérance,  ^offnung,  bte;  ©tuart;  détruire,  jertritmiuern  ; 
d'avoir;  vouloir,  mocieu,  imp.  du  subj.,  §  249;  encore, 
aussi,  and)  ;  Slaxl  ©tuart  ;  suppléez  :  comme,  aie  ;  prison- 
nier, pris,  gefançjen,  S  26,  Rem.  I;  devant,  «or;  ®corg; 
conduire,  fûîjrcn. 

7).  Votre  galerie  garnie  des  peintures  des  Zeuxis, 
des  Parrhasius,  des  Aétion  et  des  Apelle,  enchante 
des  yeux  ignorants,  et  satisfait  le  connaisseur  qui  s'(y) 
arrête. 

Voc.  Galerie,  ©aUerie,  bie;  des  peintures,  tournez  .-avec 
les  peintures;  avec;  peinture,  @cma(t>c,  baô;  garni,  Bebaus 
qen;  enchanter,  bc.^aubcnt  ;  ignorant,  unqelc^vt;  œil,  5tufle, 
t)a(},  S 18,  2»;  satisfaire,  befvicbigen  ;  qui  s'arrêle,  tournez  : 
«'arrêtant;  s'arrêter,  morar/,  »evaicilen;  connaisseur,  ^en: 
ner,  ter. 
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4.  Oh!  quelles  expressions  insignifiantes  sont  (les 
mots)  jeune  et  joli,  pour  désigner  une  beauté  pour 
la  jUelle  les  Hélène,  les  Aspssie,  les  Clorinde,  les  Da- 
naé,  ne  pourraient  lournir  que  des  traits  partiels  î 

Voc.  Quelles,  );vaê—fnx  {placez  fûx  après  ijnbfé);  sont; 
jeune,  junij  ;  joli,  ^iièfc^  ;  insignifiant,  unbetieutent)  ;  expres- 
sion, iSoxî,  baê,  S§  17,  7°,  et  147  bis  ;  pour,  uni— ju; 
beauté,  forme,  ©eftalt,  hie  {doit  se  placer  entre  uni  ^^rjUj; 
désigner,  6e5cic{)nenj  pour,  ju,  dut.;  laquelle;  ne— que, 
nur  ;  partiel,  ein^eln,  S  24;  trait,  3ui],  Dev,  S  17, 1°  et  liem. 
1  ;  lournir,  prêter,  lei^eu  ;  pouvoir,  fijnnen  [à  l'iinparf.  du 
subj.,  S  249). 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


SYNTAXE. 


DE    L'ARTICLE. 


§  170.  1.  Sur  les  bords  de  la  mer  Glaciale, 
l'homme  est  presque  obligé  (d'jadopter  le  genre  de  vie 
de  l'ours. 

Voc.  Sur  les  bords  de,  auprès  de,  an,  dat..^  §  92;  mer 
Glaciale,  ®t§meer,  baâ;  êlre  obligé,  nuiffen,  S  2-^8,  1,  !<>•, 
homme,  9}îenfit,  ber  ;  presque,  bcinal)  ;  genre  de  vie,  Sebenê; 
art,t)te;  ours,  SBar,  ber,  S  13;  adopter,  saisir,  crgveifen. 

2.  Caton  le  Censeur  est  bien  le  premier  des  écri- 
vains latins  qui  n'ait  pas  écrit  en  poète  l'histoire  de  sa 
nation. 

Voc.  Le;  censeur,  censoriqiie,  ccnfovifcô;  Caton,  (Sato; 
est;  bien,  ittoI)t;  le  premier  des  écrivains  latins  qui,  tour- 
nez :  le  premier  qui  en  langue  latine;  lalin,  (atcinifd); 
langue,  ©pradje,  btc;ne— pas;  en  poète,  tournez  :  comme 
l'oèle;  coi.rimr,  aie;  poète,  'Diittcr,  Dcr;  histoire,  ©cfiindite, 
tic;  nation,  Q."c(f,  ï)oê;  ait  écrit,  tournez  :  écr'ivil;  écrite, 
fd&reibcn,  S  76,  6. 

3.  Je  méprise  le  jugement  de  la  multitude. 
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Voc.  Mépriser,  serac^ten;  jugement,  Urt^cif,  t»aâ;  mulli- 
tude,  3)îcnge,  ï)ie. 

§  171. — 1.  Aristote    avait    raison   en    beaucoup 
(de  points).  C'était  un  grand  homme. 

Voc.  Aristote,  5(rif}otetcâ  ;  avait  ;  en  beaucoup,  in  SSielcm; 
raison,  Olecfit,  î)aê;  c'était,  tournez  :  il  était;  grand,  çjvoç; 
homme,  aJîartn,  ber. 

2    Caton  était  résolu  à  tenir  ferme  contre  César. 
Voc.  Cafon,  (Sato;  ré'^olu,  entfc^Ioffen ;  contre,  gcgen; 
(Safar  ;  tenir  ferme,  ©tant)  ^atten. 

3.  Le(mois  de)  mai  passe  devant  nous,  non  suivant 
la  forme  que  lui  donnaient  les  anciens,  comme  un 
jeune  homme  à  cheval  qui  porte  un  faucon  prêt  à  s'é- 
lancer sur  sa  proie  ;  mais  comme  un  (jeune  homme) 
couvert  de  fauvettes  et  de  rossignols. 

Voc.  niai,  Tla'i;  passe  devant  nous,  s'avance  devant  nous, 
ge|)t  i3or  unâ  ïjev  ;  i.on,  ne — pas;  suppléez  :  comme,  n?ie; 
suivant,  selon,  S  90;  forme,  représentation,  5l6bi(i),  î)aê; 
que  lui  donnaient  les  anciens,  tournez  :  des  anciens;  les 
anciens,  ï)ie  2l(ten;  comme,  aie  ;  à  cheval,  allant  à  cheval, 
reitent»;  jeune  homme,  Sûngling,  ber;  qui,  S  311,  2°;  porter, 
tragen;  prêt  à  s'élancer,  etc.,  tournez  :  ravissant;  ravir, 
rauÊen;  faucon,  galf,  bev,  S  13;  mais;  comme;  couvert, 
plein,  «o((,  ave:  le  (ji'n.,  S  184;  fauvette,  ©raêmûtfe,  bie, 
S  18,  4;  rossignol,  Sfladjtigaa,  bie,  S  19,  2». 

§  172.— 1.  La  Grèce  et  l'Asie  furent  ravagées  par 
les  Goths. 

Voc.  Grèce,  ©ricv^cnlanb  ;  Asie,  Stjten;  ravager,  cerroiiï 
lien,  SS  67  et  312, 1;  les  Goihs,  bie  ©otljen. 

2.  La  Franconie  est  un  pays  béni. 

Voc.  Franconie,  g^ranfen  ;  béni,  gefegnet  ;  pays,  ^anb,  baê. 

3.  La)  différence  dans  les  causes  amènera  (une) 
différence  dans  les  effets. 

Voc.  Diflerence,  aSerf^teben^eit,  bie;  cause,  Urfacî)e,  bie, 
S  18,  4";  effet,  SBirfung,  bie;  amener,  apporter,  bvingen, 
S  312,  1. 

4.  Donner  est  (l'jaffaire  du  riche. 
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Voc.  Donner,  qcben  ;  affaire,  @ac^c,  bic  ;  riche,  rcic^. 

5.  Qu'est(-ce-que)  tout  le  bonheur  terrestre,  que 
sont  tous  les  trésors  pour  une  mère  sans  enfants? 

Voc.  Que,  S  47  ;  bonheur  terrestre,  (SriJenglûcî,  t)aê  ;  tré- 
sor, (S(ï)aç,  t)er,  S  17,  1°,  el  Bem.  1  ;  sans  enfants,  privé  d'en- 
fants, îinberloê  ;  mère,  SDÎutter,  t)ie. 

6.  Crois-tu  que  l'emploi  du  père  puisse  être  un  pri- 
vilège pour  les  vices  du  fils  ? 

Yoc.  Croire,  gfauBen;  que,  baf?;  père,  iCater,  ber;  em- 
ploi, 5tmt,  baê  ;  privilège,  i^reibrief,  in;  pour,  fiir;  fils, 
©o^n,  i)er;  faute,  vice,  Saftev,  bal,  au  sing.  ;  êlre;  puisse, 
tournez  :  peut  ;  pouvoir,  îonnen. 

7.  (Les)  malentendus  et  (r)insouciance causent  peut- 
être  plus  (d')erreurs  dans  le  monde  que  (la)  ruse  et  (la) 
méchanceté. 

Voc.  Malentendu,  50ît§t»erfianbni§,  baê,  S  17,  2°  ;  insou- 
ciance, ^'-rag^eit,  bic;  causer,  faire,  ma^en;  peut-êlre, 
S  104  ;  plus,  meî)r  (ce  mot  reste  invariable)  ;  erreur,  ^ï' 
rung,  bte,  S  19,  2";  monde,  SBelt,  bie;  que,  atS;  ruse,  Sîifl, 
bie;  méchanceté,  aSoêî^eit,  bie. 

8.  (La)  douleur  est  souvent  plutôt  (une)  volupté 
qu'(une)  douleur.  (La)  frayeur  cause  un  frissonnement 
qui  n'est  pas  sans  douceur.  (Le)  malheur  devient  agréa- 
ble dans  le  souvenir.  (Le)  sentiment  de  la  faiblesse 
pousse  l'ami  dans  les  bras  de  l'ami.  (La)  tristesse  pré- 
pare le  cœur  à  toute  espèce  de  sensation  délicate.  (Le) 
besoin  (nous)  donne  (le)  sentiment  de  notre  force,  de 
notre  valeur  ;  (les)  rêves  de  bonheur  sont  vrais  dans  la 
sensation. 

Voc.  Douleur,  ©rfimerj,  ber;  est;  souvent,  S  98;  plutôt, 
plus,  nict)r;  volupté,  SBoÙufl,  bie; que,  aU ;  frayeur,  (Sd^recfen, 
ber;  cause,  lournez  .-  a;  un  frémissement,  etc.,  tournez  : 
ses  doux  frissonnenienls;  doux,  fit§;  frissonnement,  Sd^au; 
bcr,  bev;  malheur,  Ungliirf,  baô  ;  devenir,  S  57;  a^j^rcahle,  an- 
genef^m  ;  souvenir,  Grinnerung,  bie;  sentiment, ©efiit)!,  baê; 
faiblesse,  Sd)it)iid)e,  bie;  pousser,  tvctben  ;  ami,  Jveuiib, bcr; 
bras,  -Hun,  ber, S»  17,  1  ;  tristesse,  îlrauvigfeit,  bie;  prépare 
à,  tournez  :  amollit  pour;  amollir,  evivcidjeu;  poiu-,  XjU; 
toute  espèce  de,  chaque,  jeber,  c,  eô  ;  délicat,  fein,  (m  coin- 
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paratif  ;  sensation,  (Sm))fint)ung,  bte;  besoin,  0îot^,  bie; 
donner,  gcten;  sentiment;  force,  jïraft,  t)ie;  valeur,  2Bert^, 
t)er  ;  rêve,  îïraum,  ber,  S  17,  1°;  et  ^em.  I;  de,  ijou;  bonheur, 
féliciié,  ®Iû(ïfe(t(]fett,  au  pluriel,  %  19,  2°  ;  vrai,  nja^r  ;  sen- 
sation, gnn^finbung,  tite. 

9.  La  musique  est  venue  aux  Romains  de  la  Grèce, 
et  les  Grecs  l'avaient  (reçue)  de  l'Orient. 

Voc.  A,  ju;  Romain,  Dîomer,  t»er;  est  venue,  vint;  venir, 
îonimen;  musique,  COhtftf,  bie;  de,  Oi\x^\  Grèce,  ©riec^en^ 
tanb;les  Grecs,  bie  ©riedjeu;  avaient;  la,  elle;  Orient, 
Drient,  ber. 

10.  Le  philosophe  genevois  Micheli  du  Cret  me- 
sura, sur  la  forteresse  (d')Aarbourg,  dans  le  canton 
(de)  Berne,  en  Suisse,  la  hauteur  des  Alpes. 

Voc.  Genevois,  ©enfer  ;  pliilosophe,  ^Ijilofo^pl),  ber  ;  9}îi: 
djeli  bu  (Sret;  mesurer,  meffen,  S  75;  forteresse,  Çeftung, 
bie  ;  Aarbourg,  5(arburg;  canton,  Santon,  ber;  Berne, 
33ern  ;  en,  dai.'S  la;  Suisse,  @rf)lï)eij,  bie;  hauteur,  ^^of)e, 
bie  ;  les  Alpes,  bie  9t()?en. 

11.  Tout  sur  notre  terre  offre  (la)  révolution  d'une 
sphère;  aucun  point  n'(est)  égal  à  l'autre,  aucun  hé- 
misphère n'(est)  égal  à  l'autre;  Test  et  l'ouest  sont 
aussi  opposés  l'un  à  l'autre  que  le  nord  et  le  sud. 

Voc.  Terre,  @vbe,  bie;  ofTre  la  révolution,  tournez  :  est 
(la)  révolution,  (le.)  cliangemens  successif;  changement  suc- 
cessif, 3lbit)ec^fffung,  bie;  sphère,  boule,  jîugel,  bie;  aucun 
— ne,  fein;  point,  iiJuuEt,  ber;  autre,  anDcr;  ég,'î!,  gteic^; 
hémisphère,  J^emif^^are,  bie;  est,  Dft;  ouest,  âiîeft  ;  aussi, 
fo  fe^r  ;  l'un  à  l'autre,  einanber;  opposés,  en  opposition, 
entgegen  ;  nord,9îorb;  que,  a(â  ;  sud,  @i'tb. 

12.  La  terre  a  au-dessous  d'elle  deux  planètes.  Mer- 
cure et  Vénus  ;  au-dessus  d'elle,  Mars,  Jupiter,  Sa- 
turne (et)  Uranus. 

Voc.  Planète,  «Çlanet,  ber,  S  19,  1°,  et  S  13,  4°;  aiîerfur, 
ber;  93emiê,  bie  ;  au-dessous  de,  unter  ;  elle,  §  50;  2)îar£j, 
ber;  SuViter,  ber;  ©aturn,  ber;  Uranuê,  ber;  au-dessus 
de,  iiber. 

13.  Le  roi  Albert  est  tombé  près  de  Bruck,  sous  Ja 
main  d'un  assassin. 

Voc.  Près  de,  6ei;  SSrucf  ;  est  tombé,  tomba  ;  tomber,  fa(= 
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icn,  §  72,  6  ;  sous,  par,  burc^  ;  assassin,  SJîôrbei-,  ter  ;  œain, 
JQanï),  bic. 

§  173.— 1.  Une  raison  saine,  sans  langage,  est 
sur  terre  une  utopie. 

Voc.  Sain,  pur,  rein;  raison,  S3ermmft,  bic;  langage, 
(S^wc^e,  bte;  sur  terre,  auf  (Srben,  S  14,  Bem.  ;  utopie,  pays 
utopique,  utt>:pi[d)eê  !^anb. 

2.  Tu  dois  avoir  entendu  (dire)  de  l'éléphant  que  le 
grognement  d'un  cochon  excite  en  lai  de  i'iiorreur  et 
de  l'effroi. 

Voc.  Tu  dois  avoir  entendu,  tournez  :  tu  auras  fnteiidu, 
SS  311,  1°,  et  312,  1;  d^,  »on,  S  92;  éléphant,  mpinnt, 
bev,  s  13;  que  baÇ;  en  lui,  tcurnvz  :  à  lui;  grop,uement, 
©runjen,  baê;  cochon,  @ct)tiiein,  baê  ;  horreur,  <Sd)auber, 
ber;  etïroi,  (Sntfe^eii,  baê;  exciter,  éveiller,  erivetfen. 

3.  Valentinien  fit  fortifier  tout  le  Rhin,  comme  si 
des  hommes  faibles,  (placés)  derrière  de  fortes  mu- 
railles, pouvaient  défendre  un  empire. 

Voc.  Valentinien,  SSalentintan  ;  faire,  laisser,  tajjen;  Je; 
tout,  entier,  qan^ ;  Rhin,  9U)ctn,  bev;  fortifier,  (jcfeftiçjen; 
comme,  si,  aie,  avec  l'imparf.  dusiibj.  ;  pouvoir,  itevmogen, 
S  80;  faible,  fd)ïvac^;  homme,  aifaiin,  ber,  S  20,  3";  der- 
rière, l^inter,  dat.  ;  fort,  ftarf  ;  muraille,  9Jîauer,  bie,  S  18, 
4°  ;  défendre,  tournez  :  la  défense  ;  détende,  SSel^au^^tung, 
bie  ;  empire,  Sîeirfj,  baê. 

4.  (Les)  pécheurs  et  (les)  mauvais  esprits  abhorrent 
la  lumière. 

Voc.  Pécheur,  ©iinber,  ber;  mauvais,  666;  esprit,  ©eifl, 
ber,  S  20,  3"  ;  abhorrer,  fc^euen  ;  lumière,  Sicl^t,  baê. 

5.  Un  froid  sec  ne  laisse  pas  vivre  (les)  animaux 
venimeux. 

Voc.  Venimeux,  gifttra'-jenb;  animal,  Z^kx,  baS,  §  17, 
5*;  laisser  vivre,  supporter,  oulbeu  ;  sec,  trodeu;  froid, 
St'àltt,  bie;  ne— pas. 

G.  L'histoire  veut  la  vérité. 

Voc.  Histoire,  ©efc^ic^te,  bic;  vouloir,  ttJoUeu;  vérité, 
SM}a^rl;eit,  bie. 
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7.  Aucun  laurier  ne  verdit  pour  des  assassins  ! 
Pour  des  victoires  de  bandits  on  n'a  pas  institué  de 
triomphes,  mais  (la)  malédiction,  (le)  péril,  (la)  mort 
et  (la)  honte. 

Voc.  Ponr,  fur  ;  assassin,  incendiaire,  2)îorb6rennev,  ber; 
verdir,  griitteu;  aucun  —  n**;  laurier,  î^orbeer,  ber;  cour, 
sur,  auf,  ace;  victoire  de  bandits,  ^Jaubitenfte^],  t>er,  §  17, 
1°  ;  on  n'a  pas,  etc.,  tournez  :  e-l;  ne — pus  de,  ne— aucon  ; 
triomphe,  îtriumpf),  ber;  mslilué,  iicfetU;  mais;  m;dé:!iclion, 
jÇtud),  ber;  perd,  @efal)r,  bic;  mari,  21ob,  ber;  honte, 
èc^aube,  bie. 

8.  De  qui  avez -vous  appris  (le)  français  ? 

Voc.  De,  tion;  qui,  S  47;  api^rendre,  ïevuen,  S  314,  I,  B, 
I,  Except.  2";  vous,  S  224,  1;  français,  fi-an^ijtlfc^. 

§  174.— 1.  Elle    était   d'(une)   naissance   bour- 
geoise, (c'était)  une  Allemande. 

Voc.  Bourgeois,  ÊûvqevUrf)  ;  naissance,  ©etiuvt,  bie,  au 
génit.  ;  Allemand,  î)eutfd). 

2.  Sans  contrainte  rien  n'est  perfectionné;  l'homme 
n«  travaille  ordinairement  qu'autaat  qu'il  est  obligé 
(de  le  faire). 

Voc.  Conlrainie,  9tnftrengung,  bic;  perfeclionner,  sier; 
Beffern,  S§  67,314,  I,  C;  rien  ne,  niittâ;  homme,  SDJenfcl), 
bcr;  travailler,  arBeitcu;  onnuairement,  gert>o(}nlict)  ;  ne 
—  que,  nur;  autant  (que),  fo  »iel  ;  être  obligé,  devoir, 
miiffen. 

o.  Comme  la  terre  et  la  vie  redeviennent  chères  et 
précieuses  à  l'homme  qui  peut  aimer  et  qui  est  aimé  ! 

Voc.  Comme,  irie  ;  cher,  tieb  ;  précieux,  proche,  na^e  ;  rede- 
viennent, tournez:  devicut  de  nouveau;  devient;  lioinrae, 
SJÎenfit,  bev;  terre,  (Sibe,  bie;  vie,  SeOen,  bciê;  de  nouveau, 
wieber;  qui;  aimer,  lieben;  pouvoir,  oser,  bûrfen;  être 
aimé,  SS  67,  311,  2o. 

4.  Un  malheureux  jouit  avec  reconnaissance  du 
moment  présent,  et  recommande  le  reste  à  la  Provi- 
dence. 

Voc.  Malheureux,  ungtiicEU^;  jouir,  gcnte^en,  v.  trans.; 
a?ec  reconnaissance,  tournez  :  reconuaissanl,  banffcar  ;  pré- 
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sent,  qegennjcîrttg  ;  moment,  Stiigenï^licf,  ber;  recommander; 
Êefc^len,  §  75,  A,  I,  6;  Providence,  2?orfeI)img,  bie  ;  le 
reste,  baê  Uebriqe. 


RECAPITULATIOIN    DE    L  ARTICLE.  ~ 

1.  Une  vie  sans  aisance  est  pire  que  la  mort. 

Voc  Vie,  Sekn,  tiaê;  aisance,  aSeciuemlii^feit,  bit;  mau- 
vais, fd)Umm;  que,  alô;  mort,  %o\),  t)n. 

2.  Le  savant  n'est  savant  qu'en  tant  qu'il  est  op-     .^ 
posé  à  d'autres  hommes  qui  ne  le  sont  pas.  ^ 

Voc.  Savant,  getef^rt,  S  26,  Bem.  I;  est  ;  ne  —  que;  en 
tant,  infofern;  savant;  que,  initiiefern  ;  il;  autre,   anbev  ; 
homme,  SJîenfd),  bev,  S  19, 1°  ;  opposer,  entgegenfeèeu,  SS  67    I 
et  311,  2»  ;  qui  ;  le  ;  ne— pas;  sont.  f 

3.  Marins  était  pour  (le)  maintien  de  la  discipline 
un  général  d'une  sévérité  égale  à  celle  des  anciens 
Romains  ;  pour  la  science  de  la  guerre,  fécond  en  in- 
ventions autant  que  les  Grecs  les  plus  éclairés;  (la) 
terreur  de  son  armée  ;  un  grand  homme  (enfin),  s'il 
eîit  commandé  à  son  ambition  comme  à  ses  soldats. 

Voc.  SJÎariuô;  pour,  dans,  in;  maintien,  îÇeftf^aïtung,  bie; 
discipline,  DJÎanné.^uc^t,  bie;  général,  ^-diipcxx,  ber;  d'une 
sévérité  égale,  etc.,  tournez  :  de  l'antique  sévérité  romaine; 
de,  ijon;  antique,  oit;  romain,  rîjmifd);  sévérité,  @infi,  ber; 
pour,  dans;  science  de  la  guerre,  jtiiegêfunfl,  bie;  fécond 
en  inventions,  plein  d'invention,  erfînbungôsoH  ;  autant  que,  ^ 
comme,  iric;  éclairé,  aufflcflart  ;  Grecs,  (^)ried}eu;  terreur,  ? 
©djrecfen,  ber;  armée,  ^eer,  baê  ;  grand,  grof?;  homme, 
9JJann,  ber;  s'il;  son;  aml)ilion,  (Sl^rgcij,  ber;  commander, 
t)eberrfrf)en,  v.  trans.,  S§  249,  311,  2°,  et  312,  I;  comme, 
ittie;  soldat,  (Solbat,  ber,  S  19, 1",  et  13,  4'>. 

4.  Martin  lïcemskerker,  célèbre  peintre,  était  né 
dans  le  village  d'où  il  tirait  son  nom,  et  mourut  à 
Harlem,  à  lâge  de  70  ans.  Il  avait  par  son  art  acquis 
une  grande  fortune,  et,  comme  il  n'avait  ni  femme 
ni  enfants,  ni  (aucun)  autre  héritier,  il  résolut  de  per- 
pétuer sa  mémoire  par  son  testament.  11  y  consacra 
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route  sa  fortune  à  une  fondation,  avec  (les)  revenus  <îe 
laquelle  tous  les  ans  une  jeune  fille  de  son  vii!;i':(; 
devait  être  dotée,  sous  la  condition  que  le  fiancé  vt  l.i 
fiancée,  ainsi  que  tous  (les)  convives,  danseraient  sur 
son  tombeau. 

Voc.  SJÎartin 'êeemêfeïfer;  célèbre,  Berû^mt;  peintre, 
^lakï,  t)er;  dans,  de,  ex,  au§,  dat.;  village,  ®ovf,  baâ  ;  né, 
nalit,  gebiirtig;  d'où,  tournez  :  duquel;  de,  son;  ieqnel, 
$  42;  il;  son,  tournez  :  le  nom,  9îame,  t)ev,  S  12, 111;  lirer, 
ducere,  fii()ïen;  mourir,  flerfcen;  à,  ,^ii;  .§ar[em;  à  l'àge, 
tournez  :  dans  un  âge;  âge,  i^dtev,  ba§;  de,  aou;  an,  Sabr, 
î)aê,  S  17,  5°;  acquérir,  eiireiBen,  §  75,  A,  1,  c,  et  312,  U; 
par,  tinxàj;  art,  ^unfi,  i)ie;  grand,  0ro§;  fortune,  SiCermo; 
gen,  i)aâ  ;  comme,  i)a  ;  il;  ni— ni— ni,  S  302;  femme,  SBeib, 
Daê;  enfant,  Jîinb,  t)ak,  S  20;  béritier,  (Sï6e,  ber,  auplur. , 
§  18;  suppl.  fo;  résoudre,  befcl}(tet?en,  S  78,  a,  S  314,  I,  D; 
par,  burc^  ;  son,  tournez:  un  ;  testament,  Xeftament,  i)a6; 
sa;  mémoire,  2lnt)enfeu,  t>aê;  perpétuer,  tieieittigen  ;  consa- 
crer, destiner,  beftiinmen  ;  y,  là-dedans,  t)ariu;  sa;  tout, 
entier,  gan^;  fortune  ;  à,  ju;  fondation,  @tiftung,  bie;  avec, 
de,  ex,  au0;  de  laqu«lle,  §  43;  revenu,  intérêt,  3inê,  t)er, 
S  17,  1°;  tout,  ail;  an,  3af)r,  Dag,  S  292;  jeune  tîile,  m'àb^ 
c^en,  baê;  de,  auâ;  son;  village;  doter,  auêfteuevn,  §  67; 
devoir,  fot[en;sous,  untev,  dat.  ;  condiiion,  aSetiingung,  bte; 
que,  î)aÇ;  fiancé,  23rduttgam,  ber;  fiancée,  Sraut,  bie;  ainsi 
que,  avec;  convive,  ®aft,  ber,  S  17,  V  et  Bem.  I;  sur,  auf, 
rfaf.  ;  tombeau,  @ra6,  baê;  danseraient,  tournez  ••  devraient 
danser  ;  danser,  tanjen  ;  devoir,  niûffen,  imparf.  du  subj. 

DU  SUBSTANTIF. 

ACCORD    DES    SUBSTANTIFS. 

§  175.  — 1.  Dieu  a  destiné  le  cheval  à  porter 
l'homme,  son  favori. 

Voc.  Dieu,  ®ott,  ber  ;  destiner,  Beftimmen  ;  cheval,  5|Jferb, 
baê,  S  312,  1;  favori,  Siebting,  ber;  homme,  DJîenfd?,  ber, 
S 13;  à  ;  porter,  tragen. 

2.  La  pensée  (de)  Dieu  réveille  une  (autre  pensée) 
xoisinej  (qui  est  bien)  terrible  :  la  pensée  du  juge, 

7 
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/oc.  Pensée,  ®etianfe,î)ev;  réveiller,  aufwcffeu,  IÇ1(K),I; 
une  pensée  voisine,  la  pensée  du  juge,  tournez  :  un  lerrible 
voisin,  son  nom  s'appelle  juge;  terrible,  furc^terUf^;  voisin, 
9kd)Bar,  ber,  §  13;  nom,  9îame,  i)er,  §  12,  111;  s'apjîeter, 
^et§en;  juge,  Oîtd}ter,  ber. 

3.  Ma  Térentia,  lidèle  et  excellente  épouse,  et  toi, 
ma  bien-aimée  fille,  et  toi,  l'unique  espoir  qui  me 
reste,  Cicéron,  aJieu  ! 

Voc.  Fidèle,  treu,  superl.  ;  excellente,  tournez  :  très* 
bonne;  bon,  gut,  S  31;  épouse,  femme,  SBeife,  baâ  ;  bien- 
aimé,  lict,  superl.  ;  fille,  Xofl)ter,  bie  ;  l'unique  qui  me  reste, 
toxirnez  .-mon  restant  uniquem«^nl;  mon  ;  uniquement,  élu; 
jig  ;  resi'ant,  ûBvtg;  espoir,  Jpcffnung,  bie;  Cicéron,  (Siccro; 
a^ieu,  vivez  bien,  leBet  iDOÏ)l. 

4.  Le  ban,  (ou;  séparation  des  hommes  fidèles  à  la 
loi  d'avec  celui  qui  est  rebelle,  était  au  sud  et  (au) 
nord  (un;  très-ancien  usage  et  (le)  signe  de  la  liberté. 

Voc.  Ban,  $8ann,  ber;  séparation,  5tBfc>nt)muiq,  bie; 
homme  fidèle  à,  partisan  de,  Stnfjcinger,  bev;  loi,  @efe^,  baâ; 
de,  «on;  celui;  qui;  rebelle,  reéelUfc^  ;  est;  dans  le,  im  ; 
sud,  ©itb  ;  nord,  Oîcrb  ;  très-ancien,  uralt,  S  112,  3";  usage, 
©ebvaucfc,  bcr  ;  signe,  3eict)e"/  baê  ;  lib^•^lé,  î^reit;ett,  bie. 

5.  N'avez-vous  jamais  entendu  (dire)  que  des  jeunes 
gens  ont  succombé,  des  jeunes  filles  et  des  jeunes  gens, 
les  enfants  de  l'espérance,  les  châteaux  en  Espagne 
tle  l'illu  ion  paternelle? 

Voc.  Avez;  vous,  g  224;  5u/)pZée3  :  encore,  noct)  ;  ne— 
hmais,  nie;  entendre,  tioreu;  que,  bafi;  jeune  liommc, 
3ûngltnq,  ber;  snecombcr,  tomber,  faUcn,  S  311,  2"  ;  jeune 
fille,  9J2iibcl)en,  baâ;  enfant,  Jlinb,  baâ,  .^' 20;  espérance, 
J^offnung,  bie;  château  eu  Espagne,  cbàleau  en  l'air,  Suft; 
fff)Iofj,  biiè,  §20,2",  et  livm.;  de  l'illusion  paleruell,  tour- 
nez :  de  pères  lroui|)és;  iromper,  fcetviegen,  S  78  ;  père, 
iBater,  ber,  g  i^,  et  Rem.,  note  (1). 

G.  Les  llédueus  habitaient  depuis  le  Douhs  jusqu'à 
la  Saône,  et  dans  la  partie  méridionale  du  duché  (de) 
Bourgogne  ;  (ils  étaient  les)  anciens  amis  de  la  ville 
(de)  home,  parce  que,  à  l'ouest,  les  puissants  Arver- 
niens,  et,  à  (r)orient,  les  Séquanais  (avaient)  été  leurs 
ennemis; 
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Voc.  Les  Hédiieiis,  î)ie -§ebuev;  Iiabiter,  ïvo^nen;  dept'.is, 
son;  i)er  ©ouOë;  jiisqit'à.  lùi>  an,  ace.  ;  Pic  ®aonc;  méri- 
dional, fubttcîi;  parîift,  5:f)etf,  i)cï;  diidié,.^er^o.qtî)um,  ïtaS; 
Bourgogne,  ^urqunt);  awciesî,  ait;  ami,  greunb,  bex,  §  17; 
ville,  (Stabt,  Pie;  Home,  dlom  ;  parce  que,  §.§  106  ei  ;Vli,  2°  ; 
ài'oiiest,  tin  SBejîen;  puissaîîl.  mad)ttg  ;  Arveruieiis,  5iroev: 
ner;  à,  vers  tiecsen ;  oii;  ut,  9.)îorqcn  ;  Séquanais,  Secjuauei; 
euneaii,  geint»,  ber,  S  H  ;  élé,  §  251,  3°. 

7.  On  peut  dire  que  les  bornes  de  notre  espérance 
sont  n'es  souhaits. 

Voc.  On;  pouvoir,  fonnen;  dire,  fai^en;  que,  S  311,  2°; 
bm-iie.  ©ren,5c,  bie,  S  ^8;  espérance,  .Ç>ôjfnung,  bie;  souhait, 
2Bun[d\  bev,  S  17, 1°  et  Bem.  1. 

8.  Nous  comptons  avec  nos  longues-vues  les  vais- 
seaux qui  abordent,  ami  ou  ennemi,  guerrier  ou  mar- 
chand. 

Voc.  Coni])tcr,  ,^af)ten;  avec,  par,  burii^^  ;  longue-vue, 
f^ernqlaê,  baS,  S  20,  2oot  Bem.  ;  qui  :.bord!\  ;. bordant,  lun- 
benb;  vaisseau,  @cî;iff,  baâ,  $  17;  ami,  grcunb,  ber;  e,iue- 
mj',  O^einb,  ber;  guerrier,  ilrteger,  ber;  marchand,  ^auf= 
m«nn,  ber. 

§176. — 1.  Apporte-moi  une  cruche  (de)  vin 

Voc.  Apporter,  Bringen;  crucbc,  jliug,  ber;  vin,  iBein, 
ber. 

2.  Encore  un  verre  (d')eau-de-vie! 
Voc.  Verri.-,  ,@(aê,  baê;  eau-de-vie,  ,^rvinjittt?etn,  ber. 

3.  Une  pipe  (de)  tabac  et  un  plat  (d')aspeFges  sont 
en  été  ce  que  j'aime  le  mieux. 

Voc.  Pipe,  ^fcife;  bte;  tab-ac,  Jcibaf,  ber;  pfat,  ©tricot, 
baê;  asperge,  (J^jarcjel,  ber;  sont,  tsi;  en,  dasjs  le;  été,' 
©oniiner,  ber;  ce  qi^c.j>iiïHe  ie  mieux)  tmrmz::  moiiplus 
cher  ;  cher,  iitb. 

A.  L'homme  qui  après  (avair  bu)  un  verre  (de)  vin 
peut  encore  cacher  ce  qu'il  pense,  n'est  pas  mon 
homme. 

Voc.  Homme,  3)?ann,  ber;  qui,  S  311,  2«;  après,  ncd); 
.   encore  ;  cacbçr,  ijerfterfen;  pouvoir,  fonnen;  ce  que,  S  44; 
penser,  benîen  ;  est;  mou;  homme;  ne— pas. 
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5.  A  sa  grande  joie  elle  avait  trouvé  dans  le  paquet 
pour  Marianne  une  pièce  (de)  mousseline  et  les  rubans 
les  plus  nouveaux,  etpour  elle  une  pièce  (de)  coton,  des 
fichus  et  un  petit  rouleau  (d')argent. 

Voc.  A,  ju;  sa;  grand,  grof,  au  superL;  joie,  ^^reubc, 
l)ie;  trouver,  finben,  SS  312,1°,  et  314,  I,  C;  paquet,  ^adît, 
i)aé;  pièce,  morceau,  «Stiicf,  î)aê;  mousseline.  Sfleffeltucè, 
t>aô;  nouveau,  neu;  ruban,  SSant»,  baê,  S  20,  2°  et  Rem.; 
pour  Marianne,  fiir  DJîarianen;  pour;  elle,  soi;  et,  tournez  : 
mais,  a6er;  une  pièce,  uu  morceau;  coton,  JlaUun,  Oer; 
fichu,  mouchoir  de  cou,  Jpa(êtucf),  t>aê,  §  20,  2°  et  Rem.  ; 
petit  rouleau,  3îoU<^en,  baê;  argent,  @elb,  baê. 

6.  Je  donnerais  tous  (les)  trésors  de  la  terre  pour 
une  heure  (de)  sommeil. 

Voc.  Tout,  aU;  trésor,  ©c^a^,  t)er,  S  17,  1°  et  Rem.  I; 
donner,  çjetcn,  S  249;  pour,  utn;  heure,  ©tuntie,  bie;  som- 
meil, @ci}(af,  ber. 

7.  (Le)  prince  Stuart,  le  petit-fils  de  Jacques  II, 
vous  demande  un  morceau  (de)  pain 

Voc.  Prince,  ^Çrinj,  t)er  ;  (Stuart  ;  petit-fils,  (fnfel,  &er  ; 
Jacques,  Sacob  ;  vous  demande,  tournez  ;  vous  prie  pour; 
prier,  anfle^en,  SS  HO  et  307,  Rem.,  I,  2»  ;  pour,  um;  mor- 
ceau, ^iffen,  ber;  pain,  33rol),  baê. 

8.  Votre  père  a  reçu  pour  cela  une  grosse  somme 
d'argent. 

Voc.  Père,  aSatcr,  ber;  grand,  grof;  somme,  (Summe, 
t)ie;  argent,  ©etb,  bag  ;  pour  cela,  bafiir  ;  recevoir,  obtenir, 
er^alten,  S  312,  \°. 

9.  Je  doute  fort  qu'il  y  ait  une  espèce  de  flatterie 
sans  poison.  Peut-être  la  plus  délicate  contient-elle  le 
plus  dangereux. 

Voc.  Douter,  jiBcifeln;  fort,  fe^r;  que.  t)a§  ;  un,  ullus, 
trgeub  ein,  c,  eê  ;  espèce,  %xi,  bie  ;  de,  tion  ;  flatterie,  (è(^mei= 
^etei,  bip.  ;  poison,  ®ift,  bag;  il  y  ait,  tournez  :  soit;  peut- 
être,  §  104  ;  contenir,  avoir,  ^aben  ;  délicat,  fin,  fein  ;  dan- 
gereux, mauvais,  f^Umm. 
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II.    REGIMES    DES    SUBSTANTIFS. 

§  177. — 1.  Le  courage  du  lion,  l'agilité  du  cerf, 
le  sang  brûlant  de  l'Italien,  la  persévérance  du  Nord. 
Voc.  Lion,  ÎDire,  ber,  S  13;  courage,  ?T(Utf),  ber,  S  172, 
S";  cerf,  Jgiirfcf^,  î)er ;  agilité,  <3cf}neîUqfett,  hit;  Italien, 
Staltaner,  ber  ;  brûlant,  feurig  ;  sang,  58(ut,  baê;  Nord,  dlox- 
t>cn,  ber,  S  12, 1  ;  persévérance,  îDauerbarfeit,  bte. 

2.  Crier  est  l'expression  naturelle  de  la  douleur 
physique. 

Voc.  Crier,  fcBreten;  naturel,  nntûrticfj;  expression,  2tu3* 
brucf,ber;  physique,  corporel,  !iJr:perUc^  ;  douleur,  Sc^mer^, 
bcr,  S  12,  III. 

3.  Avoir  longtemps  langui  dans  le  besoin,  relève  ex- 
cessivement la  valeur  de  ce  que  l'on  obtient  (enfin). 

Voc.  Avoir  longtemps  langui  dans  le,  tournez:  (le)  long 
languir  du;  long,  lang;  languir,  Sf&mad}ten,  iaè;  besoin, 
S5ebûrfni§,  baâ;  relever,  er^o^en;  valeur,  9Bertb,  ber;  de  ce 
que  l'on  obtient,  tournez:  de  l'obtenu,  S  132;  obtenir  (ce 
qu'on  désire  ardemment),  erfet)nen  (plus  ordinairement  :  dé- 
sirer ardemment);  excessivement,  immaçig. 

4.  Lange  de  la  création  ne  marche  devant  et  n'é- 
veille (r;existence  que  pour  que  l'ange  de  la  mort,  qui 
s'avance  derrière  lui,  trouve  à  frapper. 

Voc.  Ange,  (Snqet,  ber;  création,  Sitopfunq,  bie;  marcher, 
devant,  aorange^en,  .§  110;  ne  —  que,  nur;  éveiller,  erit>e; 
(îen  ;  existence,  vie,  Se6en,  bas;  pour  que,  bamit;  mort, 
S^ob,  ber;  qui;  derrière,  tinter  brein,  da^  (placez  le  ré- 
gime entre  les  deux  mots);  s'avancer,  aller,  gelien;  à,  ^u; 
frapper,  tuer,  étrangler,  hjûrgen  ;  trouver,  finben. 

5=  Le  genre  humain  est  d'hier,  et  à  peine  ouvre 
(-t-il)  aujourd'hui  ses  yeux  à  la  contemplation  du  cours 
de  la  nature. 

Voc.  Genre  liumain,  3Jîenfc^engefcî;(e(^t,  \i\Si^\  de,  mu; 
hier,  §  98;  ouvrir,  cffuen  ;  à  peine,  .S  100;  aujourd'hui,  S  9B; 
œil,  5tuge,  bas,  §18;  contemplation,  ^etrad)tung,  bie;  cours, 
Sauf,  ber;  nature,  3^atur,  bte. 
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6  Le  sommeil,  comme  (le)  relâchement  de  toute 
faculté  des,  perceplions  extérieures,  et  surtout  des 
mouvements  volontaires,  paraît  nécessaire  à  tous  les) 
animaux  pour  la  réparation  des  forces  dépensées  en 
veillant. 

Voc.  Sommeil,  (Scfclaf,  ber;  comme,  ci(ê;  relâchement, 
îlbfpaiinung,  i}ie;  faculté,  iïsermogen,  KiiJ;  des,  tournez:  de, 
S  Î73;  eKÎéritiir,  au§er;  perceplioii,  aBa^ïne{)muitf],  bie; 
surtout,  i>ornc(}ni(ict);  voiontair'^,  iviUfûrlirf)  ;  i;ioiivt;nient, 
SBeiDCgitnq,  bie  ;  paraître,  fcîieinen;  animai,  .îf^lev,  bas^,  SI7, 
'5?;  pour  ia,  "^d'I;  réparation,  réunion,  (SamuiUutfl,  bie; 
en  veillant,  town; es  .-dasis  le  veiller  ;daus  le,  S 92;  vciUer,.h)a= 
<^en;  dépenser,  auftt^exiben,  S  75,  B,  i;  force,  ^xaft,  bie, 
S  17,  S"  et  Bem.  1;  nécessaire^  uot^to^nbig. 

7.  L'activité  des  hommes  pénétra  au  milieu  des 
A,lpes,  et  trouva  (les)  arbres  et  (les)  plantes  qui  leur 
sont  propres,  leurs  oiseaux,  les  poissons  de  leurs 
lacs,  la  froide  demeure  des  lièvres  blancs,  les  tanières 
des  marmottes,  (îe)  marbre  varié  des  Alpes  et  jus- 
qu'aux retraites  aériennes  des  cliamois  et  des  bouque- 
tins. 

Voc.  Homme,  2)îenfd),  ber,  S  19;  activité,  5(ei§,  ber;  pé- 
nétrer, bvinçjcii,  S77,a;an  milieu,  dans;  les  Alpes,  bie  >'!!= 
;pen;  trouver,  |ïnbi;iî,S77,o;ilui  leur  sont  propres,  tournez: 
leurs  propres  ;  jtropre,  ciqent^iimUd);  iirbre,  33auin,  ber, 
S  17,  1»  et  liem.  I  ;  iihnité,  herbe,  jîraut,  hciQ,  $  20,  2°  et 
Jieiii.  ;  oiseau,  i'oqet,  bcv,  S  It»,  Htm.,  noie  (1;;  poisson, 
^ifff),  ber,  S  17  ;  lac,  ®ee,  ber,  S  18  ;  froid,  fait  ;  demeure, 
^olnumq,  bie  ;  bl;iuc,  wmf,;  lièvre.  .^;^<x\i,  ber,  §  18,  3°  ;  la- 
nière, ca>er.ie,  iS^ijtile,  bie,  S 'i8,  4<' ;  uiarmolte,  2)Zuïmc(- 
t()ier,  baô,  S  17,  5";  varié,  manniofatttj]  ;  marbre,  OJîarmor, 
bev;  jui-qtî'à,  (ne  ati,  ace;  reiraile  aérienne,  forteresse  de 
rocher,  ^Velfenlniro,  bie,  %  19,  2"'ety?rm. ,-  clnmois,  ®emfe, 
bie,  S  1^.  '^"  ;  bo'.iquclin,  bouc  de  rocher,  (Steinfaocî,  bev, 
S  17,  1»  ot  Rem.  I. 

§1  '78.  —  L  Elle  conserve  avec  persévérance  tontes 
les  coupes  des  vêlements  et  des  bonnets  qui  étaient  de 
mode  il  y  a  cinquante  ans. 

Voc.  Coupe,  @ff)nttt,  ber,  S  17,  1°;  de,  »on  ;  vêtement, 
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tfciï»,  t^aê,  §20,  2°;  bonnet,  <§au6c,  bie,  SI8,4«;  qiiiélaiçnf, 
tournez:  comme  ils  ont  été  ;  cotnm%  me,  ,5311,  2o  ;  il  y  a, 
tournez:  avant;  an,  %\{ix,  baê,  §  i7,  5";  <!e  mode,  usité, 
g«braucf)lid^;  conserver,  beibe^alten,  §  307,  Bem.l;  avec  per- 
sévérance, ftanbt^aft. 

2.  On  peut  être  solitaire  dans  sa  maison,  an  milieu 
du  plus  grand  tumulte  delà  société,  comme  dans  le 
silence  absolu  d'une  petite  ville  ;  à  Londres  et  (à) 
Paris,  comme  dans  le  désert  de  (la)  Thébaïde  et  (de  la) 
Nitrie. 

Voc.  On;  peut;  solitaire,  eiufant  ;  être;  dans;  sa;  mai- 
son, i§au§,  baâ;  an  milieu  de,  auprès  de,  na^e  [un;  j^rand, 
qro§  ;  tumulte  de  la  société  des  honiines,  3Jîenfc^enç^en)û^(, 
baé;  comme,  itnc;  sileiicf^.  absolu,  silence  de  mori,  Jtobteu; 
ftiÛe,  bie;  petit,  ftein;  ville,  ©tabt,  bie;  à;  dans;  Londres, 
'sîonbon  ;  $aviê;  désert,  aBiifte,  t}it;  de,  »on;  Thébaïde, 
Xîjchcii^;  Nitrie,  Slitrien. 

Z.  Mon  nom  est  Huon,  héritier  et  fils  du  brave  Si- 
gevin,  autrefois  du;;  de  Guyenvie. 

Voc.  Nom,  î^îame,  ber  ;  est;  ^uon;  héritier,  {itbe,  bev; 
fils,  ©oftn,  bcr;  bravi-,  [na'o;  ©iegeinin;  autrefois,  einft; 
duc,  «Çeïjog,  ber  ;  ©mienne. 

4.  Mon  auteur  favori  fut  longtemps  Mosheim,  l'im- 
mortel chancelier  de  Gœttingue. 

Voc.  Auteur  favori,  Siebftngê;  9lutov,  bev;  fut;  long- 
temps, lange;  9)îog(jeini;:iraoiOirtei,  um'ierHid?  ;  chaiwelier, 
^an^ler,  ber  ;  ©ottingen. 

5.  Entourée  du  peuple  parait  la -reine  de    iiirthage. 
Voc.  Entourer,  umiingen;  de,  «on,  §  92;  peu;de,  ^olt, 

baâ;  paraître,  ei-fd^einen;  Jîaït^ago  ;   r.eine,  Jlouigin,  bie. 

G.  La  Condamini^  n'atteignit  qu'avec  grand  effort  et 
(grand)  dan^ter.  sur  le  (lorazon  (î),  la  hauteur  de 
2,470  toises  ou  14,82  î  jiieds. 

Voc.  La  Condaminp  ,  ç^onbamine;  atteindre,  crreid)eit; 
ne  —  que,  seulemen!,  luir;  ava",  mit,  dat.  ;  grand,  grofî; 
effort,  5tnf}rengung,  bie;  danger,  ©efatjr,    bie;  sur.   auf, 


(fl)  JPic  des  CoxdiUiéres. 
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dat.;  (Sorafon,  ber;  haiileiir,  ^o^e,  î)ie;  loise,  ittafter,  Wc, 
S 189;  pied,  gu^,  ï)er,  S  189. 

§178  6is.— 1.  Les  Espagnols  mirent  le  pieii  sur 
la  terre  ferme  de  l'Amérique  méridionaie,  pleins  des 
espérances  les  plus  exagérées  d'y  trouver  de  l'or  et 
d'autres  richesses. 

Voc.  Espagnol,  (gipanier,  ber;  mettre,  poser,  fefeen;  le, 
leur;  pied,  ^/i.  §  178,  6  ;  sur,  auf,  ace;  ferme,  fcfl;  terre, 
p-ovs,  Sîaiit»,  baê  ;  de,  tion;  Amérique  méridionale,  (Eiibameï 
xita,  $  172,  1°;  p'eiii,  i^oll;  de,  Siondat.;  exagéré,  ûfcevtvie; 
Ben;  espérance,  ^offitung,  bie;  d'y  trouver  de  l'or,  ftc, 
inurnez:  après  <■€  l'or,  de;  nprès,  na(^,  dat. ;  or,  ©otb, 
baê  ;  autre,  auber;  richesse,  g  20, 1°. 

2.  Tu  ne  frisonnes  pas  à  la  pensée  du  jour  où  tu 
paraîtrasdevant  ton  juge  et  le  nôtre  ! 

Voc.  Frissonner,  fcfaubern;  ne— pas,  nic^t;  à,  Bei,  da^,- 
pensée,  ©ebanfe,  ber,  jour,  Zaç^,  ber  ;  où,  tournez.-  auquel  ; 
à,  an,  dat.  ;  quel;  tu;  devant,  uov,  dat.;  ton;  el;  notre; 
juge,  Oiid)ttx,  ber;  paraître,  erf^eiiten^  S  311, 2o. 

DE   L'ADJECTIF. 

I,    ACCORD     DES    ADJECTIFS. 

§  179. — 1.  Un  mal  désespéré  veut  un  remède  ha- 
sardé. 

Voc.  Désespéré,  toersireifelt  ;  mal,  UcBel,  baê;  vouloir, 
troïtcn  ;  hasardé ,  téméraire ,  »evivegen  ;  remède,  5trjCî 
nei,  bie. 

2.  (Les)  bonnes  actions  peuvent  seules  faire  pardon- 
ner les  mauvaises. 

Voc.  Bon,  gut;  action,  i^anbtunq,  bie;  seules,  seulement, 
attein;  peuvent  faire  pardonner,  tournez:  pardonnent;  par- 
donner, toerjcit^en;  mauvais,  fcl)lecl}t. 

7k  La  princesse  Irmengarde  était  la  lille  unique  de 
l'empereur  romain  Louis  11. 

Voc.  Princesse,  *4>viujefrm ,   bie;   Srmenqarbe;  unique, 
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efnjig;  fille,  îof^tcr,  t)ie;  romain,  romifc^  ;  empereur,  ^ai; 
fer,  ber  ;  Louis,  Subirig;  deux,  tournez:  deuxième. 

4.  Un  certain  degré  d'obscurité  dans  un  écrit  n'e?t 
pas  désagréable  au  lecteur,  attendu  que  par  là  lui 
devient  sensible  sa  perspicacité  pour  résoudre  en  pen- 
sées lucides  ce  qui  est  obscur 

Voc*  Certain,  geiriç  ;  degré,  ®rab ,  ber  ;  d'obscurité, 
tournez  :  rie  l'énigmalique;  éuigmatique,  rat^fel^aft,  S 182; 
est  ;  écrit,  Scferift,  ï)ie  ;  lecteur,  Sefer,  i)er  ;  ne  —  pas  ;  dés- 
agréable, unirittfoinmen;  attendu  que,  ïreif;  à  lui;  par 
là,  ï)ai)urcè,  §9ti;  sa;  suppléez:  propre,  etgen;  perspica- 
cité, @c^arfftitttcjfett,  Die  ;  sensible,  fûWbar  ;  devient,  §  57  ; 
ce  qui  esi  obscur,  lournez:  l'obscur,  bunfet;  lucide,  clair, 
îlar;  pensée,  conception,  ^^Begrijf/ ber,  S  17j  1"  ;  résoudre, 
aufïôfen. 

5.  Je  suis  convaincu  que  l'on  ne  peut  être  joyeux  et 
calme,  si  l'on  n'a  pas  été  d'abord  sérieux   et  réfléchi. 

Voc.  Convaincu,  iiBer^eugt;  que  ;  l'on  ;  ne— pas;  joyeux, 
murtter;  calme,  tuf)ig  :  être;  pouvoir,  fonnen  ;  si;  l'on; 
ne  —  pas;  d'abord,  auparavant,  ^usov;  sérieux,  erniît^aft; 
réfléchi,  bebac^tfam  ;  a  été,  S  311,  2". 

6.  Vers  le  commencement  du  siècle  présent,  une  ère 
nouvelle  s'ouvrit  encore  pour  notre  nation. 

Voc.  Vers,  geqen,  S  90;  commencement.  3{nfang,  ber; 
présent,  gegeniriiitig  ;  siècle,  3at)r^unbert.  'io^^  ;  s'ouvrir, 
s'éveiller,  eripac^en;  pour,  fitr  ;  notre,  S  51;  nation,  îiîa; 
tion,  bie;  encore,  de  nouveau,  mteber  ;  nouveau,  neu;  ère, 
3eitalter,  ^lOi^. 

7.  )u.'emploi  donne,  il  est  vrai,  des  moyens  d'exis- 
tence ^  mais  ne  (rend)  pas  toujours  sage. 

Voc  Emploi,  5tmt,  baâ  ;  donne  des  moyens  d'existence, 
tournez:  nourrit,  rend  rassasié;  rendre,  faire,  mac^en  ;  il 
est  vrai,  bien,  tt)o^[  ;  rassasié,  fatt;  mais,  afcev;  ne  —pas; 
toujours,  aïïemat  ;  sage,  ftug. 

8.  Mon  conseil  peut  n'être  pas  agréable  ;  mais  il  est 
sûr. 

Voc.  Conseil,  ÎRatf),  ber;  pouvoir,  mogeu;  ne  —  pas 
agréable,  tournez:  désagréable,  unangene^m;  mais;  il; 
est;  stir,  fîc^ct. 
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9.  L'habit  peut  bien  vousreadre  heauvina^is  non  pas 
honnête. 

Voc.  Beau,  joli,  I^iifcf»^;  î)ouvoir,  fonnen;  ^ous,  /our- 
lez; quelqu'un,  îin;  l'habit,  tournez:  ^nhahïi.;  habit,  dîod, 
ber;  b'en,  tt>o^[;  rendre,  faire,  mad)en;  mais;  honnête, 
e^rlic^  ;  non  pas,  ne  —  pas. 

10.  Des  trésors  et  des  armées  sont  donnés  aux  mo- 
narques ;  par  là  ils  brillent,  tantôt  bienfaisants,  tan- 
tôt redoutables. 

Voc.  Trésor,  ©c{)a|,  ber,  S 17,  1°  et  Rem.  I  ;  armée,  .§ecr, 
bol,  §  17,  'i°;  donner,  geben,  §  312,  1";  monarque,  ^Jto- 
narrt),  ter,  §  19,  5»;  par  !à,  §  96;  brdier,  glamen,  ,§  314, 
I,  C;  tanlôi- tanlôl,  Ba(i)— 6a(i);  bienfaisant,  iro^U^atijj  ; 
redoutable,  furd)î6ar. 

H.  Que  le  soir  est  beau!  conmie  toute  la  nature 
(est)  sereine  !  comme  (elle  est)  riante  ! 

Voc.  Que,  comme,  trie;  beau,  fcl)iju;  soir,  5lf>ent),  ber; 
est;  serein,  ^eitev;  rire,  {ac^en;  la;  tout,  tolus,  a,  itm, 
ganj  ;  nature,  Oiatur,  t)ie. 

§§  180  et  181. — 1.  Je  demeurai  son  frère  et  (son) 
ami  le  plus  intime,  et.  comme  tel,  (je  tus)  initié  aux 
affaires  les  plus  secrètes  de  sa  maison. 

Voc.  Detïieurcr,  BfeiOen,  §  76,  b;  son;  intime,  inntg; 
ami,  Ç-reunt),  tier;  et;  frère,  J^BntDev,  ber;  et;  comme,  aie; 
tel,  fo(rf)er;  initier,  etntiieiljen;  à,  dans,  in,  ace.  ;  secret, 
gef;eim  ;  afl'aire,  5ln3ekgenf;eit,  bic;  maison,  «§au'3,  bvtê. 

2.  Dans  les  plantes  circulèrent  des  sucs  iiuisibles  ; 
(les)  reptiles  en  tirèrent  leur  poison  et  prirent  .une) 
grosseur  el  (une)  grandeur  incroyables. 

Voc.  Dans,  in,  «ce;  plante,  ^^flan^i',  bie,  S  18,'i";  eircu- 
lèreiil,  moulèrent;  monter,  fteicjen ;  mnsible,  non  s;;in,  nu-^ 
gefnnb;  suc,  @aft,bcr,  S  17,  l°et/îcw.  I;  repliie,  ®muirni, 
hak,  nom  collectif;  tirer,  sucor,  faugen,  S  7:!;  on,  dVlIcs  ; 
de,  auS;  i)oison,  (Mift,  baê;  prit  [\iiii'),touri}ez:  crût  dans 
(unt');  croître,  tvact;fcn,  S  72;  dans,  in,  da/.  ;  incroy^ibic, 
imçilautUd) ,  mi  m}g.;  j^rosseur,  îSicfc ,  bic;  grandeur, 
®r6§e,  bie. 

3.  Une  joyeuse  nouvelle  année  pour  ma  chère  pa- 
trie,  le  pays  de  la  probité  et  (de  la)  fidélité  antiques  ! 
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Voc.  Jo}!.  .X,  fri>t)(t(fc;  noiivelle  minée,  {)îeujaf)v,  Daê  ; 
pour,  fiir;  cher,  [tef^;  mtrie,  iCatcvIanti,  baê;  pays,  XianD, 
baè;  antique,  aU;  pi*ji)ilé,  jRebltttfeit,  t)ie;  fidélilé,  Xxmt, 
Die. 

4.  Une  véritable  intelligence  et  (un)  sentiment  vrai 
ne  sont  pas  aussi  rares  qu'on  (le)  croit. 

Voc.  Véritable,  vrai.  tvai)x;  intelligence,  ^erfîatiti,  t)er; 
sentiment,  ©efûbt,  baâ;  sont;  ne  —  pas;  aussi,  fo;  rare, 
felten;  que;  on;  croire,  gkuÊen. 

5  182. — l.Sa  richesse  est  ce  que  j'egtime  le  moins 
en  lui  ;  son  esprit  et  son  cœur  loy.il  sont  des  trésors 
bien  plus  grands. 

Voc.  Richesse,  ^et(ttî)um,  î)er;  tournez:  est  le  moindre 
(lamoiiidrc  des  choses)  que  jesiime;  le  moindre,  iaè  3Be= 
nigfte  ;  que,  §  41;  je;  en,  an,  dat.  ;  lui  ;  eslimei-,  ^oitfita; 
|en;  esprit,  intelligence  û^erftant»,  ber;  loyol.  rcîticfe  ; 
coeur,  ^er'5,  baê;  bl-n,  longe,  îreit;  grand/gro§;  trésor, 
©cfa§,  Der,  $17,  1°  et  Rem.  T. 

2.  Celui  qui  n'a  pas  de  pe  )sées  illicites,  n'est  pas 
en  danger  de  parler  trop  librement. 

Voc.  Celui  qu',  S  44;  tournez:  ne  pense  rien  (d'jillicile; 
ne  — rien,  ntcfjtg;  illicite,  imertauBt;  penser,  î>eufen;  sup- 
pléez: ce  ui-là,  Der;êlre,  se  tenir,  tlel}en  ;  ne — pas;  en, 
dans  le;  d;ui;-er,  ©efaÊr,  t)ic;  trop,  S  lOS;  lihreœenl,  fret; 
de  ;  parler,  reben. 

3.  Je  ne  sais  rien  (de)  plus  odieux  que  d'épargner, 
sans  en  faire  us:!ge,  tout  juste  ce  qu'on  a  de  plus  beau, 
(et)  encore  pour  un  avare. 

Voc.  Savoir,  connaître,  îennen;  odieux,  |)a9Uc^;  que; 
tout  juste,  gerabe;  ce  qu'on  a  de  plus  beau,  tournez:  le  plus 
beau  (de  ce  qu'on  a);  beau,  \^bn  ;  sans  en  faire  usage,  non 
employé,  imge6raud)t;  de;  épargner,  i>aren;  encore,  rur- 
sus,  itJieber;  pour,  fiiv;  avar?,  épargneur,  (Sinirer,  ber. 

4.  Pensez  à  l'inconstance  de  tout  (ce  qui  est)  hu- 
main. 

Voc.  Penser,  benfeu,  §  224,  III,  1°;  à,  an,  ace;  incon- 
stance, changement ,  SSec^fet,  ber  ;  tout ,  ail  ;  humain, 
menf(i)lt(f>. 

5.  Le  plus  sûr  est  toujours  de  faire  (ce  qui  est]  le 
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plus  près  (de  nous],  ce  que  nous  avons  sous  la  main. 
Voc.  Sur,  ft(l)er;  esi,  tournez:  reste;  rester,  fcleibcn; 
toujours;  près,  pro  he.  na(),  S  31  ;  ce  que  nous  avons,  etc., 
tournez:  ce  qui  est  placé  devant  nous;  ce  qui;  devant,  i)or  ; 
être  placé,  jacere,  tiegen. 

11.    RÉGIME    DES    ADJECTIFS. 

§  184. — 1.  Un  service  en  vaut  bien  un  autre. 

Voc.  Service,  S)ienfi,  t»er;  en  vaut  bien  un  autre,  tournez  : 
est  bien  de  t'autre  digne;  bien,  vooi)i. 

2.  Ton  cher  tuteur  et  toute  sa  famille  sont  si  pleins 
de  formalités  inquiètes,  que  cela  n'est  pas  supportable. 

Voc.  Cher,  t^euer;  suppléez:  monsieur,  ^eiv;  tuteur, 
SSoïmitnb,  ber;  et;  sa;  tout,  entier,  ganj  ;  famille,  Jcimitie, 
bie;  sont;  si,  fo  ;  plein,  »oU;  inquiet,  ang^tUd)  ;  formalité, 
ÇonualiUit,  ï)te,  S  19,  2°;  que,  S  311,  2o;  cela;  ne  — pas; 
supportable,   tournez  ••  à  supporter  ;  supporter,  auêfte{)en. 

3.  On  est  si  accoutumé  depuis  (ce)  temps  à  (voir)  des 
signes  de  feu  dans  le  ciel  ! 

Voc.  On;  est;  à  des,  tournez:  aux,  des;  signe  de  feu, 
geuerjetd)en,  baô;  dans  le,  am,  S  92;  ciel,  Rimmel,  t)er; 
depuis,  jeitljer;  si,  fo;  accoutumé,  tournez:  devenu  accou- 
tumé; accoutumé,  genjol^nt;  devenu. 

4.  Donnez  pour  prétexte  (que)  vous  étiez  ennuyé  de 
notre  société. 

Voc.  Donner  pour  prétexte,  wovgeben,  SS  HO,  224,1; 
étiez,  suppléez:  devenu,  §  312,  I,  et  tournez  par  le  sub- 
jonclif;  société,  @efcUf(î)aft,  l)ie  ;  ennuyé,  iibcvi)ritfflg. 

5.  Je  suis  assez  récompensé,  puisque  vous  ne  me 
tenez  pas  pour  indigne  de  vous. 

Voc.  Récompensé,  belohnt;  assez,  S  100;  puisque,  que, 
ba§  ;  vous,  S  221, 1  ;  me;  de  vous;  ne— pas;  pour,  fiir  ;  in- 
digne, unit>iivt>ig  ;  tenir,  Imtten. 

6.  Si  je  dois  reconnaître  une  vérité  morale  dans  la 
fable,  je  dois  pouvoir  embrasser  la  fable  d'un  seul 
coup   d'œil  :   et    pour   pouvoir  l'embrasser  d'un  seul 
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coup  d'œil,  elle  doit  être  aussi  courte  quf'il  est)    pos- 
sible. 

Voc.  Tournez:  Si  ;  je;  à  moi;  d'une;  morale,  moralifc^; 
vérité  ,  aSa^r^eit ,  bte  ;  par,  tmrc^  ;  fable,  gabet ,  bte; 
a} aut  connaissance,  conscJMS;  devenir;  dois;  devoir,  [oïïen; 
suppléez:  f 0  ;  dois-je  ;  devoir,  mûfî'en  ;  d'un  seul  coup 
d'œil ,  en  une  fois  ,  auf  einmat  ;  embrasser  (d'ua  coup 
d'œil),  iiBerfe^en;  pouvoir,  fonnen;  pour,  um  — 3U;  —  ;  la; 
en  une  fois;  embrasser;  — pouvoir,  fonnen  ;  devoir,  miiffcn  ; 
elle  ;  aussi,  fo  ;  court,  hixy,  êlre;que,  atê  ;  possible,  moglic^. 

7.  Ce  que  font  des  peuples  subjugués  peut  être 
attribué  à  la  crainte  ou  v^  la  flatterie. 

Voc.  Ce  que  ,  S  44  ;  subjugué ,  unterrcorfen  ;  peuple, 
aSolf,  Dal,  §20,  2oet  Jîem.;  faire,  t^un,  S  81;  peut  €tre 
attribué  a,  tournez:  est  soupçonnable  de;  est;  crainte, 
gurctt ,  bic  ;  flatterie,  ©cfenteiéelei ,  t^ie;  soupçonnable, 
ïertiac^tig. 

8.  Nous  savons  que  Valerius  Asiaticus,  deux  fois 
consul,  vieillard  capable  d'entreprises  hardies,  était 
né  dans  le  pays  des   AUobroges. 

Voc.  Savoir,  iriffen;  deux  fois,  §  o5;  consul,  (Sonfut, 
ber;  suppléez:  un;  vieillard,  tournez:  homme  vieux;  vieux, 
ait;  hardi,  tui}n;  entreprise,  Unternelnnung,  î)ie;  capable; 
fd^ig;  homme,  2)îann,  î)er;  était;  né  dans,  tournez:  nati! 
de;  de,  alla;  pays  des  Allobroges,  :?lUo6rogien,  i?aê;  natif, 
geMrtig;  était. 

9.  Je  le  connais  trop  bien  ;  je  suis  trop  sûr  de  mon 
affaire. 

Voc.  Connaître,  fennen;  trop,  S  100;  bien,  gut;  sûr; 
getciç;  suis-je;  affaire,  chose,  (Sac^e,  i)ie. 

10.  Henri  était  un  Jeune  homme  de  quinze  ans, 
c'est-à-dire  plein  de  bonnes  résolutions  qu'il  tenait 
rarement,  et  plein  de  défauts  dont  chaque  jour  ii  se 
repentait. 

Voc.  Henri ,  .§einric^  ;  de  quinze  ans  ,  fiinfje^njd^rig, 
adj.;  jeune  homme,  Siingling,  ber;  c'est-à-dire,  baé  beiçt 
{mot  à  mot,  cela  s'appelle);  plein;  bon,  gut;  résolution, 
SSorfaB,  ber,  S  17,  1"  et  Bem.  1;  rarement,  felten;  tenir, 
!^a{ten,'S'72.  b;  défaut,  %ti)Ux,  ber;  dont;  il;  chaque  jour, 
journellement,  t'àqiié, adverbe  ;serepenlir,  bereuen,  v.trans. 


—  158  - 

11.  N'avez- vous  rien  (de)  solide  à  mettre  eu  avant, 
alors  laisez-vous.  elne  lue  tourmentez  pas,  maintenant 
que  j'ai  si  grand  liesoin  de  repos. 

Voc.  Avez- vous;  ne  —  rien;  solide,  fondé,  qegïiinî)ct ; 
mettre  en  avant,  angetcn;  .niors,  dans  ce  cas,  fo;  seiairc, 
frt)ireigen;  tourmenter,  qucilen;  moi;  ne  —  pas;:  mainte- 
nant que,  je|t  ia;  je;  repos,  Oîiifje,  t)ie;  ai  si  gr.ii.dbasain, 
tournez:  suis  ayant  si  exlraordiraiiemonl  be.-cin;  exlra- 
ordinairement,  ciuferjî;  ayant  be.-oin,  bebiirftig;  suis. 

§  185. — î.  J'ai  bonne  espérance:  vous  êt«s  en- 
core trop  nécessaire  au  monde. 

Voc.  Bon,  cjut;  espérajice,  .Çoffnuni],  bie;  vous,  S  221,  I; 
monde,  ^IBelt,  l)ie;  encore,  noci);  trop,  §  100;  nécessaire, 
nottjig. 

ti.  Nous  ne  devons  aucune  foi  à  un  brigand. 

Voc.  A  un;  brigand,  Olaut'cr,  ber;  nous  devons,  ioiw- 
ner:  sommes-nous  redevables  ;  foi,  ;îrcuc,  î)ie;  redevable, 
f(ï;ii(t)iij  ;  avec  l'ace,  du  nom  de  chose. 

5.  Hien  ne  peut  être  plus  agréable  à  un  bon  pro- 
priétaire, que  de  faire  tous  (l-.'s)  jours  l'addition  de  sa 
fortune  croissante. 

Voc.  Propriétaire,  économe,  SKirtI),  bcr;  pouvoir,  ?o)tnen; 
ne — rien;  agréable,  aucjeuetjm  ;  eue;  que;  suppléez  :îx  8  <}, 
jîc^;  tous;  jour,  ZaQ,  fcer,  S§  17»  l°»  292,  1;  addition, 
somme,  (Summc,  t)te;  croître.  ivaAfen;  foriime,  &IM,  i?aê; 
de  ;  faire,  tirer,  ^id^m. 

A.  Elle  paraissait  semblable  à  une  de  ces  i^Jéuadefi, 
dont  (les)  poses  étranges  et  presque  impossibles  nous 
yettent  souvent  dans  (l'jétonaement.  (/luand.nous  les 
contemplons)  dans  (les)  monuments  antiques. 

Voc.  Paraître,  fff^einen;  à  une  de  ces  !\Iénadrs,  tournez: 
à  nue  Ménade ;  SJîanabe,  bie;  se.  iblable,  r-ssemblaul;  dont; 
étrange,  sauvage,  nnlb  ;  presque,  betna^e;  impossible,  un; 
moglict};  pose,  '-xtelluni-î,  bic;  nous;  dans,  •^iir,  auf,  dat.; 
antique,  ait;  monumcnl,  iOtonument,  baâ,  S  17,  6";  souvent, 
S 98;  dans,  in,  ace;  étonnement,  (Sr|launcn,  bciê;  jeler, 
placer,  fe^eu. 

5.  Le  «âge  étranger  se  tut,  mais  le  peuple  devint 
inquiet. 
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Voc.  Sage,  reeife;  étranger,  g'rcnibUng,  Der;  se  taire; 
féweicjcn,  v.  irr.,  S  76,  b;  mais,  aber;  peuple,  aSoIf,  boê; 
devenir,  S  57. 

6.  La  province  de  Quito  avec  ses  vingt-cinq  parois- 
ses, avec  sa  capitale  peuplée  de  30,000  habitants, 
cette  grande  plaine,  élevée  de  10,000  pieds  (au-dessus 
du  niveau  de  la  mer),  est  ceinte  de  hauts  glaciers. 

Voc.  QJrosin^,  bie;  Duttc;  avec,  mit,  dat.;  paroisse, 
^ircf^borf,  Das,  S  20,  2°  et  Rem.  ;  avec;  sa,  tournez:  la  ; 
de,  oon,  dat.;  liomme,  SJîenfc^,  ter,  S  19^  1";  peuplé, 
hfo'olînt;  capitale,  ^auptfîabt,  iDie;  celle;  grand,  grog; 
pie*i,  5u^,  Der,  S  189;  élever,  erljeben,  v.  irr.,  S  75,  A,  11, 
e;  plaine,  gbene,  tiie  ;  est,  tvixii  ;  de,  s>on,  dat.  ;  haut,  ^oc^, 
S  31,  noie  l  ;  glacier,  (Eisberg,  t)er,  S  17,1°;  ceindre, 
umgiirten. 

7.  Ah  !  Seigneur,  Seigneur,  Dieu  du  ciel  et  de  la 
terre,  a!iéantis-moi  !  car  je  ne  suis  pns  digne  de  la 
grâce  que  tu  m'as  laite,  et  le  fardeau  de  mes  péchés 
pèse  sur  mon  âme!  Ainsi,  anéantis-moi,  comme,  mas 
actions  le  méritent. 

Voc.  Ah,  ac&;  Seignenr,  -ôerr,  ber;  Dieu,  ®ott,  ber;  ciel, 
Jpimmel,  ber  (suppriirez  l'article)  ;  terre,  S'rbe,  bie;  anéan- 
tir, détruire,  i^erDerBen;  moi;  car,  benn;  digiîe,  S  .18^; 
grâce,  @nabe,  Die;  t':ùre,  monlrer,  er^eigen  ;  lardeau,  Ôafr, 
bte;  péché,  Siinbe,  bie,  S  18,4";  i>esf,  loumez .  rtpui,-: 
lourdement  ;  re[)Oïiir,  rufien;  ioiiniemenî,  fd)irer;  sur,  auf, 
dat.  ;àme,  oeete,  bie;  ainsi,  c'est  pourquoi,  bavuui  ;  cjunn-, 
h?ie;  action,  %t)at,  Die,  S  19,  2°,  et  Rem.;  mériter,  vak*ir, 
roert^  [ein. 

8.  i.e  plaisir  rend  babillard.  Lt  cepe;dant  les  pa- 
roles sont  SI  peu  capables  de  décrire  des  délices  de  ce 
genre,  que  l'on  doit  nécessairement  paraître  importun 
à  un  cœur  qui  m-  les  a  jamais  éprouvées,  ou  faible  et 
i'fMpuissant  à  celui  qui  les  connaît. 

Voc.  Plaisir,  SSergniigen,  baê  ;  rendre,  faire,  mat^en;  ba- 
billard, gef^tnciÇig;  cependant,  bo^  ;  sont;  parole,  §  141 
his  ;  si  peu,  fo  irenig;  capable  de,  faf>ig — ^u;  délice,  i^er; 
aniigung.  bie,  S  19,  2",  et  Rem.  ;de  son,  dat;  ce,  S  40;  genre, 
mrt,!)ie;  décrire,  6efc6rei6en;  que,  \i;\^  ;  on;  nécessairement, 
notî>wenbig;  cœur,  S  12,  \\\,  Rem.    III;  qui;  le»;  ne  — 
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jamais,  S  98;  éprouver,  em!pfintien  ;  ».  irr. ,-  S  77,  a  {sur  la 
consiruclion,  S  311,  2");  importun,  ijevtirieidcî) ;  on,  ober; 
à  celui,  ;i  un  tel;  connaître,  fennen;  faible,  matt;  impuis- 
sant, !raft(oâ  ;  paraître,  se  présenter,  «orfommen;  devoir, 
mûffen,  v.  irr.,  S 82, 


III.      OOMPABATIFS    ET    SUPERLATIFS. 

§  486.— Le  plus  faible  devient  ordinairement  la 
proie  du  plus  fort. 

Voc.  Faible,  fct^tuac^  ;  ordinairement,  gemeiniglt^;  la 
proie,  tournez  :  une  proie;  proie, StauB,  î»cr;  fort,  puissant, 
mactjtig. 

§  187. — 1.  Les  Indous  sont  la  race  la  plus  douce 
des  hommes. 

Voc.  Les  Indons,  Me  ^inbuê;  doux,  [anftmût^ig;  race, 
©tarnm,  ber;  hommr,  9JÎ-en[cl),  t>er,  S  19. 

'2.  Celle  femme,  (lui  fait  des  vers  si  incomparables, 
doit  assurément  être  une  femme  très-aimable. 

Voc.  Femme,  5vn»eu,^immer..  baâ;  incomparable,  tour- 
nez: incomparablement,  unïievgleid}(t(f) ;  faire  des  vers, 
t)i(î)ten;  devoir,  miiffen;  assurément,  geirip;  aimable,  tieS; 
temme;être. 

5.  11  me  serait  agréable  de  faire  la  connaissance  du 
plus  brave  d'entre  vous. 

Voc.  Serait,  S  249;  me;  a{;;réable,  angene^nt;  brave, 
ta^fev  ;  d'entre,  parmi,  itntev  ;  faire  la  connaissance,  ap- 
prendre (à)  connaître,  fennen  leinen  (j^u  doit  se  placer  entre 
les  deux  infinitifs). 

4.  Au  nom  du  ciel,  est-(ce)  donc  (chose)  inutile 
(que)  tout  ce  qui  ne  nous  met  pas  immédiatement  de 
l'argent  dans  la  bourse,  (tout  ce)  qui  ne  nous  procure 
pas  une  possession  très-prochaine? 

Voc.  Au  nom  du  ciel,  iimê  ^timmelêunUen;  tout;  inutile» 
unnii^;qui,  S  14;  nous;  ne— pas;  immédiatement,  unmit= 
telbar  ;  argent,  ©eÎD,  iaè  ;  bourse,  53eute(,  ber  ;  meltre, 
apporter,  bringen;  une  possession  très-prochaine,  tournez- 
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Ja  possession  la  plus  prochaine;  prochain,  na^;  possession, 
S3effç,  in  ;  assurer,  procurer,  »erfci)affen. 

§  188. — 1 .  Pensez  à  Job  ;  (lui)  aussi  il  fut  pauvre, 
mais  ensuite  très-riche. 

Voc.  Penser,  get>enfen;  à,  an,  dat.  ;  Job,  çg>io6;  il  fui; 
aussi,  auc^;  pauvre,  avm;  mais,  aBer;  ensuite,  i)exnady, 
riche,  reid). 

2.  L'hosnme  estdestiné  à  l'immortalité  ;  il  doit  durer 
éternellement,  vivre  éternellement,  vivre  éternellement 
comme  un  être  raisonnable,  libre,  actif  au  plus  haut 
degré  el  tendant  à  la  perfection. 

Voc.  Homme,  9)îenfc^,  ber;  à,  jit,  §92;  immortalité.  Un; 
fîerBlicî)feit,  î)ie  ;  destiner,  beftimmen  ;  devoir,  S  79  ;  éternel- 
lement, eiuig;  durer,  fortbaueru;  vivre,  teben;  connue, 
aU  ;  raisonnable,  ticrniinftig  ;  libre,  fret  ;  au  plus  haut  degré, 
:^Dcéfl;  actif,  tl)atig;  à,  après,  nad},  dat.;  perfection,  ?BoiU 
fommenl^eit,  t>ie;  tendre,  s'efforcer,  flvcBen;  être,  SSefen, 
baê;  vivre. 

3.  Jl  est  fort  rare  que  le  grand-duc  vole  hors  (de  son 
trou)  avant  (le)  coucher  du  soleil. 

Voc.  Il;  est;  rare,  felteu;  que,  t>a§;  grand-duc,  grand 
hibou,  gio§e  (Suie,  6ie  ;  avant,  sov,  dat.  ;  coucher  du  soleil, 
©onnenuntergang,  ber;  voler  hors,  auêfïiejfit,  à  l'indic, 
S  244. 


NOM    DE    NOMBRE. 


§  189. — 1.  La  nuit  vient,  et  le  capitaine  n  (est) 
pas  encore  là!  Il  a  promis  cependant  de  revenir  prés 
de  nous  à  huit  heures  précises. 

Voc.  La  nuit  vient,  tournez:  il  devient  nuit;  devenir, 
S  57;  nuit,  9^ad)t, Me;  capitaine,  J^auptmann,  bev;  encore, 
noc^;  ne — pas;  là,  ba;  il  a  promis,  tournez:il  promit;  pro- 
mettre, ^erfvrcd}cn,  S  75;  cependant,  io^;  à  huit  heures- 
précises,  (Scl)(ag  adi)t  lU;v,  m.  à  m.  (au)  coup  (de)  huit  heures;  \ 
revenir,  tourne:-:  arriver  de  nouveau; de  nouveau,  n)teî)er; 
prés  de,  6ei  ;  nous  ;  arriver,  eintreffen. 
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2.  Tiirenne  a  dit  (jiie  le  meilleur  «apitaine  ne  pou- 
\ait  pas  bien  comoiaiiuer  plus  de  35,000  iiommes. 

Voc.  îîûvcnnc  ;  lUre,  faç5en;  que,  t)af} ,  avec  le  subj.  ;  bon, 
flut;  général,  5etbl)crv,  ber;  ne  pouvait  pas  commander 
plus  lie  35,000  hommes,  t'mrnez  :  ne  puisse  pas  commander 
plus  (d')lionimes  que  33,OîrO;  plus,  plures,  medrerc;  bien, 
ijut;  «^onimamier,  Eommaiibiren;  pouvoir,  fonnen,  S  248,  1  ; 
tpio  ;  sri.oou, 

3.  D'abord  1  sFiomains  jotèrcut  leurs  javelots  :  cette 
arme,  longue  de  sept,  pieds,  arrivant  avec  violence  de 
cette  haiitevr  dans  (les)  lignes  serrées  de  l'ennemi, 
traversa  plus  d'un  bouclier, 

Voc.  D'abo.-d,  premièrement,  erftttit»;  je'er,  n,>erfen,  S  75; 
Romain,  9lômer,  feev;, javelot,  ©ptef^,  bei;  §  17,  !">;  celte: 
armo,  SÎÔaffe,  bie  ;  sept  ;  pied,  Sdniî},  bev;  long,  tanq;  arri- 
vanl — traversa,  tourntz:  arriva  à  travers;  arriver,  fatjrenj 
avec;  violence,  ©eroalt,  biej  df,  »ou;  iîaiileiir,  ^'i{)t,  bie; 
dans;  ennemi,  ïseiub,  bev;  serré,  étroit,  eng;  ligr»e.  Sinic, 
bie,  S  18,  4";  à  travers,  buvfl);  plus  d'un,  tournez:  pins 
qu'un;  plus,  mc^v}  que;  un;  bouclier,  @c()i(b,  bcr. 

4.  Les  anciens  racontent  d'un  manière  assez  vrai- 
semblable (que)  les  Bourguignons  étaient  des  hommes 
bau!.s  (de)  six  (à)  sept  pieds. 

Voc.   D'une  manière  vraisemblable,  vraisemblablement, 

tuat)rfd)einUi"t};  assez,  S  100;  raci>n:rr,  er^a^tcu  ;  ancien,  att  ; 
les  Bourguignons,  bie  23uvqunbioncn;  étaient,  tournez: 
aient  été,  S§312,  1,  248,  1  ;  homme,  mcixm,  ber,  S  20,  3«  «t 
fiem.;  six;  sept;  pied,  \Sri)u(?,  bcr,  §  292;  huit,  ^orfl. 

5.  Si  j'avais  seulement  cinquante  hommes,  ils  ne 
passeraient  pas  de  ce  côté. 

Voc.  Si  j'avais,  §S  218, 111,  liem.,  et  311,  2°;  ils  ne  pas- 
seraient pas  de  ce  côté,  tournez:  ils  ne  devraient  pas  (  pas- 
ser) de  ce  côté;  devoir,  folten,  impdrf.  du  subj.  ;  me,  à  moi, 
S  221;  ne— pas;  de  ce  côté,  :^.eriibeï. 

6.  Jean  de  Selbitz  vcus  salue  ;  il  sera  ici  demain 
aveccinquanff>  Immnies. 

Voc.  Jean  de  Selbiiz,  ^panS  yon  <3clbi^;  vous  salue,  tour- 
nez: vous  biisse  saluer;  laisser,  (affcn  ;  vous;  saluer,  flviifien  ; 
demain,  $98;  sera,  touruiz:  est,  SS  245  el  314,  C;  ici,  tjiev. 
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7.  C'est  un  bon  si[,me,  prétendent  les  médecins, 
quand  au  commencement  d  un  ioois  on  devient  (de) 
<}uel(jue>  livres  plus  lourd  par  la  nourriture,  et  (qu'on) 
les  p«'rd  à  la  fin  du  même  mois. 

Voc.  Un  ;  bon,  gut  ;  signe,  3ei'^en,  t»aS  ;  prétendre,be^au^= 
ten  ;  méiecin,  Qtrjt,  ber,  $11,  1»  et  Rem.  1  ;  est  ;  ce;  quand, 
Si;  on;  au  commuai ement,  ju  Qtnfang  ;  un;  mois,  'Dionat, 
ï)er;  par,  burrf);  rîourriture,  i)îat)rung,  fcie  ;  q!ielqu^«,  einiqe; 
livre,  ^fuub,  baê,  S  292;  lonrd,  f^icer;  devenir,  S  57  ;  à  la 
fin,  am  (Snb;  !e  même,  t)erfet6e;  et, tournez:  mais,  abn;  les; 
suppléez:  uneber,  de  nouveau  ;  perdre,  tterlieren. 

§  100. — La  tour  que  je  vois  devant  moi  est  haute 
de  deux  cents  aunes. 

Voc.  Tour,  îl^urm, î)er;  que;  je;  devant,  ijor,  daf.;  moi; 
voir,  fe^en;  est;  deux  cents;  aunes;  hauf,  î)oc^. 

§,191.-1.  Les  chiens  du  Kamtschatka  ont  tant 
(de)  force  que  quatre  de  ces  chiens  traînent  avec  grande 
facilité  trois  hommes  faits  et  un  poud  (1)  et  deaa  de 
bagage. 

Voc.  Dn  Ranitschalka,  faratfc^atfiff&,  adj.;  diien,  tlpimD, 
&er,  S  17,  1"  ci  Rem.  I,  noie  (l);  avoir,  posséiier,f)eft^eu  ; 
tant;  [o  siet;  force, .fxaft, iit^au'phir., S  17,  3'. et  Renu]; 
que,  bnv;;  de  ces  chleiis,  tournez:  d^-s  mêmes,  §§  41  et 
2C0;  trois;  fait,  qr.i  a  att«i;it  sa  croissante,  cnttaf^iiïn; 
homme,  5)îenfd),  ber,  S  19, 1°  ;  et,  av^c,  iifhît,  dai.;  un  et 
demi,  ,§37;  poud,  q}ui),  ï)a§,  S  189;  b;i2,agc,  ©eparf,  baê  ; 
arec,  mit,  dal.;  grnnd,  grof?;  iacilité,  Seidbtigfeit,  i)ie;  iral- 
^ner,  fortjtcl^eti. 

2.  Klopstook  est  l'un  de  nos  rares  modèles  pour  la 
prose. 

Voc.  JÎ(o!pftocE;  est;  un;  de;  nos;  rares,  pauci,  ii\mi*;^e  ; 
modèle,  maître,  ÔJÎeifteï;  ponr,  dans,  in,  dnt..  S  S2;  prosr, 
style  prosaïque;  prosaïque,  profaifc^;  style,  Stiï,  fccr. 

3.  Nous  étions  ti'ente  qui  venions  de  la  foire  sous 
escorte  de  liambergeois  ;  Gœlz  de  Beriicbingen  est. 
tombé  sur  nous  et  nous  a  pillés. 


(1)  Poids  de  40  livres  en  Russie. 
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Voc.  Tournez  :  Gœtz  de  Berlichingen  a  renversé  et  pillé 
trente  de  nous  qui  venaient,  etc.  ;  ®ô^  ijon  SSerUc^inqen  i 
a;  de  nous;  trente;  qui-,  de,  toon;  foire,  DJÎcffe,  t»ie;  v<>nir, 
fommen,  §  79;  sous,  tournez:  dans  la,  §  92;  escorte,  ©eleit, 
baê  ;  bambergeois,  6amt)er(^ifd)  ;  renverser,  nie&ermerfen, 
SS  75,  110;  et;  piller,  fcerauben,  S  62,  II,  2°. 

4.  Ne  disiez-vous  pas,  milord,  qu'ils  étaient  trois, 
qu'ils  se  (sont)  retirés  vers  la  forêt? 

Voc,  Dire,  faqen,  S  214 ,  I  ;  ne— pas;  3)îl)(orl);  tournez  . 
que;  d'eux;  trois;  étaient,  (ont^  été,  S 251,  3';  qu'ils;  vers, 
na(ï);  forêt,  SBatt),  ber;  se  retirer,  ft^  ,^uriicî^ie{}en,  SS  78 
et  110. 


ADJECTIFS    DEMONSTRATIFS. 

§192. — 1.  Si  l'on  a  entendu  (dire)  d'avance  que 
tel  ou  tel  est  un  méchant  homme,  on  croit  pouvoir 
lire  la  méchanceté  sur  son  visage. 

Voc.  Si,  S  311,  2»;  l'on;  d'avance,  ^or^er;  entendre, 
l^oren;  que,  S  311,2»;  tel  ou  tel,  tournez  :  celui-ci  ou  celui- 
là  ;  méchant,  boê;  homme,  9)îenfd^,  î)er;  est;  supplées  :  \o, 
ainsi,  alors;  on,  S  314,  D;  croire,  gtauten;  pouvoir  lire  la 
méchanceté  sur  son  visage,  tournez:  à  lui;  méchanceté, 
îûcfe,  bie;  sur  le,  dans  le,  S  92  ;  visage,  (Sefl^t,  baâ  ;  lire, 
tefen  ;  de  ,•  pouvoir,  ftJnnen. 

2.  Regardez-y  (bien)  :  le  destin  des  hommes  se  ba- 
lance dans  (un)  terrible  (et)  admirable  équilibre.  Si  le 
plateau  de  cette  vie  a  été  abaissé,  il  se  relèvera  dans 
l'autre  (vie)  ;  s'il  a  été  élevé  dans  cette  vie,  (alors)  dans 
l'autre  (vie)  il  descendra  au  plus  bas. 

Voc.  Y  regarder,  j^ufcT^cn,  S  HO  ;  destin,  (gc^icîfar,  t)o8  ; 
homme,  3)îcnc(^,  t>er,  S  19, 1";  se  balance,  tournez:  se  tient 
l'un  par  rapport  à  l'autre,  fiel}t  unter  fl({)  ;  terrible,  toitrnez  : 
terriblement,  fiirdjtcrlicf);  admirable,  beau,  fcfion;  équilibre, 
©leicftflcividjt,  t>aê;  si  le  plaleaudecettcAicaété  abaissé, etc., 
tournez  :  le  plateau  de  celte  vie  s'abaissant  s'élèvera  haut 
dans,  etc.  ;  plateau  (de  balance),  SBafîfc^ate,  bie  ;  decetle; 
vie,  èetieu,  t)aê  ;  s'abaisser,  flufcn  ;  s'élever  haut,  :^or()fîeifîen  ; 
dans;  l'autre,  tournez:  celle-là;  s'il  a  été  élevé,  tournez: 
s'élevanl  ;  s'élever,  fteiflcu  ;  dans  celte  vie,  tournez .-  dans 
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celle-ci  ;  descendre  au  plus  bas,  tomber  à  terre,  ju  Sotien 
fotleu,  S  314,  C. 

3.  La  fable  du  pot  de  fer  et  du  (pot)  de  terre  n'est 
pas  d'un  cheveu  plus  mauvaise  ou  plus  invraisemblable 
que  la  meilleure  fable,  par  exemple,  (que  celle)  d'un 
singe,  quelque  rapproché  que  celui-ci  soit  de  l'homme, 
et  quelque  infinie  (que)  soit  la  distance  qui  en  sépare 
ceux-là  (c'est-à-dire  les  pots). 

Voc.  Fable,  5at>et,  bie;  de,  »on;  de  fer,  d'airain,  e^ein  ; 
déterre,  irt>m;  pot,  3:o))f,  t>er;  est;  ne— pas;  d'un  cheveu, 
pour  un  cheveu,  uni  ein  <§aar;  mauvais,  fc^(ed:it;  invraisem- 
blable, umva^ffcIjetnUf^;  bon,  gut;  par  exemple,  junt  Q3ei= 
f^îiet;  singe,  ''^(ffe,  ber,  §13;  quelque— que;  fo  —  aurf>,  avec 
l'indicat.;  rapproché,  allié  (de)  près,  nabc  tieriranbt,  dat. 
{placez  na{)e  entre  fo  et  anit),  et  rcnvoyz\iînvanU  ift  à  la 
fin  du  membre  de  phrase)  ;  quelque  infinie  que  soit  la  dis- 
tance, towniez;  queleiue  infiniment  loin  que  ceux-là  sont  de 
lui;  qiiebjue- (que),  fo;  infiniment,  unenblicî)  ;  loin,  it>eit; 
ceux-là  ;  de,  ûon;  lui  ;  être,  se  tenir  à  distance,  at^fîf^en. 

4.  Les  Ostrogoths  avaient  (des)  caractères  beaucoup 
plus  doux,  ils  étaient  beaucoup  plus  susceptibles  de 
mœurs  policées  que  les  Huns;  ceux-ci  étaient  chas- 
seurs, ceux-là  bergers. 

Voc.  Les  Oslrogoths,  bie  Djîgot^en;  beaucoup,  longe, 
ireit;  doux,  fanft;  caractère,  ©emiit^,  baê,  S  20,  2"  ;  policé, 
fin,  fein;  les  mœurs,  tie<Sitten;  beaucoup,  «iet;  susceptible, 
cm^fàng(tcî),  géîi.;  les  Huns,  bte  ^unnen;  chasseur,  Sciger, 
ticv  ;  berger,  |)irt,  bev,  S  19,  1°. 

5.  L'art  est  la  main  droite  de  la  nature;  l'une  n'a 
(fait)  que  des  créatures,  l'autre  a  fait  des  hommes. 

Voc.  Art,  ^unft,  bie  ;  droit,  rec^t;  main,  ^anb,  bie; 
nature,  îRatur,  bie;  l'une  —  l'autre,  tournez:  celle-ci ^- 
celui-là  ;  a;  ne  —  que,  seulement,  mir;  créalure,  ©efc^oVf, 
baâ,  S  17,  4»  ;  faire,  mac^en,  S  311, 1°;  homme,  5)ienfd&,  ber, 
S  19,  1». 

§  194. — 1.  Sont-ils  nos  amis  (ceux)  qui  servent 
nos  vices  ? 

Voc.  Sont;  ils,  tournez:  cela;  ami,  Çreunb,  ber,  S  17>  1°  ; 
qui,  S  311,  2°  ;  vice,  Safter,  baê,  S  16,  1°  ;  servir,  bienen,  dat. 
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2.  Souffrir  pour  (!e;  devoir  et  (la)  verlu,  adoucit  la 
dernière  heure. 

Voc.  Pour,  fiir,  ace;  devoir,  ^fti(^t,  bie;  vertu,  il^ugcnû, 
t)ie;  souHrir,  bulDeu;  mppltez  :  cela  adoncil,  tournez: 
fait  douce;  faire,  madjen;  dernier,  Ie§t;heure,  Stuiibe,  Die; 
doux,  fattft. 

o.  Je  suis  fou.  Un  insensé,  c'est  vous  seul  qyi 
l'êtes  (11. 

Voc.  Un  ;  foii,  Oîarr,  î)ev;  suis-je;  itisensé,  %boi,  hex; 
c'esi  vous  seul  qui  l'êtes,  tournez:  cela  êtes  vous  séulemeui; 
seolenient,   nuv. 

§lî)5.  —  1.  Ma  fil K'  ne  peut  condescendre  à  ce 
désir  que  vous  manifestez. 

V(tc.  Fille,  S^oc^ter,  btc ;  pouvoir,  fonnen;  ce;  que  vou* 
niaiufes'fz,  tournez  de  manière  à  appllùiur  la  règle  ; 
désir,  S33unfct^,  ter;  ne  —  pas;  coii'iesceuiire,  unUfviîjven» 
dat. 

2.  <'or;le!!tez-v{)us  d;»  cette  mienne  bonne  volonté. 
Voc.  Se  contenter,  fsdj  iec^nûgcn,  S  o9;  suppléez  :  vous, 
S  224, 1;  de,  avec;  bon,  gut;  volonté, ilnUe,  t»er,  S  12,  III. 

o.  Eh  bien  !  au  nom  du  ciel,  noire  i>ossebsi  ;n  ae 
di'vienl(  olie)  donc,  pas  assez  légitime? 

Voc.  Eh  bien,  nun;  au  nom  de,  bei,  S  92;  ciel,  J^im= 
met,  ter  ;  devenir,  iverDCU  ;  donc  ;  tournez:  cette;  liolr..; 
possession,  ^eft|,  Dev;  ne — pas;  légitime,  vedjtmàjjifl ; 
assez,  S  100. 

§190. — 1.  Je  craiifnais  (qu'il)  ne  criJl  absohunent 
aucun  Dieu,  et  il  en  croit  des  nii:lio:;s. 

Voc.  Craindre,  fiird}ten  ;  il;  crùl,  tournez  :  voulût 
croire;  vouloir,  mëgcn;  absolument,  gav;  ne— ;ucun; 
Dieu  ;  croire,  glauben,  ace.  ;  et;  il;  croit;  eu;  des  millions, 
9Jiittiouen. 

2.   Elle  s'appliqua  au  chant,  pour  lui  pi;iirc,  el  elle 


(1)  Cesl  Du  Bossu,  lou  dcCliarU's-yuiiii,  (jui  adresse  ers  piirolcs  à  son 
miiitrc. 
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poussa  bientôt  ses  progrès  aussi  loin  qu'on  en  a  besoin 
pour  l'entretien  de  (la)  société. 

Voc.  S'appliquer  à,  ftd)  Beflei§ert,  S  "^37,  1,  Rem  ,  cliauf, 
@iiu]en,  t)a§;à  lui;  pourj  piaire,  gcfitUen  ;  eleSley,  tour- 
nez :  OÙ  elle;  où,  iyoïin;  elle;  supplêtz:  aud)  ;  anssi;  b:cii- 
lôl  ;  poussa  ses  progrès  aussi  loin,  tournez  :  ansû,  fo;  loin, 
treit;  vint;  venir,  fommen;  (pîe,,  a(ê  ;  on;  en;  ponr,  ^u, 
S  92;  de  sociéîé,  gefeltiq  ;  enlreli'^!!,  Unterbaltana,  bie;  au;ir 
besoin,  betiarfen,  SS  82  et  237,  III. 

§  !97, — 1....  Pareil  aux  dents  qui  (ne)  jjeuveul 
sentir  ni  (la)  forme,  ni  (la)  solidité  des  <orps,  et  (qui) 
sentent  pourtant  s'ils  sont  cliands  elfroids. 

Voc.  Pareil,  gleicb  ;  d' ni,  31160, ber,  8  17, 1"  H  Jïem.  ;  qui; 
ni— ni,  S  108;  forme,  ©eftalt,  Cie;  sulidiie,  -SoliDitiit,  bie; 
corps,  Jîorper,  bev:  peiivcnl  ;-enlJr,  tournez-:  sop.l  baiis 
pour  sentir  ;  pour  ;  sentir  (par  ie  tact),  fûMen  ;  êlr.;  bon-, 
valoir,  taugen;  et;  pourtant;  s'ils  sont  cbaud>  on  froids. 
tournez:  leur  cbaienr  ou  leur  froideur;  lenr^  ap^liqu  z  la 
règle;  chaleur,  2Barme,  bie;  froiùer.r,  Jîrdîe,  bie;  sentir, 
ftjùren. 

2.  Quel  (homme)  pensant  avec  noblesse  ne  veut  et 
ne  désire  commencer  (tout)  de  nouveau  sa  propre  vie.; 
d'une  manière  ;>lus  i)art'aite,  dars  ses  entants,  e»  dans 
les  enfants  de  ses  enîants.  et  >  ontiniier  encore  a  vivre 
de  leur  vie  sur  cetfe  terre,  lors  (même)  qu'il  es!  mort 
depuis  longtemps  ? 

Voc.  Quel;  bien  pensant,  ebetbenfenb;  vouloir.  lucUcn  ; 
ne.  ne— pas;  désirer,  iuûnfc^en;  ne,  ne—  pas;  dar.s  ;  enfant, 
Jîinb,  baS,  S  20,  2°;  et;  suppléez:  roieberum,  de  noimau; 
de  ses  eniants,  tournez  :  de  ceux-ci;  propre,  ei^^en  ;  vie, 
Seben,  baê;  (tout)  de  nuuveau,  ïonneucin;  do,  sur,  auf, 
ace.  ;  [>liis  porfait.  cinéiioré,  serbellett  ;  uianière,  âBcife,  bie.; 
suppléez:  de,  ju;  recomiuencer,  iriebev^olen,  ms.-par., 
S  109,  m,  2";  de,  dans;  vie;  leur,  appl  qucz  la  règle  ;  s;'r, 
auf,  dat.  ;  terre,  (Srbe,  bie  ;  encore;  conliiiuer,  tournez:  dé 
conlii.uer;  conliniier  a  vivre,  fortlel'en,  S  109,1;  lorsqi.e, 
après  que,  nac^bem,  S  311,  2o;  dej  uis  longtemps,  Irès-louj;- 
lemps,  Idngjî  ;  mourir,  |îerÉen,  S  75,1»  A,  c. 

3.  Tu  connais  (toute)  la  dignité  qu'il  y  a  dans  la  vo- 
cation de  celui  qui  instruit  l'humanité  ;  (  tu)  counaià  la 
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félicité  de  celui  qui  jette  les  yeux  sur  ses  ouvrages  nvec 
la  conscience  qu'aucun  accusateur  ne  s'élèvera  contre 
eux. 

Voc.  Connaître,  hmun;  dignité,  2Bûrt>e,  ik;  qu'il  y  a 
dans  la,  tournez:  de  la;  vocation,  $8eruf,  t)er;  de  celui 
qui,  etc.,  tournez  dêlre  un  instituteur  de  l'humanilé  ;  in- 
stituteur, Se{)ver,  Oer;  humanité,  3)tenfct)t}eit,  i)ie;  d'être; 
félicité,  béatitude,  Seligfeit,  bie  ;  sur,  auf,  ace.  ;  ouvrage, 
aSerf,  bal;  S  17,  7°  ',  avec,  mit,  dàt.;  conscience,  ^ettjuft; 
fcin,  baê;  jeter  les  yeux,  ^^intlitfen;  que,  ba^;  aucun,  fein; 
accusateur,  Qlnflager,  t)er  ;  contre,  gegen,  ace.  ;  eux  ;  s'élever, 
s'avancer,  auftreten,  S  311, 2°. 

§  198.  — 1.  En  pratique  aucun  homme  n'est 
tolérant  ;  car  celui-là  même  qui  assure  qu'il  veut  de 
grand  cœur  laissera  chacun  son  genre  et  sa  manière 
(d'être),  cherche  toujours  cependant  à  exclure  de  l'acti- 
vité ceux  qui  ne  pensent  pas  comme  lui. 

Voc.  En  pratique,  tournez:  dans  le  pratique;  dans  le, 
S  92;  pratique,  pxaîtiid),àdj.  ;  est  ;  aucun— ne,  tein  ;  homme, 
aJZcnfrf),  in;  tolérant,  tolérant;  car;  celui-là  (lui,  Jrer; 
même,  aud);  assurer,  »erfîd)crn  ;  que,  bafî,  avec  lesubj.  ,•  il  ; 
chacun,  jecev,  c,  eê;  genre,  ïHrt,  bie;  manière  (d'être),  SBeife, 
Die;  de  grand  cœur,  volontiers,  gern;  laisser,  laffen  ;  vou- 
loir, troÙen;  chercher,  [uc()en;  cependant;  toujours;  ceux; 
de,  t)on;  activité,  îl^atigfeit,  bie;  exclure,  auêfc^lie§en, S  HO; 
qui;  ne— pas;  suppléez:  ainsi,  fo  ;  penser,  bcnfen;  comme; 
lui. 

'2.  Qu'(elles)  sont  rares  les  l'êtes,  où  celui  qui  ras- 
semble les  convives  sent  en  même  temps  l'obligation 
de  pourvoir  de  toute  manière  à  leurs  besoins  et  (à 
leurs)  commodités  ! 

Voc.  Que,  combien,  nne  ;  rare,  fetten  ;  sont  ;  les  fêteS' 
tournez  :  une  fête  ;  fête,  gete,  bie  ;  où,  irofcci  ;  celui  qui  'f 
convive,  ®aft,  bev,  S  17,  1%  '^cm.  1;  rassembler  (en  appe- 
lanl),  jufammeuberufeu  ;  en  même  temps,  aussi  ;  obligiition, 
©ri)utbigfeit,  bie;  sentir,  em^^ftuben  ;  pourvoira,  tournez: 
soigner  pour;  pour,  fiiv  ;  besoin,  aSebiivfnifî,  tiaè:,  commo- 
dité, S3equemlirf)feit,  bie;  de  toute  manière,  auf  allé  iïBeife; 
de; soigner,  fovgen. 

3.  Comme  celui-là  seul  est  un  bon  père  (de  famille) 
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qui  à  table  sert  d'abord  ses  enfants,  de  même  celui-là 
seul  est  bon  citoyen  qui,  avant  toute  autre  dépense, 
met  d:  côté  ce  qu'il  a  à  payer  à  l'Etat. 

Voc.  Comme,  de  même  que,  rt?tf;  celui-là;  seul,  tournez: 
seulement,  S  100;  bon,  gut;  père;  est;  qui;  à,  auprès  de, 
Bei;  table,  Xifct),  bev;  d'abord  ;  enfant  ;  jîiut),  baê,  §  20,  2"  ; 
servir,  placer  devant,  ijorfegeu,  dat.  ;  de  même,  fo  ;  est  ;  celui; 
là;  seulement  ;  un;  bon;  citoyen,  ^Bitrger,  î)er;  qui  ;  avant, 
'ooXidat.;  toute;  autre;  dépense, /onrwe:; .;  dépenses;  dé- 
pense, 3(iiêga6e,  bie,  S  18,  4';  ce;  que;  il;  État,  Staat,  bev, 
à  ;  payer,  entric^ten  ;  a  ;  mettre  de  côté,  juriicftegen. 

§  199.— 1.  Je  serai  le  même  que  j'ai  toujours 
été. 

Voc.  Je  serai,  S  312,  I;  le  même  que,  tournez  :  lequel, 
S  43;  je;  toujours,  §  98;  ai  été,  fus. 

2.  C'est  une  idée  extravagante  du  père  Bossu,  que  la 
(fable)  Esopique  soit  susceptible  de  la  même  étendue 
que  la  fable  épique. 

Voc.  Extravagant,  auâfc^treîfeni)  ;  idée,3i5ee, bte;  du  père 
BossU;  beê  23ater  S3o[fu;  esopique,  2(efo^if^;  soit  suscep- 
tible de,  etc.,  tournez  :  se  laisse  étendre  dans  la  même  lon- 
gueur; se;  dans;  la  même;  longueur,  Sange,  bie;  que, 
comme,  it>ic;  épi(|ue,  e^nfcf) ;  fable,  ^abel,  bie;  étendre,  auS- 
iel^nen  ;  laisser,  laffen,  au  subj. 

§  200.  —  1.  Au  baut  du  mont  Adule  il  se  trouve 
une  contrée  très-sauvage,  appelée  (le)  Paradis,  parce 
qu'elle  en  est  tout  le  contraire. 

Voc.  Il,  S  222;  se  trouver,  jacere,  tiegen;  au  haut  du, 
tournez:  haut  dans  le;  haut,  ^ocf»;  dans  le,  S  92;  mont 
Adule,  5(bu(age6trg,  bviâ;  très,  fdn*;  sauvage,  anlb  ;  contrée, 
©egenb,  bie;  paradis,  ^arabieê,  baê;  nommer, neunen;  parce 
que,  S  311  ;  en,  de  lui;  de,  ïiou;  tout  le  contraire,  tournez  : 
lout-à-fait  le  contraire;  tout-à-fait,  ganj;  contraire,  ©egen- 
t^eil,  baê,  substantif. 

2.  Le  Lapon  parle  avec  soii  renne,  et  celui-ci  le 
comprend  ;  et  lui  (de  son  côté)  il  le  soigne  comme  sa 
richesse  et  (toute)  sa  maison. 

Voc.  Lapon,  8a!p!planbev,  ber;  parler,  fpre(^en;  renne, 
Sflennt^ier,    baê;  celui-ci,  il;  comprendre,  «erftfÇen;  le, 
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lui;  il  le  sois!:e,  tournez:  il  soigne  pour  lui,  soigner,  for; 
fjen; pour,  fûv,  ace.  ;  It.i,  appliquez  la  règle;  comme;  p^uir; 
riclicsse,  3ieicî)t[)uin,    î)ev;   maison,  fam'dia,  ^auêgefînbc, 

5.  La  volonté  est  le  caractère  générique  de  l'homme, 
et  la  raison  mênse  n'est  que  la  régie  éternelle  de  celle- 
ci. 

Voe.  Voloîité,  ^irte,  l)er,  S  12,  III;  caractère  générique, 

®efct)(ccfctêcf)araf'ter,  ber  ;  homme,  3}Zonfci\  bev,  S  13  ;  raison, 
$i>cvnimft,  tiic;  même,  felfcft;  es!;  no— que,  seuleu.ent, 
S  100  ;  clcrnel,  etuig;  régie,  Ole^et,  Die;  de  celle-ci. 

4.  La  conversation  de  la  société  est  un  simple  jeu, 
où  tout  doit  être  facile.  C'est  pourquoi  la  cérémonie, 
(comme)  par  exemple,  les  adieux  solennels  après  un 
repas,  est  bannie  comme  surannée. 

Voc.  De  société,  gefeïïig,  adj  ;  conversation,  entretien, 
Untcrt}a(tunfl,  bie;  simple,  Uov;  jfu,  ©^jiel,  baè;  oii,  dans 
lequel,  ïvorin;  tout  ;  facile, (cid)t  ;  èirc  ;  d  voir,  miiffen  ;  c'est 
pourquoi,  delà,  t'aliev;cérémoi!ie,  (Sevemonie,  bic;  suppléez.- 
dans  celle-ci  ;  par  exciuple,  ;\um  SScifpieï  ;  solennel,  fetertid)  ; 
adieux,  9f6fd)itbnct}mcu,  baS,  w.  à  m.  le  prendre  (ongé; 
après,  nad),  dat.,  repas,  ©clag,  \><xi\  comme,  alâ;  suranné, 
aft»atevif(^ ;  banni;  bannir,  aBfcf}affm;  est. 

5.  Ne  te  fie  à  aucun  ami,  si  tu  ne  l'as  pas  éprouvé. 
11  s'en  trouve  plus  à  la  table  du  festin  qu'à  la  porte  de 
la  prison. 

Voc.  Se  fîer,  traucn,  dut.;  ne — aucun; ami,  g-reunb,  bcr, 
S  12,  II;  si,  tournez:  en  quoi,  troriii,  S  311,  2°;  tu;  le} 
ne— pas  ;  éprouver,  ^nnifen;  à.  an,  dat  ;  table,  Zafd,  bie; 
festin,  ©aftntal}!,  bvVo  ;  il  se  trouve,  eéi  gibt,  S  314,  C  ;  plus, 
me^^r;  en,  de  ceux-ci;  que,  S  294,  4";  porte,  Zi^ux,  biej 
prison,  jîeïîer,  ber. 

§  202. — 1.  11  mérite  d'avoir  dos  fils  tels  que  toi. 

Voc.  Mériter,  «crbieneu;  tels;  fils,  (Sol^n,  ber,  S  17,  1°  et 
Rem.  I;  d'avoir;  que  loi,  tournez .-  que  tu  es;  que,  comme, 
njie,  S  294,  i». 

'2.  (Pour)  ce  qui  me  concerne,  je  ne  vois  pas  les 
choses  terrestres  de  cette  hauteur  où  tout  se  confond. 


I 
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Yoc.  Ce  qui,  S  44;  concerner,  betreffen;  voir,  consifl'-rer, 
bctraditen  ;  terrcslrc,  irbifc^  ;  cfiose,  Sing,  \)aQ,  S  H,  7";  ne 
— psîs;  de;  celte,  tournez  :  telle;  hauteur,  ^o^f^t)ie;  iù; 
tout  ;  se  confondre,  paraître  de  même  espèce,  etnertei  auâ= 
fe()en,  S  75.  B.  f. 

5.  Les  convives  qui  se  lèvent  de  table  ont  ensuite 
quelque  chose  à  critiquer  sur  chaque  mets  ;  et  si 
même  on  les  entend  parler  chez  eux,  il  est  à  peine 
concevable  pour  eux  qu'ils  aient  pu  souffrir  une  pa- 
reille misère. 

Voc.  Convive,  ©ajl,  ber,  S  17, 1°  et  Rem.  1;  de,  tournez: 
delà,  S  92  ;  table,  Zifd),  tier;  se  lever,  aufjleî/en;  ont;  en- 
suite, nad}î}er;  sur,  à,  an,  dat.  ;  chaque,  jeber,  e,  e8;  niels, 
©eric^t,  t'as  ;  qucîîuc  chose,  tim§,  pour  etiraS  ;  crili'suer, 
auâfe^en,  §S  109  et  110;  et  même,  ja;  si;  on;  les  ;  ch^z  eux, 
à  (la)  maison,  îu  «Çaufe;  parler,  veSen;  entendre,  ï^oren; 
suppl.  :  fo;  est-il;  pour  eux,  à  eux;  à  peine,  §  100;  con- 
cevable, beçsvetf(id) ;  que,  comment,  ivie;  ils;  pareil,  tel; 
misère,  Hlloi^,  bte;  aient,  tournez  :  ont  ;  souIïVlr,  auâfte£>en  ; 
pouvoir,  fonnen,  S  252. 

§  20  "t. — 1,  Je  me  réjouis  d'avoir  une  telle  langue 
à  apprendre. 

Yoc,  Se  réjouir,  fîd&  freuen;  d'avoir,  tournez  •  de  ce  que 
j'ai;  de  ce  que,  î)a§,  S  311,  2°  ;  langue,  (S^jra^ç,  bte;  ap- 
prendre, ternen. 

2.  Ce  doit  être  un  homme  distingué  (que  celui)  qui 
mérite  de  telles  louanges  d'une  telle  bouche. 

Voc.  Devoir,  miiffen  ;  dislingaé ,  tiovtveffUct)  ;  homme  ; 
être;  qui;  telles;  louanges,  Sobe§ert)eBung,  t)ie;  de,  ex, 
ûuê,  dat.;  telle;  bouche,  Munb,  t>er;  mériter,  'ocrbienen. 

5.  Une  prière  si  touchante,  une  image  si  vive  de  la 
misère  et  du  repentir!  Les  bêtes  féroces  auraient  été 
émues  de  pitié;  (les)  pierres  en  auraient  versé  des 
larmes. 

Voc.  Tournez  :  une  telle  prière  touchante,  une  telle  image 
vive:  une  telle;  touchant,  rii^rent»  ;  prière,  SSitte,  t»te;  vif, 
vivant,  Ic6ent>tq;  image,  description,  ©c^ilbevung,  bie;  mi- 
sère, Slenb,  bûâ;  repentir,  Dteue,  bie;  les  bêtes,  tournez  : 
la  bête;  féroce,  sauvage,  anib;  bête,  ^eftie,  bie;  aurait  été 
émue  de,  tournez  :  se  serait  fondue  en;  se  fondre,  jeï= 
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f^meljen,  au plusqueparf.  du  subj.,  SS  75,  312,  l»  ;  en,  in; 
pitié,  9Jîit[eib,  t>aê;  pierre,  ©tein,  Dfr;  verser,  oerqieien, 
au  plusaueparf.  du  subj.,  SS  78,  312,  1  ;  larme,  Xt^rcine, 
bte,  S  iS,  4°. 

§  204. — 1.  Au  lieu  de  tabac,  les  Malais  se  ser- 
vent de  la  noix  d'arec  (1),  enveloppée  dans  une  feuille 
de  bétel,  (ce)  qui  produit  précisément  le  même  effet. 

Voc.  Au  lieu  de,  §  91  bis  ;  de,  tournez  :  du  ;  tabac,  Xa^ 
haï,  t)er  ;  se  servir,  fld)  BeMenen,  S  237, 1,  /lem.  ;  les  Malais, 
Jjie  9)^1(ai)en•,  noix  d'arec,  Slvefanuf},  bie;  dans;  feiiilie  de 
bétel,  23ete[b[att,  "Oaè;  envelopper,  mâdn;  effet,  âSirîung, 
t)ie;  produire,  faire,  t^un. 

2.  Je  suis  encore  absolument  le  même  5  mes  enne- 
mis ne  m'ont  (ravij  que  ma  fortune,  (ils)  ne  (m'ont)  pas 
ravi  (à)  moi-même. 

Voc.  Je  suis;  encore,  iiocî»  ;  absolument,  précisément  ;  le 
même  ;  mes;  ennemi,  ^Çeini),  ï)er,  S  17,  1°;  ont;  à  moi;  ne 
—  que;  ma  fortune,  le  mien,  î)aâ  DJÎetnige;  ne  pas;  moi- 
même  ;  ravir,  prendre,  ne^men. 

3.  SKprn  chez  nous  autrefois  signifiait  précisément 
ce  que  (signifie)  de  nos  jours  Sprann  (tyran).  Ce  mot 
est  dérivé  du  grec  TÛ|5«vvoç.  S^pmet  tù^kwo;  sont  abso- 
lument les  mêmes  mots  ;  et  tous  deux  sont  puisés  à 
une  (seule)  et  môme  source  plus  antique. 

Voc.  Signifier,   anbeuten,  S  109,  I,  et  307,  Rem.  I,  2"; 
chez,  {)ci;  autrefois,  soi"  Qtltcvê;  précisément;  ce  ;  — ;  que;    4 
de  nos  jours,  au  jour  d'aujourd'hui,  ^eutigcS  îaqeâ,  §  291,    . 
lo  ;  mot,  aBoït,  "bag,  S  20,  2»  et  Rem.  ;  est  ;  de,  aug,  dat.  ;   . 
grec,   griedjifd};  TÙ^.avvos;  dérivé,  entftnnben;  ^Vjxn;  et; 
rvpavvo;;  sont ;  absolument,  précisément;  les  mêmes;  tous 
deux,  6eit)e  ;  sont  ;  à,  de,  ex,  auê  ;  une  ;  et  ;  même,  la  même; 
antique,  ait;  source,  OueUe,  bie;  puiser,  fc^ô))fen. 


^,1}  Fruit  d'uD  arbre  des  Indes  du  même  nom. 


I 

I 
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ADJECTIFS    CONJONCTIFS. 

§  205.  {Voyez  §  511.)— Je  (n'jai  économisé  pour 
le  mieux  ni  l'argent  ni  le  temps  dont  j'ai  à  rendre 
compte. 

Voc.  J'ai;  ni— ni,  tournez  :  aussi  bien — que;  aussi  bien, 
foiroW;  économisé  l'argent,  etc.,  tournez  :  économisé  avec 
l'argent,  eic.  ;  avec,  mit;  argent,  ©elî),  \>aê;  que,  al§;  avec; 
temps,  3fit  î^ie;  dont,  desquelles,  son,  elc.  ;  je;  compte, 
Oîed^enfrfiaft,  tie;  rendre,  donner,  gekn;  avoir,  Kif-en;  ne 
— pas;  pour  le  mieux,  ^um  Sejîen;  économiser,  tenir  mé- 
nage, Uuêbciiîm,  S  109,  111. 

§  20G. — 1.  Il  est  à  remarquer  que  le  mal  du 
pays  atteint  plutôt  les  villageois  d'une  province  dé- 
nuée d'argent,  que  ceux  qui  sont  occupés  à  gagner  de 
l'argent,  et  (qui)  prennent  pour  devise  :  patria  ubi 
bene. 

Voc.  11  est  ;  à  remarquer,  digne  de  remarque,  merfifûr; 
î)ig;  que;  mal  de  pays,  ^eimtfe^,  Î?a6;  plutôt,  plus,  mef^r  ; 
les  villageois,  î)ie  l^anbteiite  ;  d'une;  dénué  d'argent,  pauvre 
d'argent,  qelDavm  ;  province.  ^roï)in5,  t)ie  ;  que,  al»  ;  ceux, 
biejenigen;  atteindre,  BefaUen,  S  ^2;  qui;  sont  occupés  de 
gagner  de  l'argent,  tournez  :  sont  oxupés  avec  (du)  gain 
d'argent  ;  gain  d'argent,  ©elDevtrerB,  î?er;  occupé,  Befd^aftigt; 
et;  prendre,  se  faire,  ftdj  ma.teu,  §  312,  III;  la  phraae  : 
patria  ubi  bene,  étant  employée  subs!ant>vement,  suppléez 
l'article  neutre;  pour,  tournez  :  pour  la,  S  92;  devise, 
2Bat}[i>ruc^,  ber. 

2.  En  général,  les  hommes  ne  sont  pas  d'ordinaire 
souvent  et  longtemps  malheureux  ;  mais  seulement 
ceux  d'entre  eux,  ou  qui  désirent  trop  (de)  félicité, 
ou  (qui)  par  de  sombres  pressentiments  se  rendent 
moins  facile  la  jouissance  de  celle  qui  leur  est  donnée. 

Voc.  Ne— pas,  nic^t  ;  homme,  ïï'îenûf ,  i?er,  S  19,  l"  ;  en  gé- 
néra!, liSerfiauV^t  ;  sont;  d'ordinaire,  geir^fenUrf?;  souvent; 
et;  longtemps,  lange;  malheureux,  ungliicfUd^;  mais,  ion- 
fcetn;  seulement;  d'enire,  entre,  untev;  eux;  qui;  ow — ou, 
'  entireber— cter  ;  trop,  ju  ï»te(,  invariable;  bonheiw,  ©titcfï 
feligfeit,  Die;  désirer,  demander,  foi^ern  ;  se  rendent  moins 
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facile  la  jouissance  de  celle  qui  Ici'.r  csl  donnée,  tournez  :  se 
rendent  moins  joii/s"«&/c  Ui  à  eux  donnée;  donner,  çjeben; 
par,  inxdy,  sombre,  tiu6;  pressentiment,  représent^ition, 
aSorfteïïunj],  ï)ie;  se  ;  peu,  Yocnïç\,  S  lOi;  dont  on  peut  jouir; 
jouissable,  gentePar;  rendre,  faire,  mac^en. 

3.  Au  château  roy.^l  de  Versailles  était  autrefois  une 
pendule  ((ui,  tant  que  le  roi  vivait,  était  arrêtée  et 
marquait  l'heure  delà  mort  du  (monarque)  précédent, 
et  (qui)  ne  marchait  que  lorsqu'un  autre  roi  mourait; 
(c'était)  un  mémento  moH  plus  beau  que  tout  autre. 

Yoc.  Au  château  royal  de  Versailles,  im  Château  royal  ^ 
33evfaiUeê;  autrefois,  §  98;  pendaie,  monire,  Uf^r,  bte  ;  ianl 
qi:!^  fo  tanqe  a.U;  soi,  jlfiniçi,  i}er;  vivre,  (eben;  être  arrêté, 
iîeçeu  ;  marquait  l'heure  de  l;i  mort,  tournez  :  raontrnit 
sur  ]'!î  ure,  etc.;  sur,  auf,  acc;  heure  île  la  mort,  51obeâ= 
fiunbc,  bte;  précédent,  'soxïa,;  montrer,  ^eigen  ;  ne  —  que, 
seuicmcîit,  S  109;  m:ircher,  aller,  gef)en ;  lorsque;  autre, 
tournez  :  de  nonweatt,  luieber;  un;  mourir,  ficrben;  beau, 
fc^on;  mémento  mari,  baâ;  tout  autre,  quelque  auîre,  irgenb 
etner,  c,  eê. 

4.  C'est  (chose)  incroyable  (que)  ce  qu'un  homme 
cultivé  peut  faire  pour  lui  et  (pour  les)  autres,  si, 
sans  vouloir  dominer,  il  a  le  désir  d'être  (un)  tuteur 
pour  beaucoup  (do  ses  semblables,)  (s'il)  les  aide  à 
^aire  à  propos  ce  qu'ils  seraient  tous  disposés  à  faire 
et  (s'il)  les  conduit  au  but  qu'ils  ont  très-bien,  pour 
la  plupart,  devant  les  yeux,  et  dont  (ils)  manquent  seu- 
lement le  chemin. 

Voc.  Incfoyablf  ungtaubUd) ;  est-il;  ce  que;  un;  cultivé, 
formé,  (je6ittiet;  liommc,  îOienfcl),  ber;  pour,  fiir;  lui,  soi; 
autre,  anbcv;  faire,  tbun;  pi^iivoir,  founeu;  si;  il;  sans, 
oBne  {veut  ju  immédiatement  devant  le  verbe,  $  277);  do- 
miner, î)errfcf)en;  vouloir,  iroUcn;  désir,  seiitimeist,  ®Cî 
nuit^,î'a'j;a;luteur,Q3ovmunt',  bcr;  p  îni*,  de,  "ûon  ;  beaucoup, 
totet,  adj.;  d'êlre;  l.s;  aider, conduire,  leiten;  ce,  $i\,  4»; 
à  l'iopos,  jur  recijten  3eit  ;  à;  fuire,  t^uu;  que;  ils;  sip- 
pléez  ■  boctj;  t"us;  seraient  disposés  à  Caire,  tournez  :  vou- 
draient lain-  voiouUers;  voloniiers,  S  99;  faire,  t()uu;  vou- 
loir, movicn,  imp.  du  subj.  ;  «  l;  les;  au  but,  tournez  :  à  leurs 
but-  ;  a,  5u  ;  bu  ,  Sïvccf,  bev,  S  17  ;  cond  lire,  fûîircu  ;  que; 
ils;  i(Our  la  piintarl,  mei|î;  ttcs-bicn,  rcitt  iiut;  devant  les 
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yeux,  dans  l'œi',  im?(uge;  ont;  et;  seulement,  H;  îe  che- 
min, tournez:  les  che  rins;  cheniiD,  2Beg,  bev,  S  17;  donl, 
tournez:  vers  cela,  i?a^it;  manquer. 

§  207. — 1.  Es-tu  encore  ce  que  tu  étais  ?rhom;iie 
bon,  pieux  et  sincère? 

Voc  Encore,  §  98;  ce  que,  tournez  :  qui,  %44;  lu  étais; 
bon,  qut  ;  pieux,  fromm  ;  siucère,  cordial,  ^er^tic^;  homme, 
aKenfd^,  Der. 

2.  Fais  bien  attention  à  la  différence  qui  existe  en- 
tre celui  qui  invente  et  un  autre  qui  découvre. 

Voc.  Faire,  :vcir,  ijaben;  suppléez  :  Su;  bîen,  irto^I; 
attention,  5(d>t,  bie;  y,  sr.r,  auf,  ace.  ;  différence,  Unterf.fiel), 
ber  ;  qui  exis'e,  tournez  :  qui  est  là;  là,  ta;  est;  entre, 
5trifd6en,  dat.;  qui;  inventer,  erfinbcn;  et;  un;  autre;  qui; 
découvrir,  entOecîen. 

3.  II  y  a  trois  espèces  de  fables:  la  (fable)  raisonnable, 
où  l'homme  est  le  personnage  agissant;  la  (fablej  mo- 
rale, où  l'on  introduit  des  êtres  dénués  de  raison  ;  la 
(fable)  mêlée  (mixte),  où  paraissent  également  des 
êtres  doués  et  dénués  de  raison. 

Voc.  II  y  a,  e§  qi6t,  ace;  sorte,  ©attung,  î)ie,  §  19,  2°; 
de,  'oon;  !able,  %çiid,  t)ie  ;  'a  ;  raisoiinable,  sernûnftig;  oii, 
dans  laqui'lle  ;  h"mme,  îDîenvi^,  bev  ;  n^T,  î^antetn  ;  person- 
nage, ^ieïfon,  tie  ;  es'  ;  la;  moral,  ftttlicï);  où,  dans  laquelle; 
dénué  de  raison,  unsernûnfttg;  être,  SBefcn,  baS;  l'on  intro- 
duit, tournez  :  sont  inlroiuits  ;  introduire,  auiriiljren,  SS  67 
et  109,  I;  mêier,  «ermifc^cn;  également  —  et,  tonrnez:  aussi 
bien  —  qi'e,  folrcBI  — af»  ;  doiiéde  raison,  sernûnftig;  pa- 
raître, tiorfommen. 

4  L'auteur  que  je  préfère  est  celui  où  je  trouve  le 
monde  tel  que  je  !e  vois,  où  tout  se  p?sse  comme  au- 
tour de  moi,  et  dont  (le)  récit  devient  pourtant  aussi 
intéressant  et  (aussi)  attachant  pour  moi  que  ma 
propre  existence  domestique,  qui  n'est  certes  pas  un 
paradis,  mais  cependant  en  général  une  source  de  fé- 
licité ineffable. 

Voc.  L'auteur  que  je  préfère  est  ce! ni,  tournez  .-  cet  au- 
teur m'est  le  plus  cher  ;  cet,  le;  aut-ur,  Stutor,  i)er  ;  est  ;  me, 
à  moi;  cher,  tie6  ;  où,  dans  lequei  ;  je  ;  le  m^»!ide  tel  que  je 
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vois,  tournez  .-mon  monde;  monde,  SBeft,  î)ie  ;  retrouver, 
iriebcï  fintien ;  où,  tournez:  chez  qui;  chez,  èei  ;  tout  se 
passe,  tournez  :  cela  se  passe,  eê  jufle^t  ;  comme,  irte  ;  au- 
tour, um,  ace. ,-  et;  dont;  récit,  histoire,  ®efcî)irf)te,  bie; 
pour  moi,  à  moi  ;  pourtant,  boc&;  aussi,  fo  ;  intéressant,  im 
tereffant;  attachant,  î)er^Ucl);  devenir,  S  57;  que,  aie;  ma; 
propre,  eiçjen;  domestique,  :^ouêlicl};  existence,  vie,  ^chm, 
bnê;  qui  ;  certes,  Tcfittc^  ;  ne— pas  im,  ne — aucun,  fein;  pa- 
radis, ^arabieê,  baê;  mais;  cependant,  pourtant;  en  géné- 
ral, im  ©anjcn;  une;  source,  Quelle,  bie;  ineffable,  un; 
fagltc^  ;  félicité,  ©liicffettgfeit,  bie  ;  est. 

5.  Fils'  C'est  un  grand  mot  dont  (les)  tendres  de- 
voirs sont  déjà  à  moitié  enfreints,  dès  que  la  raison 
sans  le  sentiment  veut  s'en  rendre  compte. 

Voc,  Fils,  ©oint,  ber;  c'est;  un;  grand,  ç^xo^;  mol, 
aSort,  baê  ;  dont;  tendre,  javt;  devoir,  $f(i(ï)t,  bte,  S  19,  2°; 
déjà,fd}on;  à  moitié,  t^alB;  enfreindre,  û[n'rtxeten,w;sépffr., 
S  311,  2»;  dès  que,  si;  raison,  93erftanb,  ber;  sans,  S  90; 
sentiment,  ©cfitiil,  baê;  se-rendre  compte,  nadjrec^nen,  dat., 
vouloir,  iroïten. 

6 Les  dieux  dont  Homère  ne  nous  repré- 
sente pas  toujours  (les)  mœurs  aussi  délicates  et  (aussi) 
polies  que  l'on  devrait  raisonnablement  (les)  attendre 
des  dieux. 

Voc.  Dieu,  Oott,  ber,  S  20,  3*>  et  Bem.  ;  dont;  les  mœurs, 
bie  ©ittcn  ;  nous,  à  nous;  Homère,  ^§omcr  ;  ne — pas  ;  tou- 
jours, S  98;  aussi,  fo;  délicat,  fin,  fein  ;  polir,  :j.^oIircn  ;  re- 
présenter, tiorfienen  ;  que  ;  on  ;  de,  »on  ;  des  dieux  ;  raison- 
nablement, avec  justice,  tnltic;  ;  attendre,  eir.Huten;  devoir, 
folten,  imfarf.  du  subj. 

7.  Il  y  a  dos  hommes  dont  on  s'attire  l'inimitié 
uniquement  parce  qu'on  les  connaît  et  (qu'on  les) 
pénètre. 

Voc.  Il  y  a,  S  222  ;  homme,  ai^enfd),  ber,  §  19,  1"  ;  dont  ; 
inimitié,  Jyeiubfdjaft,  bie  ;  on;  uniquement,  h{o\]  ;  parce  que, 
par  cela  (jue;  par  cela,  bahud?;  s'attirer,  acquérir,  er; 
\ucvben,  V.  irr..  $  75,  A,  1,  c;  que,  baj?;  on;  ies;  connaître, 
fennen;  el;  pénétrer,  buvd}fd?auen. 

§  208.  Les  bandelettes  (jui  enveloppent  en  tous 
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sens  les  momies  égyptiennes,  ne  sont  pas  (de)  toile, 
mais  (de)  coton. 

Voc.  Bandelette,  bande,  33iiti)e,  î)te,  S  18,  4«;  les;  égyp- 
iien,  ag^.)^tifii)  ;  momip,  SJZumie,  §  18,  4°;  en  tous  sens,  en 
beaucoup  de  sens,  t»ie(fac&  ;  envelopper,  iimiritf  eln  ;  sonî  ;  ne 
—pas  ;  toile,  Seinivant»,  bie  ;  mais,  font)cm  ;  coton,  SSaum= 
iroïle,  bie. 

§  209.—  Toutes  les  fois  (qu')une  nation  ou  une 
représentation  nationale  qu'elle  (qu')elle  soit,  est 
attaquée  dans  (ses)  anciens  droits,  sous  quel  que) 
prétexte  (que)  cela  arrive,  par  le  premier  magistrat, 
il  n'est  pas  injuste,  mais  sage  de  supposer  des  inten- 
tions mauvaises. 

Voc.  Toutes  les  fois,  tournez  :  aussi  souvent,  fo  oft;  une; 
nation,  9îatton,  bie;  ou;  une  ;  représentation  nationale,  Svtnb= 
fianb,  bev;  quelle,  iiie(d)er;  elle;  soit;  par,  »on;  le  premier 
magistrat,  le  souverain  président,  ber  oBerfte_5^ovfte(:»er; 
sous,  untev,  dat.  ;  quel;  prétexte,  apparence,  Serein,  ber; 
cela;  arrive,  tournez  :  peut  arriver;  arriver,  qefdieften;  pou- 
voir, mogen;  dans;  ancien,  att;  droit,  tRecîit,  baê,  S  17;  at- 
taquer, tourmenter,  îriinfen,  S§  67,  311,  1";  suppléez  .-  fo, 
alors,  ainsi;  est;  il;  ne — pas;  injuste,  ungcredit;  mais; 
sage,  ftug;  mauvais,  fc^limm;  vue,  intention,  5tbrtdit,  bie, 
S  19,  2°  ;  de  ;  supposer,  conjecturer,  sermut^en. 

§  211.— 1.  Cela  seul  est  merveilleux,  qui  se 
présente  très-rarement  dans  la  série  des  choses  natu- 
relles. 

Voc.  Seul,  tournez  :  sn\\emen[;  cela;  est;  merveilleux, 
mmberSar;  qui;  se  présenter,  se  passer,  ftd)  —  cretgnen, 
§  312,  V;  rarement,  fetten;  dans;  série,  '>Ji([i)Q,  bie;  naturel, 
natiirlic^  ;  chose,  Sing,  baê,  S  17,  7». 

2.  Celui-là  rira  bien  qui  rira  le  dernier. 

Voc.  Celui-là;  rira,  tournez  :  rit;  rire,  ïac^en;  bien, 
jiuo^t;  qui;  le  dernier,  tournez  :  dernièremenî,  à  la  fin,  îu; 
Hefet;  rit. 

p«,    I    3.  (Que)  celui-là  soit  le  plus  grand  homme  parmi 
(p    licous,  qui  est  le  plus  humain  ! 

^>    1    Voc.  Celui-là;  grand,  gro§  ;  homme,  5)?ann,  ber;  parmi, 
lunter,  dat.  ;  vous;  qui  ;  humain,  «lenfdjti^. 
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4.  Combien  n'esl-il  pas  malheureux  ceuii  sur  cjtii  la 
peur  ;  git  plus  vivement  que  Fespérance  ! 

Voc.  Combien,  comme,  \xi\t\  malhenrcux,  unglûcttic^  ;  est; 
celui  là,  S  41  ;  ne  — pas;  sur,  auf,  me;  qui,  S  43;  peur, 
g;urcÇt,  'Pie;  vivement,  lefttjaft;  qii<^;  espérance,  .^offnung, 
&ie;agir,  ttnrfen. 

§  212.     1.   Celui   qui  rappeUe  à   l'existence  des 
choses  qui  ont  disparu,  goûte  la  félicité  de  la  création.) 

Voc.  Celui  qui;  des  choses  qui  ont  disparu,  tournez  :  (le) 
disparu;  dispar.ûlre,  ijei'f(ï)ïntni)cn, S  77;  supplcez  .-de  nou- 
veau, tincber  ;  a,  dans,  in,  S  92;  exislonce,  ©afcin,  baê  ;  rap- 
peler, j^uri'icfrufen;  goûter,  gentepen;  féllciié,  ®cUafeit,  biej 
création,  @rf)affen,  baâ. 

2.  Celui  qui  veut  la  lin  doitvouloir  aussi  les  moyens, 
si  d'ailleurs  il  a  le  sens  commun. 

Voc.  Qui;  fin,  but,  ^)xitd,  ber;  vouloir,  iroKcn;  celui, 
celui-là  ;  devoir,  mûffeu  ;  aussi  ;  moyen,  9)îittc(,  i?aâ,  au 
sing.  ;  vouloir  ;  si;  il  ;  d'ailkuis,  anberâ  ;  a  ie  sens  commun, 
tournez  :  est  raisonnable.;  raisonnable,  i:ievfianbiij  ;  est. 

3.  Celui  qui  veut  économiser  et  vivre  honnêtement 
dans  le  monde,  a  toujours  à  veiller,  toujours  à  agir. 

Voc.  Celui  qui  ;  économiser,  bien  régler  son  ménage,  it)irt^= 
fd}afleu;  et;  dans;  monde,  SBclt,  i)tc;  honnêlemenl,  einiicî?; 
vivre,  (etuMi  ;  vouloir  ;  a  ;  toujours,  jletâ  ;  veiller,  soigner, 
forgen;  toujours  ;  agir,  faire,  tf)un. 

4.  Pour  celui-là  (même)  qui  aime  mieux  le  vin, 
toute  envie  de  boire  passerait,  s'il  se  trouvait  devant 
des  tonneaux  pleins,  dans  une  cave  où  l'air  corrompu 
menacerait  de  l'étouffer. 

Voc.  Qui,  S  'i4;  vin,  aBciu,  ber;  le  mieux,encore  si  fort, 
nod)  fo  [el)ï;  aimer,  Itcbeu;  pour  celui-là,  dat.,  passerait, 
tournez  :  passera;  passer,  ijcrgc^cn,  ,Ç  314,  C;  tout;  envie, 
îèufi,  bic;  de  boire,  tournez  :  pour  le  boire  ;  pour  le,  §S  92, 
288;  boire,  triitfen  ;  s'il  ;  se;  dcvanl,  auprès  de,  (un  ;  plein, 
BoK;  tonneau,  gaf?,  baê,  S  20,  2",  ei  licm.  ,•  dans;  nue;  cave, 
JîeUer,  bcr ;  trouver,  tiefinbcn,  S  77,  imp.  du  suhj.  ;  où,  rians 
laquelle;  rorrompre,  i^crbcrfeen,  S  75,  A,  I,  c;  air,  Suft,  bic; 
le;  de;  élonllcr,  evfticîeu;  menacer,  broîjcn,  S  77,  a,  imp. 
du  subj. 


—  179  — 

§  215. — 1.  Souvent  un  coup  de  tonnerre  peut 
effectuer  ce  que  (le'  ver  (rongeur)  et  (l'iàge  ne  font 
pas. 

Voc.  Ce  que  ;  ver,  ©urnt,  berj  âge,  antiquité,  3([tert^ura, 
ba§;  ne — pas;  faire,  t^un;  pouvoir,  fonnen.  S 80;  souvent, 
Ç  98;  coup  de  tonnerre,  ©onnerfc^fag,  t)er;  efTectuer,  auê: 
cic^ten. 

2  Ce  qui  t'est  interdit  durant  la  vie,  parce  que  tu 
ne  pourrais  le  supporter  l'instant  de  ta  mort  te  (le) 
donne. 

Voc.  Ce  qui;  te,  à  toi;  durant,  dans,  .§  92  ;  vis,  Sebeu' 
t)a6;  interdire,  ijeifagen,  §  311,  2»;  parce  qiie,  §  108;  tu;  le; 
ne,  suij.;  donner,  geéen;  te,  à  toi;  instant,  5tugcn61tcf/  htx; 
ta;  mort,  Slot»,  ber. 

5.  César  se  réjouissait  en  se  voyant  i invité  par  des 
nations  gauloises  à  faire  ce  que  lui-même  désirait  beau  - 
coup  d'entreprendre. 

Voc.  César,  Gvifûr  ;  se  réjouir,  S  59  ;  en  se  voyant  invité 
par...  à  faire,  tournez  •  sur  l'invitation  des  na'ions  gauloises 
à  faire,  etc.;  siu-,  auf,  ace.  ;  invitation,  (§tnlat>ung,,  t>ie;  gau- 
lois, ®aïïtf(f);  nation,  SBolferfc^aft,  î?ie,  S  19,  2';  à  faire, 
tl}uu;  ce  f,ue;  de;  en  reprendre,  unterue^meu;  lui-même; 
beaucoup,  fefer;  désirer,  irûnfc^en. 

§  214. — 1.  Ce  que  l'homme  veut  de  toutes  (ses) 
forces,  il  l'exécute. 

Voc.  Ce  que;  homme,  S^îenfc^,  in;  de.auâ;  force,  ^raft» 
t>k,  8  17,  3",  et  Hem.  I;  vouloir,  wolien;  le,  cela;  exécnter, 
auâfù^ien,  SS  109, 1,  et  307,  Rem.  1,  2. 

2.  Ce  que  je  promets,  je  le  tiens 

Voc.  Ce  que;  promettre,  'oerfprcc^en;  tenir,  Çaltcn,  S  314, 
C  {suivez  la  construction  du  no  1). 

5.  L  idée  d'une  i-onne  orthographe  ne  peut  être 
autre  que  d'écrire  seulement  ce  qu'on  entend,  mais 
aussi  tout  ce  qu'on  entend, 

Voc.  Idée,  aSegriff,  ber;  d'une;  bon,  gut;  orîhograplie, 
Oleâtfcf)vei6ung,  tie;  ne  peut  être  autre,  tournez:  peiU  ne- 
aucune  autre  être;  ne  — aiscm,  fetn;  autre,  anOer;  que, 
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S  294;  seulement,  nur  ;  ce  que;  on;  enlendre,  :^oren; 
mais;  aussi,  aucî);  tout;  ce  que;  on;  entend;  de;  écrire, 
placer,  ic^en. 

4.  Pourquoi  si  peu  (de  personnes)  sont-(elles)  cou- 
tentes  de  ce  qu'elles  sont  et  (de)  ce  qu'elles  ont? 

Voc.  Pourquoi,  S  101  ;  sont;  si  peu  (de  personnes),  fo 
iuenîcje,  tam  pauci;  de,  avec,  S  273;  ce  qu'elles  sont  et  ce 
qu'elles  ont;  content,  satisfait,  j^ufrietieu. 

5.  Les  tons  sont  pour  l'ouïe  ce  que  les  couleurs  sont 
pour  la  vue. 

Voc.  Ton,  Son,  t)er,  S 17, 1%  Hem.l;  sont;  ce,  S 41; pour, 
fitr,  S 92;  ouïe,  ®ebor,  î)aâ;  que;  couleur,  ^Çarbe, tije,  S 18, 
4°;  pour  la;  vue,  ©eflÂt,  baê;  sont. 

6.  (Celui)  qui  tient  pour  facile  tout  ce  qu'il  se  pro- 
pose, est  (un  homme)  léger. 

Voc.  Qui  ;  tout  ce  que  ;  il  ;  se  proposer,  fld)  ûornetjmeu, 
S  75,  A,  I,  a;  pour,  fur;  facile,  leicî}t;  tenir,  I;a(tcn,  S  72, 
6;esl;  léger,  letcitflnnig. 

7.  (Ce)  que  Pyrrhus  disait  à  ses  Epirotes  :  «  Vous 
êtes  mes  ailes,  »  le  maître  zélé  (r)éprouve  de  la  pari 
d'auditeurs  qu'il  aime  et  qui  s'intéressent  de  toute  (leur) 
âme  à  ses  discours. 

Voc.  Que,  S  44;  ses;  Epirotes,  (g)3iroten;  dire,  fageu; 
vous  êtes  ;  mes;  aile,  @d)tuinge,  t)ie,  S  18,  4°;  le,  cela; 
éprouver,  sentir,  fiif^fen  ;  zélé,  Vifuig;  maître,  Se()rer,  bev  ; 
de  la  pari,  »on  ;  auditeur,  3ut)over,  ber  ;que  ;  aimer,  (ic6en  ; 
et;  que;  de,  avec;  tout,  ganj  {lotus,  a,um);  âme,  ©eele, 
tie;  à,  an,  dut.  ;  ses;  discours,  îRebe,  Vit,  S  18,  4»;  s'inté- 
resser, prendre  part,  îïtjeil  netjmen. 


ADJECTIFS    INTERROGATIFS. 


§  215. — 1.  Quelle  est  la  vocation    de  l'homme 
d;ins  la  société? 

Voc.  Quelle  ;  est  ;   vocation,  destination,   ^eftiuunung, 
Oie; homme, SD('enfd),l)er,Sl3;dans;sociélé,®efeUic^aft,  Dte. 
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2.  Qu'est-fce  que  la)  liberté  du  plus  libre?  —  Faire 
son  devoir. 

Yoc.  Qu'esl;  libre,  fret;  liberté,  g^rei^eit,  t)te;  faire  son 
devoir,  tournez:  de  bien  faire,  recte  agere ;  bien,  xe^t; 
de  ;  faire,  t(;un. 

3.  Qu'est-ce  que  des  lois  sans  mœurs  ? 

Voc.  Qu'est-ce  que,  iowrnez  :  que  sont;  loi,  @efe§,  t)aâ, 
S  17  ;  sans,  S  277  ;  les  mœurs,  bit  ©itten. 

§  216. — 1.  Quel  charme  réside  dans  la  simple 
nature  ! 

Voc.  Quel;  charme,  magie,  S^ufeev,  ber;  résider,  être 
placé,  lka,m  ijacere);  simple,  einfdttig;  nature,  Sfiatur, 
ète. 

2.  Oh  !  quel  plaisir  que  le  commerce  avec  de  nobles 
cœurs  ! 

Voc.  Tourner  :  oh,  o;  quoi;  est;  le;  commerce,  Umgang, 
ber;  avec;  noble,  ebet  ;  cœur,  ^erj,  t)aê,  S  ^^,  4"  ;  pour  ;  un  ; 
plaisir,  QSergnûgen,  iaè. 

3.  Vous  savez  quelle  chose  indispensable  (c')est 
(que)  le  bon  sens  dans  toutes  nos  actions. 

Voc.  Savoir,  it)i[feu,  tournez:  quoi;  le;  bon  sens,  iBer; 
jlanti,  ber;  pour;  une;  indispensable,  mtentbef^rlid) ;  chose, 
@a(^e,  bie  ;  dans,  tei  ;  tout  ;  action,  J^anblung,  bie  ;  est. 

4.  Quelle  pensée  !  quelle  grande  (et)  orgueilleuse 
pensée  !  et  faut-il  donc  que  ce  ne  soit  qu'(une)  pensée, 
qu'(un)  rêve  ! 

Voc.  Pensée,  ©ebanfe,  ber,  S  12,  III;  grand,  gro§  ;  or- 
gueilleux, flctj;  et  faut-il  que  ce  ne  soil,  tournez:  et  doit- 
elle  donc  n'être  ;  devoir, mûffen  ;  elle;  donc;  ne— que,  seu- 
lement, S 100;  pensée;  que,  seulement;  rêve,  îlïaum,  ber; 
être. 

5.  Quel  honneur  cela  pourrait-il  me  faire  ? 

Voc.  Quel  ;  honneur,  (S^re,  bie  ;  pouvoir,  fiinnen,  imparf. 
dusubj.  ;  cela,  S  49;  me,  à  moi;  faire,  apporter,  tivingen. 

6.  Quelles  heureuses  gens  étaient  les  hommes  de 
l'âge  d'or  ! 

Voc.  Quelles  ;  heureux,  gtiicïac^;  (les)  gens,  (bie)  Isîcutc; 


-  182  — 

homme,  5)îenf^,  bev,  Sl9;  d'or,  cjolDen,  adj.  :  âge,  Stlter, 
baê;  étaient.  i 

7.  On  parla  beaucoup  sur  les  effets  prodigieux  que 
l'horame  peut  produire  par  (réemploi  raisonné  de  ses 
forces,  de  son  temps,  de  son  urgent,  et)  même  par  des 
moyens  faillies  en  apparence 

Voc.  On  parla  beaucoup  sur,  tournez  :  quels  effets  pro- 
digieux l'hoinme  puisse  stroduire,  etc.,  là-dessiis  fut  beau- 
coup parlé;  quels,  quoi  ;  homme,  DJÎenfd^  ber;  par,  burcf>; 
raisonné,  foufcquent; emploi,  îhmcnttunçïjtiie;  de  ses;  force, 
^raft,  btc,  §  17,  3°  et  liov.  1;  do  son;  t.-mps.  3t>it,  i?ie;  de 
son;  argi-nt,  ®ett),  î)ag  ;  même,  felèfl;  par,  S  DO;  t'aibl.;  eu 
apparence,  geriniifdieinenî)  ;  moyen,  SDÎittet,  bag,  S 16;  pour; 
prodigieux,  unçjet^cucv;  cHet,  SBirfuug,  bic,  §  V-),  2°;  pro- 
duire, ^craortningcn;  pouvoir,  Iùx\\\ç.\\, prés,  du  sM/y., -là- 
dessus,  sur  cela,  bavutev;  parler,  ft)ve(f}eu,  §§75,  314,  C; 
beaucoup,  S  100. 

§  217. — 1.  De  qui  ce  tombeau  recouvre(-t-il)  (la) 
cendre  ? 

Voc.  De  qui;  cendre,  îlfcfie,  bic;  recouvrir,  couvrir,  tc:; 
cEen;  ce;  tombeau,  ©rabmat,  baô. 

2.  Heureuse  la  jeune  fille  dont  on  dit,  quand  elle  se 
marie  :  Quelle  est  cette  jeuMC  fille?  je  ne  /a  connais 
pas,  je  n'en  ai  jamais  entendu  (parler) 

Voc.  Heureuse,  etc.,  tournez:  bien  à  la  jeune  tille;  bien, 
iro^t;  jeune  fille,  9?îabd)pn,  taê;  dont,  de  laquelle;  'e,  i>oii, 
dat.  ;  laquelle;  on;  (piaiuljsi,  tticnn  ;  elle  se  marie,  tournez: 
elle  devient  fiancée;  fiancée,  îBvaut,  bie;  devient;  dire,  fa; 
cjcn;  qui  est-elle;  connaître,  ifcnncn;  la,  elle;  ne  —  pas; 
entendre,  (jorcn,  §  311,  lo  ;  en,  d'elle  ;  de,  i)on,  dat.  ;  ne  — 
jamais,  §98. 

5.  Qu'est-ce  pour  l'amour  que  l'espace,  le  temps? 
Ne  vit-il  j)as  dans  la  pensée,  et  celle-ci  connaît-elle 
donc  une  mesure? 

Voc.  Qu'est-ce;  pour,  fiir,  ace;  amour,  iJiebe,  bic;  es- 
pac,  ^Kaum,  bev;  lemps,  3cit,  bie;  vivre,  Uhm;  ne— pas-, 
dans  la,  §  92;  pensée,  §  12,  III  ;  et  ;  <on:iaîlre,  §  80;  donc, 
benn  ;  ccUe-ci,  §  40  ;  mesure,  3)iaafj,  baâ. 
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DES  PRONOMS. 


§  218. — 1.  Les  singes,  dit-on,  mettent  au  monde 
deux  petits.  Ils  aiment  l'un  très-vivement  et  (le)  soi- 
gnent avec  (toute  r)attention  possible  ;  l'autre,  au  con- 
traire, (ils  le)  haïssent  et  (le)  négligent.  Mais  par  un 
destin  singulier,  il  arrive  que  la  mère  étouiïe  son  bien- 
adiné  par  (ses)  fréquentes  caresses,  tandis  que  le  détesté 
se  développe  heureusement. 

Voc.  Singe,  5tffe,  ï)cr,  S  18,  3%  dire,  fagen  ;  on;  mettre, 
porter,  tiingeu  ;  (le^  deux;  petits,  (bie)  Sungen  ;  à,  ,^u,  S  92  ; 
monde,  SBett,  bie;  ilsainiciit,  liez  les  deux  phrases  et  tour- 
nez: dont  iis  aiment  l'un,  ptc.  ;  dont,  irotton;  l'un  ;  très; 
vivompnt,  tiefttg  ;  aimer,  tie6en;  et;  avec,  S  90  ;  possible, 
mogtic^;  attention,  Sorijfatt,  oie;  soigner,  ^jfîeqen;  l'autre; 
au  contraire,  ^nn.qeqeu;  haïr,  Ijiaffcit;  et;  négliger,  tierfau; 
meit;  par,  burv1);"un;  singulier,  fouberîsar  ;  destin,  ©efdntf, 
b«ê;  mais;  arriver,  geul^efien;  il;  que;  la;  mère,  DJîutter, 
bie;  son  bien-aimé,  tournez:  l'aimé;  aimé,  gcUet't  [s'accorde 
avec  bviâ  Sunç^e  s.-ent.)  ;  par,  sons,  untcv,  dal.  ;  fréquent, 
accumulé,  ï)aiifig;  caresse,  Sietifofuuij,  bie,  $19,  2°elliem.; 
étouffer,  evbrùcîeu;  tandis  que,  inbcm  ;  le;  détesté,  mé- 
prisé, ijevac^tet  (s'accorde  avec  t^ciê^inç^c  s.-ent.);  heu- 
reusement, gliicfUc^  ;  se  développer,  au  fin  ad)  feu,  §  72. 

2.  .^'est-il  pas  infiniment  préférable  de  vivre  libre 
dans  l'obscurité  à  la  campagne,  que  de  se  tourmenter 
et  de  se  fatiguer  à  la  ville  ? 

Voc.  Est-il;  ne  — pas  ;  infiniment,  unenbtic^;  préférable, 
mieux,  Bcffcr;  à,  auf,  dat.  ;  campagne,  ^aub,  6ay;  dans; 
obscurité.  STunfctl^eit,  bic;  libre,  fret;  de;  vivre,  Îc6eii; 
que;  dans;  la;  ville,  @tabt,  bie;  se  tourmenter,  ftrfi  pUi-: 
gen,  S  59;  et;  se  fatiguer,  ftd)  qiîdlen. 

3.  J'ai  lu,  et  (je)  lis,  et  je  relis  sans  cesse  Tliéo- 
phraste,  La  Bruyère  et  Molière. 

Voc.  Lire,  lefcu;  et;  sans  cess:,  unauff)i>vlid) ;  relire, 
iviebevtefen  ;  5;()covl)vail  ;  2a  Svui)eve;  2Kolieïe. 
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4.  Quand  nous  sommes  heureux,  nous  oublions 
presque  entièrement  que  le  malheur  existe  aussi  ;  et 
quand  nous  sommes  malheureux,  nous  oublions,  peu 
s'en  faut,  toute  la  félicité  que  nous  avons  goûtée,  et 
(que)  probablement  (nous)  goûterons  encore  désor- 
mais. 

Voc.  Quand;  si;  heureux,  glûcfttr^,  S  311,  2»;  suppléez 
fo;  oublier,  tiergeffcn,  gfm.;  nous,  §  314,  D;  presque,  §100 
enlièreraent,  ganj;  que  le  mallieur  existe  aussi,  tournez 
qu'il  y  a  aussi  du  malheur;  que,   avec  lesubj.;  il  y  a,  eê 
gi6t;  aussi,   aud);  maliieur,  Uuijtûrf,  t>aê;  et;  si;  nous; 
malheureux,  unglûcfUc^;  sommes;  mppUez:  f o  ;  nous  ou- 
blions, s  314,  U;  peu  s'en  faut,  presque,  S  100;  bonheur, 
©liitffcligfftt,  t>ie;que;  goûter,  gente§en;et;  probablement, 
§104;  désormais,  dorénavant,  S^S;  encore,  $98;  goûterons. 

5.  J'honore  l'homme  qui  sait  clairement  ce  qu'il 
veut,  s'avance  sans  cesse,  connaît  les  moyens  (d'arri- 
ver) à  son  but,  et  sait  les  saisir  et  (les)  employer. 

Voc.  Honorer,  screBren;  homme,  ?};enf^,  t)er,  S  13;  qui; 
clairement,  ticutUrf);  savoir,  jinffen  ;  ce  que  ;  vouloir,  ivotlen; 
sans  cesse,  unattciffig  ;  s'avancer,  t»Dvfri)veiten  ;  moyen,  5Jîit; 
tet,  t)a§;  à,  ;^u;  but,  3iferf,  t>ev;  couiiaîtrc,  feimcn;  et;  les; 
saisir,  ergreifen;  et;  employer,  Braud)en;  savoir,  luiffen 
{veut  Cinfinitif  avec  ju,  S  238,  II). 

6.  Nos  temples  ne  sont  pas  du  bois  et  des  pierres, 
mais  nous  sommes  nous-mêmes  les  temples  de  Dieu. 

Voc.  Nos;  temple,  !£em)3et,  Dcv;  sont;  ne  — pas;  bois 
^0(5,  t)ag  ;  et;  pierre,  (Stein,  ber,  S  17,  1°  ;  mais,  font)ern; 
Dieu,  @ott,  i)er. 

§  219.— 1.  Elle  est  assise,  la  pauvre  fille,  et  con- 
sume sa  vie  en  gémissements  et  en  prières. 

Voc.  Être  assis,  fîljen;  pauvre,  nrm;  fille,  Jeune  fille, 
9Jîab(^cn,  baâ;  consumer  en  gémissements,  »er)ammevn; 
consumer  en  prières,  tierbeten;  vie,  ^eben,  t)aê. 

!2.  La  manière  dont  elle  était  velue,  montrait  que 
c'était  une  jeune  fille  qui  se  respectait. 

Voc.  Manière,  5[vt,  bie;dont,  toitrncz:  comme,  irie;  vê- 
tir, fteiben,  §  311,  2«;  montrer,  ^rigen  ;  que,  bafj  (avec  le 
«uftj.j  ;  elle;  une  jeune  fille;  était  ("(ournez  par  le  présent); 
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qni  ;  se  respectait  (tournez  par  le  frètent  dusubj.);  se 
respecter ,  et'ivciè  au^  jî^  ^a(ten. 

3.  Il  demanda  à  la  pauvre  enfant  comment  elle  se 
nommait,  et  quel  âge  elle  avait. 

Voc.  Demander,  fragen,  ace.  ;  pauvre,  arm;  enfant,  Rmi, 
baâ;  comment,  §  101  ;  elle  s'appelait,  tournez:  son  nom 
s'appelle,  subj.;  nom,  S'îame,  ber;  s'appeler,  î)eiBen;  et; 
quel  âge  elle  avait,  tournez:  comme  vieille  elle  soit;  vieux, 
ait 

4.  Elle  est  toujours  cette  créature  aimable,  qui 
(partout'  où  elle  porte  ses  regards,  adoucit  des  douleurs 
et  fait  des  heureux. 

Voc.  Elle  est  toujours  ;  celte,  la  ;  aimable,  lyolh  ;  créature, 
©efcÈDpf,  baê;  qui  ;  où;  porter  ses  regards,  Mnfe^en;  dou- 
leur, Sc^mev^,  bev,  S  19,  3°;  adoucir,  tinbern;  et;  heureux, 
gïiicîUc^;   faire,  mac^en. 

5.  Ainsi  je  trouverai  auprès  d'Abel  encore  un  (au- 
^je)  de  mes  enfants. 

Voc.  Ainsi,  affo;  je  trouverai,  tournez:  je  rencontre, 
S  245  ;  rencontrer,  treffen  ;  après  de,  chez,  6ei  ;  5l6el  ;  en- 
fan,  mnt!,  fcag. 

6.  C'est  (avoir)  une  fausse  condescendance  pour  la 
multitude,  que  d'exciter  en  elle  les  sensations  qu'elle 
veut  avoir,  et  non  (celles)  qu'elle  doit  avoir. 

Voc.  C'est  une;  faux,  fatfd)  ;  condescendance,  9îa(Êgte; 
fcigfeit,  bie;  pour,  envers,  gegen  ;  multitude,  9}ïenge,  ijie  ; 
que  d'exciter,  tournez:  si  on  excite;  si  on;  en  elle,  tour- 
nez: à  eux;  sensation,  (Sm^jfinîung,  bie;  exciter,  erregeu; 
que  ;  ils;  avoir  ;  vouloir,  iroUen;  et  non  qu'ils;  avoir  ;  de- 
voir, foUen. 

§  220. — 1.  Est-ce  encore  vous  qui  m'avez  fait 
appeler? 

Voc.  Sont;  vous,  S  224;  ce;  encore,  rcteber;  qui;  me; 
api)eler  (dehors),  ^crauêrufen  ;  faire,  laisser,  kffen. 

2,  La  place  te  convient!  Crois-moi,  (moi)  qui  te 
connais  mieux  que  tu  (ne  te  connais  toi-)  même. 

Voc.  Place,  ©telle,  bie;  convenir,  ftc^  fcfcicfen  fiir— ;te; 
croire,  glauÊen,  adj.;  moi;  qui;  te;  mieux,  beffer;  connaî- 
tre, fennen;  que,  afê;  tu;  même,  felbfi. 
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5.  Qn'êles-vous  donc  pour  |)arler  d'inconstance, 
vous  qui  êtes  rarement  ce  que  vous  voulez  être,  jamais 
ce  que  vous  devriez  être  ? 

Voc.  Que;  êles-vous  ;  donc,  Ijentij  pour,  um — ju;  de, 
wn;  inconstance,  aSanMiniitft,ber;  parler,  fprec()en;  vous; 
qui;  rarement,  felten;  êtes;  ce  que;  vous;  être;  vouloir, 
iroKen;  j:anais,  ne  —  jamais,  §98;  ce  que;  être;  devoir, 
foîlen,  imparf.  du  subj. 

4.  Cet  hypocrite  enlèverait  un  prix  qui  doit  être  la 
récompense  du  seul  mérite  !  Nous  ne  devons  pas  le 
souflVir,  nous  qui  le  connaissons. 

Voc.  Cet;  hypocrite,  .§eud)Icv,  ï>cr;  enlèverait,  tournez: 
devrait  enlever;  devoir,  folteu,  imparf.  du  subj.  ;  prix, 
SPretS,  ber;  enlever  (en  happanî),  t)inn.'>cgf^ua)j:pen  ;  qui; 
seul,  fotfr«es:  seulement,  S  100;  récompense,  «"iobn,  i5er  ; 
mérite,  9Scrî)tcnjï,  ber;  doit  être,  tournez:  est;  lé,  cela; 
devoir,  biiifen,  S  314,  C;  souffrir,  accorder,  ;^uge6eu;  nous 
qui;  !e  ;  connaître,  fenucn. 

5.  Homme  étrange,  lu  peux  aimer  celui  dont  tu  es 
jaloux! 

Voc.  Étrange,  iDuntierlicf);  homme,  Ttann,  bcr;  lu,  tour- 
nez: qui;  celui;  aimer,  licBcn;  pouvoir,  fonnen;  dont; 
être  jaloux,  envieux,  'Oeneit'en,  v.  trans. 

6.  Mais  toi  et  moi,  (nous)  pardonnons  facilement 
l'orgueil,  surtout  à  un  pauvre  diable. 

Voc.  Mais;  toi;  et;  moi;  pardonner,  iicrgcbf n ;  facile- 
ment, (eidjt  ;  orgueil,  ©tof;,  ber;  surtout,  ïn'foni?erâ;  à, 
dans;  pauvre,  avm;  diable,  coquin,  ©djetm,  bcr. 

§  221. — 1.  II  faut  que  dans   un   quart  d'heure 
vous  me  formiez  un  couple. 

Voc.  Il  faut  que,  eic,  tournez. :  vous  devez  me  formor; 
devoir,  foUcn;  me,  à  moi;  hnis;  un;  quart  d'heure,  9>ier; 
tetftunbc,  bie;  un;  couple,  $nar,  baô;  former,  être. 

2.  Que  faites-vous,  baron  ?  Voila  ce  qui  s'appell*'  do 
la  distraction. 

V  c.  Que;  faire,  trciten;  vous,  §224,  I;  bnron,  'i^avon, 
t>fv;  voilà,  etc.,  foMrnez:  j'' m'appelle  cela  distraction ;cda; 
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appeler,  ncnncn,  S  314,  C  ;  me,  à  moi  ;   distraction,    3cr= 
jîrcuung,  bie. 

§  222.— 1.  Parmi  les  fables  grecques,  il  s' (en) 
trouve  (jueîques-unes  qui  ont  une  très-mauvaise  mo- 
rale. 

Voc.  Il  se  trouve,  tonniez  :  il  y  a  ;  parmi,  unter,  dat.  ; 
grec,  giic(î)ifcl}  ;  fable,  ^abd,  bte  ;  quelques-unes,  tournez  : 
diverses;  divers,  loeïfcÇieben;  qui;  une;  très;  mauvais, 
digne  de  rien,  nic^tâittûrèig  ;  morale,  2)îoraI,  t)ie  ;  ont. 

2.  Il  y  a  partout  de  mauvaises  âmes,  et  nulle  part 
plus  que  dans  la  région  des  cours. 

Voc.  De,  des  ;  mauvais,  1  ;  âme,  '2ee(r,  bte,  S  IS^  4°  ;  il  y 
a;  par'.oul,  ubndii;  et;  nulle  part,  ntrgenb;  plus,  melir; 
que;  dans;  région,  ©egenb,  bie;  cour,  ^of,  ber,  S  17,  1° 
et  Rem. 

3  Faire  des  mallif  ureux  est  déjà  assez  affreux;  mais 
il  est  horrible  (de)  venir  le  leur  annoncer. 

Voc.  Malheureux,  nng(û(î(ic^  ;  faire,  mac[)cn;  est;  déjà, 
fcfcon  ;  affreux,  terrible,  fcf)re(fttc^  ;  assez,  genui]  ;  mmis  ;  hor- 
rible, gra^Ucf);  est-il;  le;  leur  annoncer,  i^eitûnbigen. 

4.  Le  danger  ôte  à  l'homme  toute  présence  d'esprit. 

Voc.  Oler,  prendre,  netjmen;  danger,  ®tfaf)x,  bie;  homme, 
3Jîenfc6,  bev;  toute;  présence  d'esprit,  réflexion,  23efln= 
nuiig,  bie. 

5.  Nulle  part  il  n'y  a  de  repos  pour  nous,  que  dans 
Foubli  de  notre  malheur. 

Voc.  11  y  a,  il  est;  ne — nulle  part,  nirgenb  ;  r^pos,  3{ul)e, 
bie;  pour,  fîiv;  icus;  que;  dans;  oubli,  SSergeffen^eit,  bie; 
notre;  raa'.beur,  misère,  SIenb,  baâ. 

6.  Il  est  sage  et  hardi  d'aller  au-devant  d'un  mai- 
heur  inévitable. 

Voc.  Il  est  ;  sage,  f [ug  ;  hardi,  fû{)u  ;  d'un,  tournez  :  du  ; 
inévitable,  unscrmciblict)  ;  malheur,  iteBct,  iat^;  aiiei'au- 
dev-nt,  entgegenge^eit,  dat.,  SS  109 et  110. 

7.  Yi<e  !a  liberté!  Vive  le  vin  ! 

Voc.  Liberté,  grei^eit,  bie;  vin,  S[I>ein,  tcv. 
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8  Ah  !  il  est  dangereux  de  flatteries  passions  comme 
des  traits  de  génie. 

Voc.  Ah  !  S  107  ;  il  est  ;  dangereux,  gefat)vU(^  ;  de  flatter, 
tournez:  si  onflalle;  si;  on;  passion,  Sîett>cnfc^aft,  btc; 
conime,  alâ;  trait,  Bitç],  ber,  S 17,  1°,  elBem.  ;  de,  tournez: 
du;  génie,  ©ente,  ^aê;  flatter,  fd^mcic^eïn,  dat. 

9.  On  peut  dire  beaucoup  (de  choses)  avec  peu  (de 
paroles). 

Voc.  On  peut  dire,  etc.,  tournez  :  il  peut  être  dit  beaucoup 
avec  peu  :  pouvoir,  îounm;  avec,  S  90;  peu,  itenig;  beau- 
coup, sitel;  dire,  fagen,  S  67. 

10.  Je  vous  ai  (toujours)  voulu  du  bien  ;  mais  cer- 
tes, vous  me  voulez  encore  plus  de  bien. 

Voc.   Vouloir  du  bien  à ,  eS  gutmit  —  melnen;  mais; 

certes,  geJrt§;  vouloir  plus  de  bien  à ,  eê  fceffer  mit — 

luetîicn;  moi, 

il.  Celui  qui  est  une.fois  maudit,  reste  maudit. 

Voc.  Oui;  une  fois,  eiumat;  maudire,  ijevftu^en,  S  311, 
2°;  celui(-là);  reste  maudit,  tournez:  le  reste;  rester,  blei; 
tm  ;  le. 

§  223, — 1.  On  parle  d'une  noble  race  de  chevaux 
qui,  lorsqu'ils  sont  violemment  échauffés  et  hors  d'ha- 
leine, s'ouvrent  d'instinct  une  veine  avec  les  dents,  afin 
de  soulager  leur  respiration. 

Voc.  On  ;  parler,  raconter,  er;îaî;Icn;  de,  ijon;  noble,  et)el; 
espèce,  5(vt,  tie,  S  176  ;  cheval,  ^4>fert>,  baê,  §  17,  7°  ;  qui  ; 
lorsque,  si;  violemment,  lerriblcnicnt,  fd)rec!licl};  échauHer, 
er^il3en  ;  hors  d'haleine,  aufçiejagt,  §311,2';  se,  à  eux- 
mêmes;  de,  ex,  auâ;  instinct,  Snftinft,  ticv;  veine,  5tt>er, 
bie;  ouvrir  avec  les  dents,  en  mordant,  nufOeif^n  ;  afin  de. 
um— ju  ;  soulager  leur  respiration;  tournez:  s'aider  pour  la 
respiration  ;  pour  la,  ju,  S  92  ;  respiration,  5tt(;em,  t>er  • 
aider,  t^ctfen. 

2.  Le  poète  doit  (vivre)  tout  entier  à  lui-(même), 
vivre  entièrement  au  milieu  doses  objets  favoris. 

Voc.  Poète,  î)icî)tev,  in;  devoir,  uutffen;  tout  entier,  en- 
ticremcnl,  gaUiÇ;  à  lui;  au  milieu  de,  dans;  ses;  favoris, 
tournez:  aimés;  aimer,  liebcn;  objet,  circonstance,  ©egen; 
fiant»,  bcr,  §  17,  1"  et  nem.  ;  vivre,  (cben. 
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3.  (Les)  constitutions  violentes  portent  en  elles- 
mêmes  le  germe  de  leur  destruction. 

Voc.  Violent,  geiraftfam;  constitution,  33erfaîfung,  i)ie; 
porter,  tragen;  germe,  Jîeim,  t>erj  de  leur;  destruction, 
Untergang,  iJer  ;  en  elles-mêmes. 

4.  L'ivrognerie  est  un  vice  qui  chez  beaucoup  (de 
personnes)  porte  en  lui-même  son  châîiment. 

Voc.  Ivrognerie ,  i^olteret,  bie  ;  est  ;  un  ;  vice,  Cafter, 
ba§;  qui  porte  en  lui-même  son  châtiment,  tournez:  qui  se 
punit  (lui-]même;  qui;  se;  chez,  bn;  beaucoup,  ijiet,  adj.; 
même,  felber;  punit;  punir,  Éefirafen. 

§  224. — 1.  Vous  me  devez  encore  (une)  revanche 
aux  échecs.  Jouons-nous  une  partie? 

Voc.  Vous  devez,  tournez:  vous  êtes  redevable;  vous; 
êtes;  à  moi;  encore,  no^  ;  revanche,  Oîetianc^e,  t)ie;  aux 
échecs,  tournez:  sur  l'échiquier;  sur,  auf; échiquier,  ©rf^ac^s 
îretr,t>aêi;  redevable,  devant  donner,  fii)u(big,  acc;  jouons- 
nous,  tournez:  voulons-nous  (jouer)  ;  vouloir,  tt»oUen;  sup- 
pléez :  encore;  partie,  partie,  bie. 

2.  Vous  devez  vous  détacher  de  tout,  si  l'État  a  be- 
soin (de)  vous  ailleurs. 

Voc.  Vous;  devoir,  iniiffen;  vous;  de,  son;  tout  ;  déta- 
cher, toêreifen;  Élat,  @taat,  ber;  vous;  ailleurs,  quelque 
part  ailleurs,  itio  anberê;  avoir  besoin,  avoir  nécessaire, 
notI)ig  ^a6en,  acc. 

3.  Je  vous  (le)  dis,  j'aimerais  mieux  voir  en  vous  un 
autre  défaut  que  (r)oisiveté. 

Voc.  Dire,  fagenj  aimer  mieux,  vouloir  mieux;  mieux, 
ïieBet;  vouloir,  ivoilm,  imparf.  du  subj.  ;  ie;  un;  autre; 
défaut,  %ii)[tx,  ber;  en,  an,  dat.;  voir,  fet;en;  que;  oisiveté, 
Unt^dtigfeit,  bie. 

4.  Je  vous  ai  attendu  très-longtemps,  messieurs. 
Soyez  (les)  bienvenus  ! 

Voc.  Attendre, ertraiten,  S312, 1°  ;  très-longtemps,  Uïngflj 
monsieur,  mein  ^err,  S  19}  1°  ;  soyez  ;  bienvenu,  tritl= 
îomuten. 

5.  La  vie  n'est  pas  sans  peines  sur  cette  terre  ;  il 
faut  vous  contenter. 
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Voc.  Sur  cette  lerre,  tournez  :  sous  la  lune  ;  sons,  unter, 
S  92  ;  lune,  9)îont>,  ber;  la  vie  n'est  pas  sans  peines,  tour- 
nez :  est  beaucoup  de  peines  dans  la  vie  ;  beaucoup  de,  »iel; 
peine,  î)iii()e,  i)ie;  vie,  ^ithen,  ïia§;  il  faut,  tournez:  vous  de- 
vez; se  contenter,  ftd)  jufricben  geben,  m.  à  m.  se  donner 
content. 

G.  L'Alsace  est  un  charmant  pays  ;  monsieur  le  co- 
lonel n'a  point  encore  vu  cette  contrée  et  je  lui  procure 

cette  petite  récréation. 

Voc.  Alsace,  (S(fa§,  baê;  est;  un  ;  charmant,  [charmant  ; 
pays,  Sanb,  î>a^;  ie;  monsieur,  <§err,  bcv  ;  colonel,  Oberft, 
tier;  voir,  regarder  autour  de  soi,  ftd^  umfeîjen,  à  la  6^ per- 
sonne du  phir.  ;  encore  ;  ne — poinî  ;  celte  contrée,  tournez  : 
là-dedans,  ï)ariu;et;  procurer, ûerfc^aftett)  celte;  petit,  flein; 
récréaiion,  (Srgo|Ucî}feit,  t)ie. 

7.  Oh!  jeune  homme,  jeune  homme;  tu  es  déjà 
malheureux,  veux-tu  encore  m  riter  de  l'être? 

Voc.  Jeune  hommf,  Sitttgting,  t>ev;  malheureux,  ungtûcf; 
tic^,  §  314,  C;  déjà,  fd)LMi;  vouloir,  ivotten;  suppléez  :  aussi, 
auàj;  encore,  nott)  ;  mériter,  ijerlJienen. 

8.  Adieu,  soirs  et  n)atins,  vous  riches  vallées,  mon- 
tagnes, nuits  étoilées,  printemps,  et  toi  tout  entière, 
terre  que  je  chéris  ! 

Voc.  Adien,  UM  tt>o^t,  m.  à  m.  vivez  bien,  valete;  swppl. 
3()r  (levant  Jes  subst.  que  le  pronom  personnel  ne  pn'cèdv 
pas  dans  le  français  ;  matin,  SDÎovcifn,  ber  ;  soir,  yt&euD, 
ter,  S  17,  1";  riche,  veicl);  vallée,  Xt)^,  t)aâ,  S  20,  2»  et 
Rem.;  montagne,  SSerg,  t>ev,  S  17i  1°  ;  'hùI  étoile»*,  ^Stev; 
nennac^t,  fcie,  %  17,  3°  el  Hem.  i  ;  jirintenips,  giûl^ling,  bc«, 
S  17,  l",  au  plitr.  ;  el  ;  loi  ;  tout  entier,  gau^;  que  je  cliéris, 
tournez:  chérie;  chéri,  Itefc;  terre,  (Srbe,  6ie. 

9.  Vous  (autres,  enfants,  (vous)  ne  prévoyez  rien  el 
(vous)  ne  tenez  pas  compte  de  notre  expérience. 

Voc.  Enfant,  jîinb,  baâ,  S  20,  2%  prévoir,  vDvauê  fef^rn  ; 
et;  ne  pas  tenir  compte,  ii6cvt)c»id}eu,  t.  Irans.  (entendre 
par-dessus,  -napuxovsiv  ]  ;  notre  ;  expérience,  (Srfrtt^rua^,  bit, 
au  plur. 

10.  Votre  Grâce  comprend  bien  qu'il  ne  puuvaii  j>as 
s'arrêter  longtemps  là,  à  prendre  congé 
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Voc.  Voire,  S  227  ;  grâce,  Onaben,  au  plnr.  ;  coiiipr.:n.îre, 
beqreifen,  à  la  'à^ personne  duplur.;  bien,  rro^f;  (jne;  il 
se;  suppléez:  Pa,  là;  ne  —  pas;  longtemps,  lanije;  s'arrê- 
ler  à,  etc.,  tournez:  s'arrêter  avec  (le)  prendre  congé;  ac- 
tion fie  prendre  congé,  2(6fc^ieï)nef)uien,  baê;  arrêter,  auf= 
^aiten;  pouvoir,  fonnen. 

H.  Vous  {eii;  êtes  témoins,  étoiles  (du  ciel)  ! 

Voc.  Témoin,  Seuge,  t)ex,  S 18, 1°;  suppléez  :  vous  ;  étoile, 
©tern,  t)er,  S  17,  1°. 

12.  Salut,  terre  de  (ma)  patrie  !  ciel  de  (ma ,  patrie  ! 
soleil  de  (ma)  patrie  !  et  (vous)  prairies,  et  collines,  et 
torrents,  et  forêts,  je  vous  salue  tous,  tous  du  fond  de 
mon  cœur  !  Comme  (il)  s  agite  délicieusement  l'air  de 
mes  montagr.es  natales!  quel  parfum  délicieux  vous 
répandez  au-devant  du  maiheureux  fugitif! 

Voc.  Salut,  tournez:  sois-moi  salué;  sois;  moi,  mir;  sa- 
loer,  gciipen;  terre  de  la  pairie,  Q3ateitanDc-(Srbi;,  bie;  ciel 
de  !a  patrie,  'i>ater(ant0;»§iminc(,  bev;  soleil  de  la  patrie, 
SJaterlanliê^Sciine,  t»te;  prairie,  g-Iur,  bie,.  S 19,  2°;  colline, 
^luiet,  t>ev;  torrent,  Strom,  i)er,  S  17,  l''  t^t  Bem.  I  ;  forêt, 
^atD,  ber,  S  20,  3"  et  Bem.  ;  je  vous  salue,  tournez  :  soyez- 
moi  salués  ;  soyez  ;  tout  ;  à  moi  ;  du  fond  du  cœur,  ^cï^ltc^  ; 
salués;  comme,  irte  ;  suppléez:  fo,  ■Â,lam:  délicieusement, 
Jojilict?;  s'agiter,  ïr)el)en;  air,  Suft,  bte;  de,  ab,  son;  mes; 
montagne,  chaîne  de  ujonlagut  natale,  .^cimatfj- ©cbirge, 
bal  ;  quel  parfum  délicieux  vous  répandez,  tournez  :  comme 
(unej  volupté  balsamique  s'exhale  de  voUs  ;  comme,  rote  ;  s  ex- 
haler, couler  rapidement,  jîrômen;  balsamique,  batfamifc^  ; 
volupté,  SSonne,  bte;  de,  auê;  malheureux,  pauvre,  arm; 
fugitif,  gtiid^tUng,  ter  ;  au-d--  .iul  de,  entgegeu,  dat. 

15.  Rougissez,  inhumains,  rougissez,  vous  (la  honte 
de  rhumanité  ! 

Voc.  Rougir,  avoir  honte,  ft(^  f^auien,  suppléez:  vous; 
inhumain,  llnmcnf-O,  ter,  S  19,  1°;  vous;  honte,  Sd)ant»e, 
t>te;  humanité,  SDcenfc^^eit,  Die. 

14.  Pre-ds  le  meilleur  cheval  de  mon  écurie,  choisis 
jes  gens,  et  amène-le-moi. 

Voc.  Prendre,  nef)men;  le  meilleur,  S  31  ;  cheval,  3|}ferl>, 
ï>aë;  de,  ex,  aué  ;  écurie,  StaU,  cev;  choisis  tes  gens;  tour- 
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nez  :  choisis  à  toi  (les  gens;  choisir,  iini^len  ;  gens,  valets; 
valet,  ^mcf)t,  tier,  $17, 1°;  et;  amener,  procurer  ici,  fiers 
fc^ftffen,  SS  109,  I,  et  307,  Rem.  I,  2«  ;  le  ;  moi. 

;     15.  Jean,  qu'est-ce  que  ces  caisses  que  vous  faites 
i porter  là-dedans? 

I  Voc.  Jean,  SoÇamt  ;  qu'est-ce  que  ces,  tcaQ  fini)  baê  fitr, 
S  216;  caisse,  il)ei-f(î)fag ,  ber,  S  17,  1°  et  liem.  I;  que; 
vous;  là-dedaos,  ba  l^iiunn;  porter,  trageu;  faire,  laisser, 
taffen. 

16.  Demeurez,  taisez-vous,  et  serrez  votre  argent! 

Voc.  Demeurer,  6(ei6cn  ;  suppléez  :  vous,  après  chaque 
verbe;  se  taire,  fc^ittetqen;  serrer,  einftreif(}en, S§  109,  I,  et 
307,  Hem.  I,  2°;  argent,  (^di,  baâ. 

17.  Madame  Schmidt,  vous  devenez  peu  aimable, 
savez-vous? 

Voc.  Madame,  femme,  i^rau,  t>ie;  ©c^mibt  ;  peu  aimable, 
unarttg  ;  savez-vous ,  tournez  :  savez-vous  cela  ;  savoir, 
nnffen. 

18.  Cousin,  pouvez-vous  m'amener  de  telles  gens 
chez  moi  ? 

Voc.  Tel,  S  202;  gens,  Sente;  pouvoir,  fonnen;  chez 
moi,  tournez:  dans  la  maison;  dans  la,  §92  ;  maison,  6},anë, 
t)aê  ;  amener,  conduire,  fiit^ren;  cousin,  monsieur  cousin, 

J&erv  fficttec. 

19.  Voulez-vous  venir  chez  moi  dans  une  couple 
d'heures? 

Voc.  Vouloir,  ivollen;  dans,  in, ace.  ;  une;  couple,  *4^aar, 
t)aê,  §176;  heure,  ©tunbe,  Die,  S  18,  4»;  chez,  ju;  moi; 
venir,  fommen. 


ADJECTIFS   PRONOMINAUX   POSSESSIFS, 

§  2'2r),— 1.  La  perfection  morale  de  l'homme 
consiste  à  avoir  en  son  pouvoir  l'usage  de  toutes  ses 
facultés,  pour  lesoumet're  à  sa  libre  volonté. 

Voc.  Moral,  intérieur,  inuei  ;  perfeclioii,  33onfommeu: 
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ftett,  t)ie;  homme,  DJÎenfcf),  ber;  consister,  fiejîe()en;  à  avoir, 
tournez:  en  cela  qu'il  ait  ;  en  cela,  bavtn;  qu'il  ;  usoge,  @e; 
bvauc^,  ber;  de  toutes;  ses;  faculté,  33enuogen,  baê;  pou- 
voir, ©eiualt,  bie;  ail;  pour,  S  281,  à  la  fin;  le;  à  sa;  libre, 
fvei;  volonté,  aSiKfuv,  bie;  soumettre,  unteriverfen,  insép., 
S 109,  III. 

2.  Nos  moments  de  sérénité  reçoivent  souvent  leur 
prix  de  ce  que  nous  avons  passé  par  beaucoup  d'(in- 
stants)  sombres. 

Voc.  Nos;  de  sérénité,  serein,  ^eiter;  moment,  heure, 
Stuube,  bie,  S  18,  4»;  recevoir,  obtenir,  er^alten;  souvent; 
leur  ;  prix,  S5}ert^,  ber  ;  de  ce  que  nous  avons  passé  par,  etc  . 
tournez:  par  beaucoup  d'(instants)  passés;  par,  burr^; 
passer  en  avant,  i)ort)erget)en ,  S  109  ,  I  et  110;  sombre, 
trouble,  trûlje. 

3.  (L')esprit  et  (l'jart  ont  leurs  limites. 

Voc.  Esprit,  ®eifl,  ber  ;  et  ;  art,  ,^unfi,  bte  ;  ont;  leurs; 
limite,  ©rcinje,  bte,  S  18,  4°. 

§  226. — 1.   La  faim  et  sa  satisfaction,  le  rassa- 
siement, est  tout  à  fait  autre  chose  que  le  goût. 

Voc.  Faim,  Ranger,  ber;  et;  sa;  satisfaction,  33efrtebi- 
gunij,  bie  ;  rassasiement,  Scittigung,  bte;  est  tout  à  fait  autre 
chose,  tcurnez  :  est  tout  à  fait  quelque  chose  autre;  tout  à 
fait,  gan^;  quelque  chose,  etiuaê  outva^;  autre,  anberev, 
anbere,  anbereê  ;  que,  S  294,  4°  ;  goût,  @ef(f)macf,  ber. 

2.  Notre  raison  est  un  don  inappréciable.  Par  son 
secours  nous  apprenons  (à)  distinguer  (la)  vérité  et 
(l')erreur,  (le)  bien  et  (le)  mal,  et  (à  nous)  connaître, 
nous,  hommes,  (ainsi  que)  le  monde  et  Dieu  son  créa- 
teur, (son)  maître  et  (son)  législateur. 

Voc.  Raison,  ^Ccrnunft,  bie;  est;  un;  inappréciable, 
unfc^iilBar  ;  don,  ®efct)euf,  ii\ê  ;  par,  burd)  ;  son  ;  secours, 
service,  î)tenfi,  ber;  ;<pprendre,  lerncn,  SS  238,  I  et  314, 
C;  vérité,  SBai}if)eit,  bie;  erreur,  3rrt{}unî,  ber;  (le)  bien 
si  (le)  mal,  tournez:  (le)  bon  et  (le)  mauvais;  bon,  gut  ; 
mauvais,  boê;  distinguer,  unterfd^eiben  ;  et;  nous;  hommes, 
tournez:  les  hommes;  homme,  9Jîeufd) ,  ber,  S  19,  1"; 
iionde,  SBelt,  bie;  Dieu,  ®ott,  ber;  suppléez  :  aie,  comme; 
jréaleur,  ©cî^o^^fer,  ber  ;  maître,  gouverneur,  Otegterer,  ber  ; 
égislateur,  ©efe^gefcer,  ber;  connaître,  reconnaîire,erfennen. 
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3.  Comme  Ésop==>  [n)  employé' la  l'able  pour  l'instruc- 
tion (le  la  vie  commune,  ses  leçons  étaient  en  grande 
partie  des  sujets  et  des  règles  de  conduite  très-con- 
nus ;  et  en  conséquence  il  dut  emprunter  à  la  vie 
commune  des  hommes,  pour  les  représentations 
allégoriques  de  la  fable,  des  actions  et  des  exemples 
très-ordinaires. 

Voc.  Comme,  parce  que,  S  106  ;  Ésope,  5lefo)5Uê  ;  fable, 
jÇabel,  fcte;  pour,  ju,  §92  ;  inslriiction,  Untentd)t, ber  ;  com- 
mun, csemein;  vie,  Setcn,  baS;  employer,  aitiventien  ;  sup- 
pléez: \o  ;  étaient  ;  ses  ;  leçon,  Sefcrc, Me,  $lii,  4°;  en  grande 
partie,  meiflcnê;  très,  tout  à  fait,  ganj  ;  connu,  Befamit  ;  su- 
jet, matière,  ®al3,  t>er, Si?,  1"  oty?m.  ;  règle  de  conduite, 
Sefccnêreiiel,  bie;  et  ;  en  coiiséqi!em.'e,  aïfo  ;  devoir,  niûffen, 
S  314,  D;  suppléez:  auff),  aussi  ;  pour,  jçu  ;  représentations 
allégoriques  de  ia  Table,  tournez:  ses  représentations  allé- 
goriques; allégorique,  atlegorifrf)  ;  représentaU(in,  93orftcl- 
iunq,  bie;  très,  tout  à  fait;  ordinaire,  accoutumé,  iieiuoljnt; 
action,  ^anbluiiii,  btc-,exeni|»le,  Scifipiet,  baâ,  §175  5°;  à, 
de,  aiîâ  ;  commun;  vie;  homme,  îlJenfct;,  ber,  S  19»  1°  ;  em- 
prunter, entfebncn. 

§227.-1.  Votre  esprit  et  votre  vertu  sont  plus 
précieux  que  toutes  mes  richesses. 

Voc.  Votre  ;  esprit,  Q3erfîanb,  bcr  ;  et;  votre  ;  vertu,  Xu^ 
genb,  bie;  est;  précieux,  îofttar;  que,  S  294,  4";  toutes; 
mes;  richesse,  31eid}t()um,  ber,  §20,  1°  et /?cm. 

2.  Comptez-moi  parmi  vos  amis,  je  vous  en  prie  ! 

Voc.  ('>ompter,  ^atjten  ;  mppUez  :  vous;  moi;  parmi,  un; 
ter,  acc;  ami,  grcuub,  ber,  §  17,  1»;  je  vous  en  prie, /o?/r- 
nez:  je  prie  cela  pour  moi;  prier,  auêtitten,  §§  109,  I,  307, 
Hem.   1«,  2o,  311,  l",  et  312,  I  ;  pour  moi,  à  moi,  dat.        , 

3.  <ioniinuez  à  m'honorer  de  votre  gracieux  souve-| 
nir,  et  croyez  (|ue  jn  sais  l'apprécier. 

Voc.  Continuez  à  m'honorer,  tournez:  honorez-moi  plus 
loin,  dorénavant;  honorer,  tec()ven;  Mppleez  :  vous;  phis 
loin,  fcvncr;  de,  avec;  votre;  gracifux,  qniibiq;  souvenir, 
i?lnbenten,  ba3  ;  croire,  fllaubeu  ;  suppléez-  vous;  que,  S 106, 
1°  ;  je  ;  le;  apprécier,  [c^afeeu  ;  savoir,  Unffen. 

4.  Il  est  très-certain,  Mademoiselle,  que  voire  sexe 
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l'emporte  sur  le  nôtre  dans  le   style  épistolaire ;  vous 
en  serez  bientôt  une  nouvelle  preuve. 

Voc,  11;  est;  très,  enlièremenî,  çjan^;  certain,  gewiç; 
nmdemoiselle,  iinabigeâ  ^yvdufeîn,  m.  à  m.  gracieuse  ilemoi- 
selle;  que  ;  le  nôlre,  iournez:  nous  ;  votre  ;  sexe,  ®e\chltd}t, 
î)flê  ;  ûans  le  slyie  épislolaire,  lourmz:  dans  !es;eilres; 
lelire,  Srief,  îiet,  S  17,  1°  ;  i'emporler  sur,  ûbevtveJXJit,  v. 
trans.;  et;  vous  serez,  SS307,  llem.  I,  2°,  ol2,  1°;  bieiv 
tôt,  dans  (tui)  tenip:.  court;  court,  f  ur^  ;  !enip?,  3ett,  bie; 
une;  nouveau,  neu;  preuve,  a3eiveiê,  ber;  en,  de  cela, 
battun. 

5.  Monseigneur,  que  dit-on  de  l'expédition  contre 
les  Turcs  ? 

Voc.  Que;  dire,  prr'er,  fprecben;  on;  de,  'oou;  expédi- 
tion con're  les  Turcs,  îïûrfen^ug ,  ber;  nion>  igneur  (en 
parlant  à  un  tvêque).  tournez:  voire  grâce  épiscopale  ; 
votre,  3f)ïO,  ancienne  forme  conservée  dans  certaines  for- 
mules, <ù  rile  lient  lieu  de  31)re  ;  é,)iscopal,  6ifcf;ofli(i  ; 
grâce,  ©naben,  p/. 

H.  Je  dédie,  à  Votre  Altesse  Electorale  l  histoire  du 
développement  de  la  ligu»  suisse. 

Voc.  Dédier,  tuibiuen;    votre;    électoral,  itiitfîtrfîltc^; 
altesse,  grâce,  ©uaDeu,  i?/.  ;  hi>tù'.r.',  ©efct)tel;te,  bie;  de, 
Don;   (iévelopp-aîeîit ,  iia:ss;ince,  IHufbtiiften,  baâ  ;  suisse, 
fc^ttjeijerifd}  ;  ligue  Oar  serment),  (gibcjenoffeufc^aft ,  bte. 
§  228. — 1.   Le  naonde  entier  ist  à  nous. 
Voc.  Entier,  ganj  ;  monde,  SBeit,  bie;  est;  à  nous- 
2.  Ne  dois-je  pas  dire  dans  (le)  besoin  :  ce  qui  est 
à  toi  est  aussi  à  moi? 

Voc.  Devoir,  foïïen;  dans;  besohi,  9îott),  btc;  ne  —  pas; 
dire,  fagen;  ce  qui  ;  à  loi;  est;  est  ;  aussi,  auc^;  à  moi. 

§  22t>.— 1.  Votre  honneur   m'est  aussi  précieux 
que  le  mien. 

Voc.  Honneur,  (S^re,  bie;  aussi,  fo;  précieux,  fopar; 
que,  S  294,  4»;  le  mien. 

2.  Je  t'assure  que  tes  souffrances  m'affligent  bien 
plus  vivement  que  les  miennes  propres. 

Voc.  Assurer,  aerjtc^ern,  ace.;  te  ;  que,  §  106,  1°  ;  souf- 
france, itîeiben,  ba§  ;  me;  bien,  longe,  wtit;  vivement,  ^ef; 
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tifl    ;  SÎOS,!";  nfdigcr,  fd^înevjjen  ;  (tue,  1;  les  miennes: 
propre,  et  gcu. 

ô.  Occupez-vous  ûc  aion  aftaire  1  Je  veux  lïi'oocuper 
de  la  vôtre  auprès  de  i'oncle. 

Voc.  Occupez-vous  de,  conduisez;  conduire,  fû^ren  ; 
mon;  affaire,  Sarf}?,  bie;  vouloir,  ttjoKen;  auprès  de,  Bet  ; 
oncle,  £)nfe(,  in  ;  m'occuiier  de  la  vôtre,  tournez  :  la  vôtre  ; 
conduire. 


DU  VEHBE, 

1.    ACCORD    DU    VE!\BE    AVEC    SOiN    SU.'ET. 

§  230.— 1.  (Le)  suicide  est  le  seul  péché  dont  ou 
ne  puisse  pas  se  repentir,  parce  que  (la)  mort  et  (le» 
crime  arrivent  à  la  l'ois. 

Voc.  Suicide,  ©cl6ftmorb,  Dcv  ;  est  ;  seule,  unique,  eiiis 
ÙQ  ;  péilié,  @ûnbe,  t)ie  ;  donl  ;  on  ;  ne — pas  ;  se  repentir  de, 
bereuen,  v.  /rans.  ;  puisse,  tournez  :  y>e\\t.$  245;  pouvoir, 
fonncu;  parce  que,  S 108;  mort,  ^ob,  beï;  cl;  crime,  aiiiffc-- 
tf;at,  bie  ;  arriver  à  !a  fois,  coïncider,  jufammeufaKen. 

2.  (Le)  jaune  et  (le)  bleu  mêlés  ensemble  lionnent 
(le)  vert. 

Voc.  Jaune,  ç)clb  ;  bleu,  b\au  ;  ensemble,  l'un  avec  l'autre, 
mit  einanber;  mêler,  mi[rf)en;  donner,  geben;  vert,  (jtiin. 

§231. — 1.  L')ordre  et  (la)  clarté  augmentent 
le  plaisir  d'épargner  el  d'acquérir.  Un  homme  qui 
l'ait  mal  ses  affaires  se  trouve  très-bien  dans  l'obscu- 
rité ;  il  craint  de  calculer  les  articles  dont  il  esi,  rede- 
vable. 

Voc.  Ordre,  Orbnunq,  bie;  clarté,  Jîlavtjett,  btc;  aug- 
menter, 'oermcfncu;  plaisir,  envie,  Sufl,  bie;  épargner,  fpa- 
vt'u;  et;  ac(|iiérir,  eriueiben ;  homme,  9Jîcnfcfi,  bev;  qui; 
mal,  iibel;  l'aire  sesaffatre.*,  tenir  maison,  bauêl;a(tni,.SS72 
et  109, 111:  se  Irouver,  fld)  bcfinben;  dans;  obscurité,  ©un- 
feli^i'it,  bie;  Iros-bicii,  fe(}v  iuol)!  ;  il  craint,  lournez:  il  ne 
veut  pas;  vouloir,  mijgen;  aiticle,  ^4>'t>fif"-  bcr;  caicnler, 
compter  ensemble,  jufammeiivedjncn  ;  dont;  ê're  redevable 
fdiulbig  [c',n,  «ce. 
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2.  Il  n'y  a  plus  que  (la)  Franconie  et  (la)  Souabt^  où 
l'on  voie  encore  se  ranimer  les  feux  mal  éteints  de  la 
guerre  civile. 

Voc.  Tournez  .- Franconie  et  Souabe  seulement  fument  en- 
core des  restes  de  l'inlérifure  dé-astreiis ;  guerre  civile; 
Franconie,  Çvanfen;  el;  Sonabe,  (Sdjtrabeu;  seuIemenJ, 
otteinj  fumer,  gliminen;  eni-ore,  noct);  de,  i^on;  reste,  die^, 
in,  S  17,  1°;  inléri.nr,  innerlid);  désastreux,  scvbevMt(ïj ; 
guerre  civile,  îBiîrgerfricg,  iJer. 

3.  Vous  apparaissez  enfin  avec  éclat,  Vertu  et  inno- 
cence, quanti  la  perversité  vous  a  couvertes  assez  long- 
temps (de  ses  nuages)  ! 

Voc.  Apparaître,  s'avancer,  fiertiortrcten,  S§75etl09, 1; 
enfin,  enbUcîi  ;  avec  éclal,  c'air,  ^etlj  vertu,  îtugcnî),  tte; 
et;  innocence,  Uuffïjulb,  ik;  qiKiud;  vous;  lôngleoips, 
tang  ;  assez,  S  100; perversité,  SSoê^eit,  t)ie;  couvrir,' 'oevt^iU' 
ten,  S311,2o. 

4.  (La)  vertu  et  (la)  religion  ne  seraient-elles  pas 
presque  entièrement  anéanties  par  une  prescience 
circonstanciée  (de  notre  aveniri  ? 

Voc.  Serait  anéanti,  itiîirtie  —  tiernic^tet  )t)Cïtien  (luurbe 
au  commencement  de  la  phrase,  aerntc^tet  irertien  à  la  fin)  ; 
ne  —  pas;  pai-,  burcfo,  ace;  circouslancié,  uiuftanbUd) ;  pre- 
science, '^ovtjerttiiffen,  i)aê  ;  vertu,  îlxtgeni),  Me;  religion, 
Otetigion,  tiie;  presque,  §  lOO;  eûtièremènt,  gcin^li^. 

5.  Ami  et  ennemi,  (tout)  fuyait. 

Voc.  Fuir,  flie()cn,  §  222,  111;  ami,  t^reuni),  tier;  et;  en- 
nemi, Ceint),  ber. 

6.  La  fureur  et  (r)incendie  et  (lej  meurtre  durent 
enfin  cesser. 

Voc.  Tournez:  le;  être  furieux  et  brûler  et  tner,  etc.  ; 
être  furieux,  se  livrer  à  la  fureur,  vafen;  brûler,  Êrennen; 
et  ;  tuer,  morben;  devoir,  mûffen;  enfin,  pourtant  une  fois. 
"toài  einmat;  cesser,  auff^orcu. 

7.  Pardonner  et  oublier  est  la  vengeance  d'un  brave 
homme. 

Voc.  Pardonner,  «eigeben  ;  et  ;  oublier,  »ergef[en  ;  est  ; 
vengeance,  Dtaifie,  t»ic;  d'un;  tournez:  du;  brave,  6rao; 
homme,  ?Oîonn,  t)er. 
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8.  M.snger  et  boire,  suivant  moi,  (telle)  est  (la)  vio 
fie  ritoinme. 

Voc.  Manger,  eifen;  et;  boire,  trtnfen;  selon  moi,  tour- 
nez: priist-.je  ;  penser,  nieinen;  esl;  homme,  CDÎenfd),  t>er; 
vie,  Seîten,  iJaS. 

9.  Vos  nombreuses  lectures,  vos  bribes  de  l'rançais 
et  l'étude  du  piano  vous  rendent  folio. 

Voc.  Vos;  nombreux,  biel  ;  leclurc,  Snc^erlefen  (lecliire 
délivres),  iaè,  au  sing.;  vos  bribes  de  français,  tminiez  : 
voire  peu  i'dc)  français;  jie'.i  de  français,  ;i3ioii)en  ftviiijp; 
ftfcf);  ié'ude,  tournez:  votre  éfndc  ;  voire;  élude  du  piano, 
(ie)  jouer  du  piano,  (Sla»ierfpie(cn,  iJaô  ;  faire,  mad}en  ;  vous  ; 
foif,  nàrrif^. 

10.  Huit  gros  sont  la  treizième  partie  de  quatre  écus 
buit  gros. 

Voc.  Tournez:  de  quatre  cens,  etc.;  est  huit  gros  la 
IS"  partie;  de,  tiou;  quatre;  écii,  ^înilev,  bev,  S  190, 
H°:  e.sl;liiiil;  gros,  ®rofr()en,  ï)ei- ;  la  ;  ireizième;  partie, 
%^él,  t)cr. 

11.  Du  temps  de  Socrate  trois  et  un  font  quatre, 
aiissi  bien  'juaujourd'bui. 

Voc.  01',  tournez:  de,  à,  ju,  <?af.  ;  Socrate,  ©cfrateê; 
temps,  3pif-  i^iC'  ii'plur.,  §  19,  2°;  onl  fait,  tournez.-  ont 
été,  SS^^l^,  1°.  e^oH,  C;  un,  eiuë  ;  aussi  Iden,  fo  ijut; 
(piatie  ;  que,  S -94;  aujonrdbui,  mainlenanl,  S98. 

12.  Il  n'est  piu.s  temps  de  perdre  les  propres  années 
et  les  années  de^.  antre:.  Uassemble  tes  forces  et  pense 
(à)  ce  que  tu  as  à  faire  pour  toi  et  (pour)  les  bonnes 
créatures,. que  (la  nature  et  (ton)  inclination  unirent 
si  fortement  à  toi. 

Voc.  Il  esl;  ne— pins,  S  10:v,  temps,  3cit,  tiie;  de  perdre, 
tournez:  mie  In  p  rdes;  que,  t)af? ;  lu;  les;  propre,  ciiiett; 
année.  3a(?r,  baêi,  §  17,  ;>;  et;  les  années;  des  antres, /o-wr- 
ncc;  d'autr- ;  an'ro.  ant>er  ;  perdre,  ycvflcut»cn  ;  rassembler 
ses  forces,  fid)  jufaninicuucl^mcn,  m.  à.  m.  se  prendre  en- 
semble; €l  ;  penser,  bcnfcn;  ce  cpic  ;  In  ;  pour,  fiiv,  ace.  ; 
loi  ;  et;  bon,  çjut  ;  créatnre,  (VuM'd)opf,  baô,  S  H,  4°  ;  faire, 
t()un;  as;  (pie;  nature,  iWitur,  bic;  inclination,  Diciqunc^, 
bie;  M,  fo;  forl"meni.  solidement,  feft;  à,  an, ace;  loi;  unir, 
atiacbcr,  fftiivfe",  S  311.  2". 


î 


—  199  — 

§232. — 1.   C'étaient d'heiireux  temps! 

Voc.  Celaient;  heureux,  gUicEUd);  lemps,3ett,  t)ie,§19,2«. 

2.  Les  Séquanais  habitaient  depuis  les  sources  de 
J,i  Seine  jusqu'au  Rhin,  sur  le  Jura  et  sur  les  bords  de 
la  Saône, 

Voc.  Habiter,  njo^nen  {tournez  de  manière  â  appliquer 
larèijle  et  v^yez  $  222)  ;  Séquanais,  ©equancr;  depuis,  »on; 
source,  DueUe,  Die,  S  18,  4°  ;  Seine,  ©etne,  Die  ;  jusqu'à, 
6ig  an,  ace;  Rhin,  3î()ftn,  i)er  ;  sur,  dans,  S  92;  Jura, 
Suïfl,  ber;  sur  les  bords  de,  auprès  de,  on,  dat.;  Saône, 
©oonc,  t)ie. 


Il      REGIME    DES    VERBES. 


Accusatif.  —  §  233.  —  1.  Emploie  bien  ton  temps 
dans  le  monde.  Ne  profère  jamais  un  mensonge. 

Voc.  Employer,  Brauc^en  ;  ton  temps,  tes  heures;  heure, 
©tunbe,  bie,  §18,  4";  dans;  monde,  2Be(t,  bie;  bien,  gut; 
proférer,  dire,  fagen;  ne  —jamais,  S  98  ;  un  ;  mensonge, 
UniDaf)rfeeit,  bie,  m.  à  m.  non-vérité. 

2.  Enée  sauve  les  dieux  et  les  siens,  et  perd  son 
épouse  dansiie  tumulte. 

Voc.  Énée,  2teneaê;  sauver,  retten;  Dieu,  ®ott,  ber,  S  20, 
$'>el  Item.  ;  et;  les  siens;  et;  perdre,  oertieren;  dan«;  lu- 
œaulte,  ©etiimmel,  baâ  ;  son,  tournez:  la;  épouse,  @attin, 
Aie. 

3.  Jacob  avait  douze  fils  ;  pourtant  il  a  pleuré  des 
larmes  depang  sur  son  Joseph. 

-  Voc.  Jacob;  avait;  douze  fils,  tournez:  des  fils  {au  gén.) 
douze  ;  fils,  ©o^n,  ber,  S  19,  1°  et  Jiem.  I  ;  pourtant,  mais, 
aber  ;  sur,  pour,  um,  ace.  ;  son  ;  Joseph  ;  pleurer,  it)einen, 
SS  312,  1°,  et  314,  C;de  sang,  bîutig;  larme,  îl^rcine,  bie, 
S  18,  4\ 

A.  Comment  ètes-vous  ?  Vous  avez  dormi  un  som- 
meil réparateur. 

Voc.  Cornaient  êlesvous,  lournez:  commonl  est  à  vous; 
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vous  avez  dormi,  tournez:  vous  dorniiles;  dormir,  f^fa; 
fen  ;  un  ;  réparateur,  crquicEenb  ;  sommeil,  Sc^Iummer,  ber. 

5.  Les  gens  qui  vonl  leur  droit  cliemiu,  n'ont  be- 
soin de  personne  ;  on  ne  peut  jamais  les  avoir  en  s; 
puissance. 

Voc.  Gens,  Seute;  qui;  leur;  droit,  c^erat);  chemin,  SSev], 
ber;  aller,  qcfjm;  avoir  besoin,  t>vand)en,  v.  trans.  ;  ne  — 
personne,  Oîiemanb  ;  on  ;  pouvoir,  fonnen  ;  eux  ;  ne— jamais, 
tournez:  ne— pas;  en;  sa;  puissance,  ©eïratt,  ï)ic;  avoir, 
obtenir,  fcefommen. 

6.  Il  mourut  (de)  la  mort  d'(un)  chevalier. 

Voc.  Mourir,  fterfcen;  la,  etc.,  tournez:  une  mort  de  che- 
valier, 9lîttertot),  îier. 

7.  J'ai  soutenu  un  rude  combat. 

\oc.  Soutenir,  tournez:  combattre,  fam^fen,  S  312,  !«; 
rude,  (lart;  combat,  ,fi:amvf,  tifiï- 

8.  Tu  vas  par  tes  cris  faire  sortir  les  gardes  de  leur 
sommeil. 

Voc.  Tu  vas  faire  sortir  par  les  cris  du  sommeil,  tournez  : 
tu  crieras  hors  du  sommeil  ;  crier,  [c^vcien,  S  312,  !<>;  garde, 
ÎBac^ter,  ber;  de,  auê  ;  sommeil,  ©d?laf,  ter. 

9.  Lorsque  par  sa  douleur  et  par  ses  larmes  elle  sera 
descendue  au  tombeau,  quand,  privé  (de)  mon  enfant. 
Je  pleurerai  sur  son  tombeau,  que  pouiras-tu  m'ofl'rir 
alors  pour  (apaiser)  mon  désespoir  ? 

Voc,  Lorsque,  si,  irenn,  S  311,  2°;  par  sa  douleur  —  elle 
sera  descendue  au  tombeau,  tournez  :  elle  s'est  affligé  et 
(s'est)  pleurée.  sous  la  lei  re  ;  elle  ;  se  ;  sous,  Ui.ier,  ace.  ;  terre, 
Srbe,  bie;  affliger,  l^cirmcn;  pleurer,  tveineu  ;  quand;  si  ;  je; 
j. rivé  d'enfants,  finticvloê  ;  sur,  auf,  dfU.;  son;  tombeau, 
©rat,  Daê;  pleurerai,  plcuic,  S  245;  que;  pouvoir,  fonncn; 
me,  à;  moi;  alors,  bann  ;  ollrir,  donner,  gebcu;  pour,  jii; 
désespoir,  ajerjiueiflung,  bie. 

§  254. — 1.  Vous  voulez  que  les  Grâcis  grecques, 
les  Grâces  qui  apprirenlà  Anatréon  à  chanter,  à  Xeno- 
phon  <à  écrire,  à  .4])tdles  à  peindre,  les  Grà'U's  auxquelles 
Platon  sacriliiiit  (it  (pie  son  maître  avait  sculptées,  vous 
voulez  que  ces  (Grâces)  on  vous  (les)  chante,  et  dans 
notre  langue! 
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Voc.  Vouloir,  rcoUen;  qu'on  vous  chante  les  Grâces,  tour- 
nez: avoir  Ifs  Grâces  chantées;  grec,  griecfcifd) ;  Grâce 
Sra^te,  bie,  S  î8,  4°;  les  Grâces;  qui;  5{na!reon,  S  113 
3hanler,  ftnçîen;  Xenop^on;  écrire,  fcfcreiben;  ^^eUeê. 
peindre,  maten  ;  apprendre,  le^ren;  ^}[aton;  sacrifier,  op; 
fern;  et;  que;  son;  mailre  ,  SJÎeiftev,  C>ev;  sculpter, 
fcî)ni|en;  ces,  ceIle.^-ci;  voulez;  vous;  chanter,  Êeflngen, 
S  77  ;^avoir  ;  et  ;  dans  ;  notre  ;  langue,  ©pradje,  bie. 

2.  (A)  chaque  instant  (il)  me  semble,  (que)  j'aurais 
quelque  chose  à  lui  dire,  à  lui  demander  conseil,  à 
(lui  adresser  quelque  question. 

Voc.  Chaque,  tout,  aïï;  moment,  5tuqenblicf,  t)er,  S  17,  1°, 
et  S  292, 1;  sembler,  Dûufen,  acc;  rac;  j'aurais,  §  249  ; 
quelque  chose,  S  50  bis ,  5"  ;  dire,  fagen;  conseil,  Oîatl),  bev; 
demander,  interroger,  fragen;  adresser  quelque  question, 
tournez:  m'enquérir  de  quelque  chose;  s'enquérir,  ild)  tx- 
îunbigen;  de,  na^,  dat. 

§235. — 1.  Horace  appelait  les  imitateurs  (un) 
troupeau  servile. 

Voc.  Horace,  >§oraj;  appeler,  nenncn;  imitateur,  ^kc^^ 
a'^mer,  t>ev;  servil,  fdaoifc^  ;  troupeau,  bétail,  SSic^,  baê. 

2.  On  nomme  téméraire  le  commerçant  qui  charge 
toute  sa  fortune  sur  un  (seul)  vaisseau. 

Voc.  Suppléez:  un  ;  téméraire,  3Bag^alâ,  ber  :  nommer, 
ncnueu  S  •^l'î?  C;  marchand,  .^aufmann,  ber;  qui;  sur, 
auf,  acc;  vaisseau,  @c^iff,  tia.§i:,  sa;  tout;  entier,  gan(;  for- 
tune, 33ermogeu,  iOiè  ;  charger,  taben. 

Datif.  —  ^  236.  —  1.     Que)   Dieu    te   pardonne 
tout  comme  je  te  pardonne  tout  (moi-même). 

Voc.  Te  pardonne,foMrner  .-  oublie  à  toi  ;  oublier,  wer; 
gejTen  ;  à  toi  ;  Dieu,  ®ott,  ter  ;  suppkez  :  fo,  ainsi  ;  tout  ; 
comme,  tvk  ;  je  le  tout  oublie. 

2.  Qui  peut  l'approcher  et  le  hair? 
Voc.  Qui;  pouvoir,  fonnen;  le;  approcher,  naiftn,  dat.; 
et;  le;  haïr,  feaiTen. 

3    l^es  corneilles  ne  s'arrachent  point  les  yeux  les 
unes  aux  autres. 
Voc.  Tournez  :  aucune  corneille  n'arrache  les  yeux  à  l'autre  : 
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aucune  ;  ooriieiMe,  Jîrat)c,  tiie;  arracher  (en  becqiielanl), 
nn^V.rfen,  S§  109,  I,  et  307,  Rem.  I;  à  l'autre;  œil,  Stuge, 
t>aê,  sri,  8°. 

4.  ,i.e  .  Tongiises  ressemblent  à  la  race  moni^ole. 

Voc.  Toni^nses,  Die  Ximqufen  ;  ressembler,  a^^netti;  mon- 
gole, îOtougoUfcl)  ;  race,  23Dlferftamm,  ber. 

5.  Les  Grecs  recommandaient  à  celui  qui  à  tuus  'les) 
autres  avantages  de  l'esprit  ne  réuiiissail  pas  la  grâce 
(et)  l'agrément,  de  sacrifier  aux  Grâces. 

Voc.  Les  Grecs,  feie  ©viecfien;  recommander,  em^jfeblcn, 
§  75,  A,  I,  6;  à  celui;  qui  ne  réunissait  pas,  tournez:  à 
qui  auprès  <l(î  tous  lesaiilresavantases  —  mHnquait  la  grâce  ; 
auprès  de,  bei  ;  autre,  reiiquus,  a,  um,  iifciiçi;  avantage  de 
l'esprit,  ©cifteâticr^ug,  ber,  S  57,  1«  et  lîem.'l;  grâce,  5(n; 
mut^,  bie;  l'agrément,  îot'r(?c2 .-Tagrénble;  agréable  ge- 
fâlUq;  manquer,  fe()len;  Grâce,  ©rajie,  t>te,  S  18,  4°;  sa- 
crifier, opfeïu. 

6.  Je  vous  avoue  qu'il  m'est  aussi  péniblt-  de  dire 
cela,  qu'il  peut  (1' être -pour  vous  de  l'entendre. 

Voc.  Avouer,  geftel}en;  à  vous;  qu'il;  à  moi;  aussi,  fo  ; 
péiùble,  aigre,  fauer;  être,  arriver,  antommen,  .S  70;  cela, 
S  38  ;  dire,  fagcn;  qu'il;  à  vous  ;  êlre  ;  pouvoir,  founen;  en- 
tendre, écouter,  an^ijreit. 

7.  Je  ne  veux  rien  devoir  à  une  cause  odieuse. 

"Voc.  Odieux,  î)a§U(ï)  ;  cause,  Urfadie,  Me  ;  vouloir,  mo= 
gen;  ne—  rien,  S  5!',  4»;  devoir,  savoir  gré  de,  itcrbanfen, 
v.  trans 

GénUif.—^  237.  — I.  1.  Votre  prompt  retour 
nous  laisse-t-il  espérer  ;nissi  que  nous  ne  serons  pas 
longtemps  privés  delà  présence  de  votre  noble  époux? 

Voc.  I>aisser,  (affen  ;  prompt,  fdMieïï  ;  retour,  ^uiûif fintft, 
bie;  nous  ;  espér<'r,  boffeii  ;  que,  §106 ;  nous;  présence,  (ije; 
gemuait,  6ic;  de  votre;  noble,  cbcl;  époux,  ©ema(;t,  ber; 
ne— pas;  longtemps,  (anpi;  être  privé,  beraubt  fein. 

2  Ses  elîorls  tie  pouvaient  le  défendre  d'un  ridicule 
<jui  naît  si  l'acilement  à  Paris. 

Voc.  Kflbrf,  aSemiiljung,  btc  ;  pouvoir,  tonncn  ;  <\\m;  qui 
liai!  si  (acileiiieiit  à  P.'.ris,  tournez:  dans  Paris  si  facilement 
excité;  dans  ;  ^4Jariô ;  si,  fo;  facilement,  Icidjt;  exciter,  n- 
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rcçjen;  ridicule,  visible,  Idc^ertici^  ;  ne,  ne— pas;  se  déÉencJfe, 
fîd)  erroe^ren. 

5.  Efle  peut  étouffer  tous  (les)  mouvements  'de  1 1 
vengeance,  et  cependant  se  débarrasser  de  lui  \ymv 
toujours. 

Voc.  Pouvoir,  fonnen;  tout,  ail;  mouvenient,  OîeijUTîg, 
bie  ;  vengeance,  Otaite,  t>ie;  étouffer,  eiftitïen;  et;  cependant, 
S  t06;  se  débarrasser,  fîd)  cntfc^Iagen,  S  312,  V;  de  lui; 
pour  toujours,  éternellement,  eiuig. 

4.  Pensez'-y)  donc  :  n'est-ce  pas  là  un  genre  de  vie 
(bien  Iran  juille,  tie  pouvoir  (ne)  (aire  que)  peu  de 
chose,  ou  (même)  rien,  et  (de  pouvoir  être  débarrassé 
mêuie  iu  pénible  souci  de  se  décider'' 

Voc.  Pensez'-y)  donc,  n'-^st-ce  pas  là,  etc.,  tournez: 
pensez  seulemenl  si  ceci  n'est  pas  un  genre  de  vie  tramiuille, 
si  l'on  peut,  etc.;  penser,  réflLchir,  BeDenfen;  s-uleuient, 
nur ;  si,fl«,  o6,.§29S;  ceci;  ne — |)as  un,  fein  ;  tranquille,  ru- 
:^ig;  genre  de  vie,  ée&enàart,  î)ie;  si,  tt»eun;  on;  (ien  (de 
cho  e;,  tuenig;  rien,  nici^tê  ;  l'aire,  tl)un  ;  pouvi.ir,  biirfen; 
même,  fogau;  pénible,  eniaiyeiix,  bert>rie§iid? ;  sonci,  peine, 
ÎDîiif^e,  i)te;  se  décider,  fic^  enti\tUe§eu;  être  débarrassé, 
iiber^oben  fein;  pouvoir,  fonnen. 

5.  Tu  as  an  cœur  dont  la  vertu  même  ne  pourrait 
rougir. 

Voc.  Tu  as  ;  cœur,  «^er^,  Da§  ;  dont  ;  rougir,  avoir  honte, 
fld)  }à)'àmtn,  S  307,  Item.  1,  l",  %  312,  V,  et  314,  C;  vertu, 
Xitgenb,  î)ie;  mèaie,  fel6ft;  ne  —  i^as;  pouvoii-,  oser,  biirfen, 
à  l^iinp.  du  subj. ,  S  249. 

6.  Tu  mérites  ifueliues  reproches,  si  les  frères  se 
haïssent,  si  l'on  peut  accuser  Louis  d'hypocrisie. 

Voc.  Mériter,  toerï)ienen;  quelque,  einigev,  e,  eê;  reproche, 
}Born.niïf,  ber,  sing.;  si,  S  311,  2^  312/  V,  ei  3i4,  C;  se; 
frèr<-,  ffiiuber,  t>er,  §  16,  Bem.,  note  l  ;  iiaïr,  l^aHen;  et; 
si;  on;  Lonis,  i^nbrct  •;  ;  d'hypocrisie,  tournez:  de.  l'hypocri- 
sie, ^euc^elei,  iJie;  accuser,  Befc^ulbigen;  pouvoir,  îonnen; 
imp.  du  subjonctif. 

7.  Je  doi  -  m'accnser  de  ce  défaut. 

Voc.  De  ce;  dcfaiii  jye^ler,  ber;  devoir,  mûifen,  S  314, 
C.  ;  me  ;  accuser,  anflagen. 
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8.  Je  me  souviens  avec  joie  de  ma  jeunesse. 

Voc.  Se  souvt>nir,  jlc^  erinnern;  avec;  joie,  (^reube,  Die, 
S 14,  Bem.  ;  de  ma  ;  jeunesse,  Sugent»,  tte. 

9.  lis  attendent  ici  près  votre  signal  pour  s'emparer 
de  Berlichingen. 

Voc.  Attendre,  ttjarten — auf,  ace.  ;  ici,  S  94  ;  près,  dans 
le  voisinage;  dans;  voisinage,  -Jld^e,  bie;  ~;  voire;  signal, 
nutus,  2Binf,  ber;  s'emparer,  ftd^  bemeijlern,  S  312,  I  el  V; 
Serlidf)ingen,  S14. 

10.  Vous  savez  que  je  m'intéresse  volontiers  aux 
opprimés. 

Voc.  Savoir,  iriffen  ;  que,  S 106;  s'intéresser,  fid]  aune^- 
nien,  S  -H,  2°,  et  312, 1  ;  volonliers,  gecn;  opprimer,  untev= 
briiden,  inscp.,  S 109,  III,  1°. 

11.  Tu  t'es  servi  là  envers  nous  d'expressions  très- 
offensantes. 

Voc.  Se  servir,  fî(^  bebtenen,  S  312,  V;  là,  94;  oIFenser, 
belcibtgen;  expressioii,  5tuêbnirf,  ber,  S  17,  1°  et^em.  I; 
envers,  §  90  ;  nous. 

12.  Les  empereurs  romains  honoraient  le  pays  (de] 
Galles  de  leur  patronage. 

Voc.  Romain,  vomifd}  ;  empereur,  .^aifer,  ber  ;  honorer, 
juger  digne,  iinirbigen  ;  pays,  8anb,  baS  ;  Galles,  SBatliê  ; 
de  leur;  patronage,  *4^atïonat,  bag. 

13.  Il  n'y  a  au. un  malheur  imaginable  auquel  je 
ne  dusse  nt'altendre  «'ans  ma  déplorable  position. 

Voc.  Il  y  a.  S 222,  II;  ne—  aucun,  S 50,  7"  ;  iniagin  ;ble, 
benfbar  ;  malheur,  CSIenb,  t)C[§:  auquel  ;  s'attendre  à,  se  dou- 
ter (le,  ftd)  »erfe()cn,  S  311,  2»,  312, 1  et  V  ;  déplorable,  mal- 
lieureux,  xmfelig;  position,  Sage,  bie;  ne,  ne— pas;—  ;  de- 
voir, foUen. 

14.  Ayez  piti''  de  sou  grand  âge. 

Voc.  Avoir  pitié,  ftd)  eibaimeu;  son;  grand,  haut,  i)oii), 
S  dl,  note  il);  âge,  ^^tlter,  t}aè. 

15.  Frère,  je  me  suis  intéressé  à  toi. 

Voc.  Frère,  ^vubev,  ber  ;  s'intéresser,  fié  annefcmcn, 
8  "75;  à  toi,  S  312,  V. 
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16.  Les  grands  de  ce  monde  se  sont  emparés  de 
la  terre  ;  ils  vivent  dans  (la)  splendeur  et  (dans  1')  abon- 
dance. 

Voc.  SVmparer,  ftd?  beiuarf^tigeii,  SS  222,  311,  1°,  312, 
I  et  V,  et  314,  C;  grand,  gro§;  monde,  SSJelt,  rie;  terre, 
@rbe, t)te;  vivre,  (e6en;  dans;  splendeur,  Jperrtiéfeit,  t)ie; 
abondance,  UeÊerfluf,  ber. 

17.  Mélina,  qui  ne  se  piquait  pas  précisément  de  la 
plus  grande  délicatesse,  exhala  à  la  fin  son  dépit  en 
termes  assez  secs. 

Voc.  SDÎeltna;  qui;  se;  précisément,  eBen;  ne — pas;  grand, 
16;  délicatesse,  geinfjett,  bie  ;  se  piquer  de,  s'appliquer  à  , 
Td}  5efiei^en,  S  76  ;  exhaler,  porter  au  dehors,  »cr5rtn]en. 
\  109,  I;'àlafin,  5u[e6t;  dépit,  IBefcîiroertif,  bie,  S  l^,pl-; 
Ml,  avec;  assez,  passablement,  jiemlidE);  sec,  trocEen;  terme, 
iBort,  baê,  SS  17  et  147  bis. 

II.  — 1.  Ainsi  s'écoulent  les  jours  ;  nous  pensons 
ivec  plaisir  à  ceux  qui  sont  passés,  nous  espérons 
nieux  encore  de  ceux  qui  doivent  venir. 

Voc.  Ainsi,  fo;  s'écouler,  disparaître,  [d^n^mben;  jour, 
ûag,  ber,  S  17,  1°;  à  ceux  qui  sont  passés,  tournez:  aux 
assés  ;  passer,  yergeljen,  §  75;  penser,  gebenfen,  g  314,  C; 
ous  espérons  mieux  de  ceux,  etc.,  tournez:  nous  espérons 
leilleurs  les  venants  ;  venir,  fommen;  espérer,  ^offen;  bon, 
ut,  S  31. 

2.  Votre  frère  se  rit  de  tous  (les)  devoirs  sérieux,  (il) 
e  raille  de  tous  (les)  élans  du  citoyen  pour  la  société 
laquelle  il  appartient. 

Voc.  Votre;  frère,  SSruber,  ber;  se  rire,  lad^en,  gén.  ;  tout, 
tt;  sérieux,  cntiltic^;  devoir,  ^f(idn,  bie,  S  19,  2";  se  mo- 
uer,  fpotten;  tous;  élans,  tournez:  chaleur,  SBcirme,  bte, 
'ng.  ;  citoyen,  Staatêbiivger,  bev;  poiir,  fiiv;  à  laquelle  il 
pparticnt,  tournez:  alliée,  allié,  cognalus,  antterh?anbt; 
i  société,  le  tout,  ia§  @an3e. 

111. — 1.  Moi,  pauvre  homme,  j'ai  besoin  de  votre 
mitié,  de  vos  consolations. 

Voc.  'Moi;  pauvre,  arm;  homme,  SDiann,  ber;  avoir 
îsoin,  Êebûvffn,  §  82 ,  de  voire  ;  amitié,  Çreunbf^aft,  bie  ; 
î  votre;  consolaiion,  3^ro[t,  ber,  sing. 
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2.  Il  pourra  un  jour  .se  passer  d'cpitaphe. 

Voc.  Pouvoir,  fonuen,  §  312,1;  un  jour,  ciuft;  d'épi- 
laphe,  tournez  :ie  l'cpiiaphe;  épitaphe,  ®rat)fcf)i-ift,  bic; 
se  passer,  entbeftren. 

3.  Pardonnez-moi,  si  (moii  aussi  je.  dois  faire  men- 
tion d'une  affaire  qui,  comme  je  (le)  vois  l*ien,  occupe 
toute  votre  âme. 

Voc.  Pardonner,  'oei"5et^en,  dat.  ;  supi^léez  :  vous,  ©ie; 
moi,  à  moi;  si;  aussi,  audr,  je;  aiïaire,  circonstance,  3(ii= 
flelegonï^eit,  bîe;  faire  nieiiUoii,  cviDcibuen  ;  devoir,  mûffeii; 
qui;  comme,  irie;je;  bien,  lro()t;  voir,  fctieu  ;  votre;  îoiit 
entier,  gan^;  âme,  ©eele,  &ie;  occuper,  feefci^afttgen. 

4.  Finis!  aie  égard  à  sou  état 

Voc.  Fmir,  auf^ôren,  SS  109,  1,  et  110;  avoir  égard, 
épargner,  fcîjonen  ;  son,  en  parlant  d'une  femme;  état, 
3uftant»,  ber. 

5.  Jouissez  de*  h^aux  jours  tout  à  fait  à  votre  gré, 

Voc.  Jouissez  ;  beau,  fc^iin  ;  jour,  Xag,  t>ev,  S  17, 2"  ;  tout  à 
fait,  ganj  ;  à  votre  gré,  tournez  :  d'après  (voire)  libre  envre  ; 
d'après,  nacf),  dat.  ;  lil)re,  frei;  envie,  Suft,  î>ic. 

§  258.  —  1.  Apjifenez  donc  (à)  reconnaître  que  la 
richesse  ne  rend  pas  heureux. 

Voc.  A:)j)rendre,  lermn;  suppléez  :  \on«>  \  donc,  boAj; 
reconnaître,  erfemifu;' que;  ricliesse,  Oteirîjt^um,  bcr;  ne 
—pas;  heureux,  gtiirfUcîî;  rendre,  faire,  nuic^en. 

2.  Nous  devons  chercher  à  diminuer  le  nomhrt!  des 
malheureux. 

Voc.  Devoir,  foUcn;  nombre,  Stn^al^l,  bie;  malheureux, 
elenD  ;  diminuer,  »erringern;  chercher,  fud^en. 

3.  Je  veux  m'élancer  dans  le  fleive,  et,  en  tombant, 
jmi)lorer  la  miséricorde  du  Tout-Puissant! —  C Cst-à- 
dire,  (que)  tu  veux  te  repentir  du  larcin,  dès  (que  tu 
sauras  le  vol  en  sûreté. 

Voc.  Vouloir,  itioKen;  dans;  fleuve,  %in^,  bev;  s'élancer, 
sauter,  [viingen  ;  et  ;  en  lonil)ant,  tournez  :  dans  le  londtef 
en  bas;  dans,  §  92  ;  action  île  tomber  eu  ba-,  J^inuntevrtn? 
fen,  bas;  iuiplurcr  la  uiisérioorde,  etc.,  tournez:  prier  Dieu 
le  kuil-puis  anl  pour  miséricoide;  Dieu,  ®ot:, bcr  ;  loul-j»ui.s- 
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sant,  alhiui^iia;  pour,  uni;  miséricorde,  6r6avmen,  baê; 
pri-r,  tnttcn;cV£t-à-dire,  celas'appel'e,  taê  ^ct§t;  V(iiilo  r  ; 
'jaicin,  5)ieÊfîaM,  i)c»: ;  f^c  repenlir,  tcreiun,  v.trans.;  dès, 
rquc),  fobali);  lu;  le  vol,  tournez:  le  volé;  \oler,  ftei)f(en; 
S  75  ;  en;  sûreté,  ©ic{*cïr)ett,  bie  ;  tu  sauras,  tournez:  tu  sais, 
S  245;  savoir,  itJiffcn. 

4.  Celui  qui  peut  railler  (les)  autres,  doit  à  son  tour 
comprentke  la,  plaisanterie. 

Voc.  Celui  qui  ;  autres;  rallier,  tnquiner,  nccfen  ;  pouvoir, 
îônnen;  devoir,  mû[[cn;  à  son  tour,  rursus,  imcèer;  plai- 
santerie, ©c^cr^,  ber;  comprendre,  »erftef)en. 

5.  Toute  semence  doit  être  mise  dans  un  terrain  où 
elle  puisse  fructifier. 

Voc.  Chaque,  jei)er,  e,  eS;  semence,  fruit,  grurfit,  fcie; 
devoir,  vouloir,  iDoUen  ;  terrain,  pays,  ?ani),  i)aê  ;  m«'ttre, 
feÇett  ;  où  ;  fructifier,  gcbeif^en  ;  puisse,  totiraez  :  peut,  $244  ; 
pouvoir,  fonnen. 

6.  Genseric  avait  excité  "le  roi  desïïuns  à  envahir 
,(r)Europp,  pour  donner  de  roccupation  aux  Gotlis  et 
(aux)  Romains. 

Voc.  ©enfenct),  exciter,  émouvoir,  Beïregen,  SS  75,  312, 
1;  roi,  jîonig,  ber;  les  Huns,  bie  ^unneu;— ;  (Suropa; 
envahir,  ii6cv5ieî)en;  pour,  S  281  ;  les  Golhs,  bie  ©otben; 
Romr.in,  Dlomer,  bec;  donner  de  l'occupation,  occuper, 
Bcf^aftigen,  v.  trans. 

7.  Il  sait  se  conduire  suivant  les  gens,  et  changer 
son  caractère  suivant  les  ciroonstances. 

Voc.  Il,  celui-ci;  savoir,  tuiffen;  se  conduire,  se  régler, 
fi^  ïic^tcn,  S  312,  I  et  V;  d'après,  nad)  ;  les  gens,  tournez 
ses  gens;  gens,  Seute;  et  sou  ;  caractère,  Sbaraftev,  ber 
d'après;  circonsiance,  Umftanb,  ber,  S  17,  1°,  et  Bem.  1. 
changer,  «eïiinbern. 

8  11  iauL  être  un  Alexandre  pour  avoir  l'idée  §i" 
gantesque  de  faire  un  seul  Etal  de  tous  les  peuples  de 
la  terre. 

Voc.  11  faut,  tournez:  on  doit;  devoir,  mitffen;  5fteran= 
Dcr;  êire;  pour,  S  281  ;  gigantesque,  prodigieux,  ungc^euer; 
idée,  (Sinfatl,  ber;  avoir;  de,  au§;  tout,  ail;  peuple,  ^<off, 
J)aê,  §  20, 2°  et  Jiem.  ;  terre,  (S'rfBoben,  bev;  un;  seul,  unique, 
einjig  ;  Etat,  Staal,  ber  ;  faire,  luac^en. 
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9.  C'est  une  chose  excellente  (que  de)  n'avoir  aucun 
besoin  ;  ou,  si  l'on  ne  peut  enfin  s'empêcher  d'(en) 
avoir  quelques-uns,  de  n'(en)  avoir  du  moins  pas  plus 
qu'on  (ne)  doit  ;en)  avoir  rigoureusement,  et  (\r  s'en 
occuper  aussi  peu  qu'il  est  possible. 

Voc.  C'est;  une;  excellent,  »ortreffU($;  chose,  @acî)c, 
bie  ;  ne  —  aucun  ;  besoin,  SBebûrfni^,  baê,  au  plur.  ;  avoir; 
OU;  si;  l'on  ;  enfin,  nuit  einnuii  ;  ne  pouvou- s'empêcher,  nidjt 
umfctn  fonnen  ;  quelques-uns,  einige;  d'avoir;  du  moins, 
boc^  njenigftenê  ;  ne — pasphis;  d'avoir;  qu'on;  rigoureuse- 
ment, absoiumenf,  fct>Ierf)tevt>ingS  ;  avoir;  devoir,  mûffen; 
et;  se;  aussi  peu,  fo  iventg;  en,  avec  cela,  bamit;  s'occuper, 
se  faire  à  agir,  ftc^  ju  tl)un  mad)en;  qu'il  est  possible, 
tournez:  que,  aie;  seulement,  nur;  toujours;  possible, 
mogtic^  ;  est. 

10.  Je  voulais  lire  ;  mais  je  ne  faisais  que  feuilleter, 
car  quel  est  l'homme  à  qui  l'aspect  de  la  belle  nature 
permet  de  lire  longtemps? 

Voc.  Vouloir;  lire,  ïefen  ;  je  ne  faisais  que  feuilleter, 
tournez-  je  feuilletais  seulement  ;  feuilleter,  é(âttern  ;  seu- 
lement; car;  cpiel  est  l'iiomme  à  qui,  etc.,  tournez:  quel 
(l'homme)  i'aspecl  de  la  belle  nature  laisse(-t-il)  lire  long- 
temps; quel,  qui;  laisser,  laffen  ;  aspect,  5tntlid-,  bcv;  beau, 
fdjon;  nature,  9latur,  bie;  longtemps,  lange;  lire,  lefen. 

11.  Les  dieux  ont  de  grands  présents  à  distribuer, 
mais  le  plus  grand  de  tous,  (c')est  la  vertu. 

Voc.  Dieu,  @ott,  bev,S  20.  .3°  et  Rem.  ;  ont;  grand,  gro|3;  < 
présent,  ®efcï}enf,  baê,  S  1?)  4°  ;  distribuer,  tocvgeBen;  mnis; 
le  plus  grand,  S29;  de,  \)on;  tous;  est;  vertu,  î.ugenb,  bie. 

12.  Parmi  tous  mes  enfants,  lu  rs  le  seu'  qui  'dois) 
me  voir  mourir,  qui  dois  m'aidera  mourir. 

Voc.  Parmi,  itnter,  dat.  ;  tous;  mes;  enfant,  St'mï>,  t)a9, 
S  20;  tu  es,  S  314,  C;  soûl,  unique,  ein^jig  ;  qui;  me  ;  mourir, 
fteiben  ;  voir,  fedcn  ;  qui  ;  me;  à  mourir  ;  aider,  ^eïfen,  dat.  ; 
devoir,  [otlcn,  S  220. 

13.  Soyez  sages,  (pour)  que  votre  cœur  soit  noble  ! 
Soyez  assez  nobles  pour  apprendre  à  connaître  tout 
le  prix  des  misères  de  celte  vie  ! 

Voc.  Soyez;  sage,  njeife;  (pour)  que,  ba%  mbj.;  votre; 
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cœur,  Çers,  tiaâ}  noble,  eDet;  être,  devenir,  S  57  ;  soy.-z; 
assez  noble  pour,  tournez:  si  nobie  que;  loul  le  prix,  tour' 
nez  :  entièrement  le  grand  prix;  que;  vous;  grand,  iirop; 
prix,  2Cert^,  ter;  misère,  calamité,  îrûbfvil,  i?ie,  S  19,2°; 
entièrement,  gan^  ;  connaître,  comprendre,  i^erftefien  ;  ap- 
prendre, lernen. 

14.  Ta  mère  inquiète  aimerait  mieux  te  revoir  pieux 
que  savant. 

Voc.  Ta,  tournez  .•  la;  inquiet,  Bef iimnicrt  ;  mère,  2)Juttev, 
bte  ;  aimerait  mieux,  niotttc— (ieScr,  S249;  te  ;pieux,  fromnr, 
que,  S  294  ;  savant,  getefjrt;  revoir,  irieteife^en. 

15.  Je  sais  bien  (que;  dans  la  vie,  comme  dans  les 
arts  on  iloit  prendre  conseil  de  soi-(mênie),  quand  on 
veut  faire  et  produire  ([uclquc  chos»^.  Mais,  si  l'ouvrage 
est  fait  et  accompli,  ou  doit  seulement  écouter  plu- 
sieurs ^voix)  avec  attention,  et  l'on  peut  bientôt,  avec 
un  peu  d'exercice,  se  composer  un  jugement  complet  à 
l'aide  de  ces  nombreuses  voix. 

Voc.  Savoir,  iriffen;  bien,  vooîfi;  que,  S  106;  dans  la, 
S  92  ;  vie,  Seben,  bas  ;  comniC:  trie;  dans;  avis,  tournez  : 
art,  Jtunfi,  bie  ;  devoir,  mûffen;  on,  S  314,  C  ;  prendre  con- 
seil de  soi,  tournez:  aller  à  conseil  avec  soi;  avec,  mit; 
soi,  S  50;  à,  ^u;  conseil,  0iatf\  ber;  aller,  geben;  quand, 
Si;  ou;  qu--ljue  chose,  etn^aê  ;  faire,  tt}un;  et;  produire,  i)tx: 
sorbringen:  vouloir,  devoir,  foUen;  si;  l'ouvrage,  tour- 
nez :  c(th,  e»;  mais,  abn  ;  faire,  t^im;  ou,  cber;  accom- 
plir, ootlenben;  est;  suppliez:  [c;  devoir,  poivoir,  biirfen; 
on,  S  314,  D;  avec,  mit;  attention,  2(ufnierffamfett,  V\t; 
seu.:-mcnl,  nur;  plusieurs,  multos,  inele;  écouter,  fioven; 
et  ;  on  ;  pouvoir,  fonnen;  se,  S  30;  avec  ;  un  peu  de,  quel- 
que, einigev,  e,  t§;  exercice,  lletung,  bie;  à  l'aide  de,  ex, 
aué,  da^  ;  ce,  S  38;  nombreux.  bcai)coup,  ine[,  adj.;  voix, 
Sttmme,  bie,  S  18,4";  bientôt,  gar  6alb;  complet,  gan?  ; 
jugement,  Urt^eif, bas;  composer,  5ufammenfe|en. 

16.   Le  véritable  écolier  apprend   à    dégager   l'in- 

13onnu  du  connu,  et  s'approcbe  du  maître. 
"Voc.  Véritable,   cicbt;  écolier,  ScÇuicr,  ber;  apprendre, 
!ernen  ;  de,  ex,  auô;  connu,  befannt;  inconnu,  uubefannt; 
•iégager,  développer,  enttuicfcln  ;  et;  t.'approclier,  jicb  nabcvn, 
avec  le  dat.  ;  maître,  2)îeifier,  ber. 
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17.  11  m'éclairaif  sur  r.ioi-même,  sur  mes  désirs, 
fit  (sur  mes)  penchants,  et  m'apprenait  à  les  satisfaire 
convenablement. 

"Voc.  Il  m'éclairait,  etc.,  foMrHes.il  me  rendait  connu 
avec  moi-même;  rendre,  macften;  me;  avec  moi-même; -avec  ; 
mes  ;  désir,  SBunfd),  t>er,  S  1  ■ .  1°  et  Rem.  I  ;  et  ;  mes  ;  pen- 
chaiil,  {Reiflung,  t>le;  connu,  ttcfannt  ;  el  ;  apprendre,  le^ren; 
me;  les  ;  convenablement,  jitierfma^ig  ;  satisfaire,  fcefrietiigen. 

18.  Ne  m'invite  pas  à  parler,  invite-moi  à  me  taire, 
car  mon  secret  est  pour  moi  (un  devoir. 

Voc. Inviter,  ^ci^en;  me;  ne— pas;  parler,  vcbeu;  invite; 
moi;  se  taire,  fcl)iï>eiqen;  car  ;  mon  ;  secret,  ©e^eimnif,  I)a8; 
est;  pour  moi,  à  moi;  devoir,  ^fltcî)t,  bte. 

19.  Ne  touchez  pas  mon  vêlement,  ne  m'approchez 
pas,  tenez-vous  éloigné,  si  vous  voulez  que  je  vous 
écoute. 

Voc.  Toucher,  fcerii^ren  ;  mon  ;  v^cment,  M(i\),  baê  ;  ne 
—pas;  s'approcher  de  quelqu'un,  einem na^  trcten,  SS  307, 
Jient.  1,  2%  el312;se  ttnir,  rester  dehoul.  ftcï)Ên  Heifcen  ; 
loin,  fevu; — ;  si,  iwenn;  vous  voulez,  etc.,  tournes,  je  dois 
vous  écouler;  je;  vous;  écouler,  entendre,  ^orcn;  devoir, 
S  79. 

20.  Méprise  la  vie  pour  en  jouir. 

■Voc.  Mépriser,  oervtc^ten  ;  vie,  Seben,  Daê  ;  pour  ;  jouir, 
geme§en,  v  trans. 


U\.    EMPLOI    DCS    BIODES 
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§  239. — 1.  Ménager  (les)  infortuné»,  cofitesi  peu 
et  cause  un  plaisir  .si  pur  ! 

Voc.  hiforluiic,  unglûcflid)  ;  ménager,  fc^oncn;  coûter, 
foften;  f^i;  peu;  et;  causer,  i-îeiua^ren ;  mi;  si;  pur,  rein; 
plaisir,  Sicvgniigen,  Daê. 

2.  11  est  (lilTicile,  sur  la  terre,  d'acquérir  (la)  vertu, 
(la)  libei'té  et  (le)  i)onheui-,  mais  il  est  encore  j)lus 
difficile  de  les  propager. 
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Voc.  Il  esl  ;  sur,  auf,  dat.  ;  terri',  (5rbe,  btc;  difflciîo, 
fft)ïrev;  verlii ,  îmieni),  t)te;  liberté,  Çveit^eii,  bie;  et; 
boiineiir,  ©lûrf,  baê  ;  atteindre,  acquérir,  erwerBen;  nuis, 
a6cr;  il  est;  encore;  |ilusditfici>e;  les;  propager, aug6reiten, 
S  109. 

§  240. — i.  Qii'y   a-t-il   (de)    durable    dans    ce 
monde? 

Voc.  Qu'y  a-t-il,  tournez:  quoi  est;  durable,  tr/urnez : 
re.lanl;  rester,  iteîÊen;  dans,  sur,  auf,  dat.;  ce;  monde, 
aCett,  bie. 

2.  La  dernière  convulsion  du  vermisseau  qu'on 
écrase,  retentit  aussi  à  l'oreille  du  (Dieu;  qu'.  .^ait  tout. 

Voc.  Dans,  S  92,  oreille,  Of}r,  baê  ;  sachant  tout,  ait? 
iDiffenb  ;  reten'ir,  crier,  féreieu  ;  aussi,  aurf^;  dernier,  (e^t; 
;;o!;vu!sion,  ilvamïtf,  ber;  qu'on  écrase, /OMrnez  :  écrasé  ; 
écraser  en  foulant  aux  pieds,  ^ertvctcn,  §  75  ;  vermisseau, 
SBurm,  ber. 

3  Laisse-moi  maintenant  ranimer  par  mon  exem- 
ple ton  courage  expirant. 

Voc.  Laisser,  taffen;  moi;  maintenant,  S  98;  Ion;  expi- 
rer, mourir,  jîerèen  ;  courage,  9)îutî),  ber;  par,  buvcfe;  mon; 
exemple,  ^etf:pict,  baê  ;  ranimer,  animer,  tetefcen. 

4.  Quand  vous  avez  bu  du  vin,  toutes  vos  facultés 
sont  doublées.  (Vous  êtes)  une  fois  plus  disposé  à 
concevoir,  une  fois  plus  cntrepreiiant,  «ne  fois  plus 
promj)t  à  exécuter. 

Voc.  Quand,  si  ;  vin,  SSein,  ber;  boire, îrinf en,  S 311,  2"; 
toules  vos  faciiilés  sont  doublée-,  tournez  .-  vous  et  s  dou- 
blemeut  toul  ce  que  vous  devez  être;  vous  êtes,  S  314,  C; 
ont;  doublement,  bo^^pett;  ce  que;  vous;  êlre;  devoir, 
fpUett  ;  une  fois  pins,  tourittz  :  encore  une  fois  aussi,  noc^ 
cinmat  [o  ;  disposé  à  concevoir,  totirnez  :  facilement  pen- 
sant; facilement,  teicf^t;  penser,  benfen;  encore  une  lois 
aussi;  pi ompt  à  exécuter,  tournez:  promptement  exécutant; 
promptemenl,  f^nett;  exéculer,  auêfûlH'tn. 

5.  (Que)  ta  vie  (ne)  soit  (plus  que)  le  mouvement 
oonvn'sif  de  l'msecte  expirant,  le  combat  obstiné  (et) 
déchirant  entre  (Ijêlre  et  (le)  néant  ! 

Voc.  Vie,  Seben,  baê  ;  soit  ;  convulsif,  gi(^terif(^  ;  meuve- 


212 


meiil,  action  de  serelourner,  SBnîjeu,  iaè;  expirer,  mourir, 
3;  ver,  SBurm,  î)er;  obsliné,  ^artniicfig;  déchirer,  broyer, 
Sermalmen  ;  combat,  .fêam^f,  fcer;  entre,  ^iriféen;  être, 
[ein  ;  néant,  tournez  :  être  anéanti,  s'en  aller,  oerçje^en. 

§  241. — 1.  Malchi  ayant  bu,    son  àme  fut  sou- 

Voc.  Tournez  :  après  que  Malclii  eut  bu  ;  après  que,  na(^; 
î)em;  93îa[cî)t;  boire,  trtnîen,  v.  irr.,  $  77,  a;  fut;  son; 
âme,  @eele,  tie;  soulager,  récréer,  erquicîen. 

2.  Les  étoiles  étant  levées,  il  étendit  ses  bras  vers 
Orion  et  le  Chariot,  et  s'écria  :  0  vous,  brillants  gar- 
diens des  portes  du  ciel,  pourquoi  cheminez-vous  ainsi 
en  silence? 

Yoc.  Étoile,  (Stcrn,  ber,  S  1^?  1°;  se  lever,  auffieben; 
suppléez  :  ba,  alors:  étendre,  cmporh-eitcn, §S109, 1,  ei314, 
C;  ses;  bras,  5(rm,  bev,  §17,  1°;  vers,  (^eflen,  «ce.  ;  Orion; 
et;  chariot,  2Bciç]en,  bcv;  et;  s'écrier,  rùfen,  v.  irr.,  S  81; 
ô  vous;  briller,  3tan5en.;  sai'dien,  UBart^ter,  bcv;  des,  tour- 
nez: auprès  des;  auprès  de,  an,  dut.;  porte,  5;i)or,  baâ, 
g  17,  5°  et  Rem.  11;  ciel,  v§iinniet, ber;  pourquoi,  itiavum; 
cheminer,  utanbetu;  ainsi,  si,  f o  ;  en  silence,  silencieux, 
fc^lreigenb. 

§  244  bis. — 1.  L'esprit  de  découvertes  avait, 
dans  le  xv^  siècle,  excité  un  enthousiasme  infatigable 
chez  les  peuples  navigateurs  de  l'Europe,  et  notamment 
chez  les  Portugais. 

Voc.  Esprit  de  découvertes,  (Sntbccfungêg^irt,  ber;  avait; 
dans  le,  S  92;  quinzième;  siècle,  Sabrbunbert,  baê, §  12,  II; 
chez,  6et,  dut.  ;  navigateur,  fcefal}renb  ;  de  l'Europe,  euro- 
péen, (Suro:paifff)  ;  peuple,  nation,  Dktton,  bic,  S  19,  2"  ;  no- 
tamment, be[onbcvê;  chez;  le  Portugais,  ter  ^ortugiefc; 
infatigable,  non  à  ialiguer;  fatiguer,  ermiiben  ;  enthou- 
siasme, (Sntftuflaêmuâ,  ber;  exciter,  erregeu. 

2.  Celui  (jui  n'a  pas  encore  goûté  la  volupté  que 
cause  la  difliculté  à  vaincre  ou  la  (difliculté)  vaincue, 
est  encore  un  novice  et  devrait  s'abstenir  de  donner 
son  avis. 

Voc.  Celui  qui,  S  44;  volupté,  'iBoUufl,  bie  ;  ne— pas  en- 
core, S 103;  goiiter,  fdinierffu,  S  311,  2°;  vaincre,  iiberivin; 
ben,  inséparable,  5  77  ;  diftiiilr,  (3c{>uncriç)fcit,  bie;  d  )nuer, 
geben;  mpplèez  .ber,  celui-là;  est;  encore,  norij  ;  novice, 
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î^cufini],  ber;  el;  devoir,  folten,  imp.  du  subj.  ;  s'absltalr, 
c^  ent^àlten,  SS  237,  312,  !  et  V;  de  donner  son  avis,  tour- 
nez: du  parler  avec;  parler  avec,  mitf^red^en. 

3.  L'imitation  est  innée  en  nous  ;  celui  qu'on  doit 
imiter,  n'est  pas  facilement  reconnu. 

Vcc.  Imitation,  9kcfial)munç5,  t>ie  ;  est;  en  nous,  tournez: 
à  nous;  inné,  angeboren;  imiter,  nac^a^men,  3  109, 1  ;  esi; 
ne  — pas;  facilement,  teicfit;  reconnaître,  evfennen,  SS  67, 
75,  312,  IV. 

§  242. — 1.  Ne  grince  pas   les  dents  avec   tant 
d'amertume. 

Voc.  Ne— pas;  tant;  avec  amertume,  amèrement,  bitter; 
dent,  ^ai)ïx,  ber,  S  17,  1°  et  Rem.  I;  grincer,  fnirféen. 

2.  Çà,  çà,  monsieur  (mon  beau-frère,  ne  parlons 
pas  avec  tant  de  mépris. 

Voc.  Çà,  nun  ;  monsieur,  Jôerr,  ber;  beau-frère,  (Sc^iva; 
5er,  ber  ;  suppléez  :  nur;  ne — pas;  tant;  avec  mépris,  dé- 
laigneiisement,  'oeraétliit  ;  parler,  fptecijen. 

5.   Çà,  qu'on  parle  !  qu'on  avoue  sur-le-champ  ! 

Voc.  Çà,  qu'on  parle,  tournez  :  seulement  dehors  avec 
a  parole;  dehors,  ^erauy  ;  avec,  mit;  parole,  opraite,  tie; 
iuppléez  :  nur  ;  siir-le-champ,  gtetc^  ;  avouer,  geftelien,  S  75. 

i.  Docteur,  ne  cédez  pas. 

Voc.  suppléez  :  monsieur,  ^evr,  Der;  docteur,  î)oftor, 
)er3  ne— pas;  céder,  tt^etc^en,  S  76. 

5.  Qu'on  fasse  bien  attention  ! 

Voc.  Bien,  moiji;  attention,  Qtc^t,  t)tc;  faire,  donner,  geben. 

G.  Ainsi  interroge(-le).  S'il  ne  peut  pas  payer,  pro- 
cédons aujourd'hui  mèmei;/a /'ac/i,  apposons  les  scellés; 
lors  de  (la)  maison  et  (de  la)  cour. 

Voc.  Ainsi,  atfo  ;  interroger,  anfvagen  ;  s'il  ne  peut 
)as,  etc.,  tournez  :  ne  peut-il  pas  pnyer  ;  pouvoir,  fônnen; 
le— ras;  payer,  5af)(en;  aujourd'hui,' S  98;  même,  enc(>ie, 
;  98;  via  facli  (par  voie  de  fait);  procéder,  fortfc^veiten, 
:ép.,  j;  76;  apposer  les  scellés,  ûeritegetn  ;  hors  de,  fort  «on, 
lat.  ;  maison,  >§auâ,  t»a»  ;  et  ;  cour,  Jôof,  Der. 

7.  Vous,  monsieur,  conduisez-vous  avec  courage. 
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Jouez  l'oncle,  trompez  la  tante,  épousez  la  nièce,  et 
i|uan(l   tout   sera  fini,   tirez  la  bourse   et  payez  bien 
Ihonnêle  serviteur  qui  vous  a  secondé  dans  toutes  ces^ 
glorieuses  entreprises. 

Voc.  Vous,  S  224  ;  monsieur,  gniitiiger  «&evr,  m.  à  m.  gra- 
cieux seigneur;  se  conduire,  se  tenir,  fîc^  {)atten,  S  59;  avec 
courage,  coiiragiMiseinenl,  itjacfer  ;  oncle,  Onfet,  ber  ;  jouer, 
fpiclen;  lanle,  Xante,  Vit  ;  tromper,  anf  ifiren;  nièce,  Oîicf^te, 
bie;  épouser,  (}eiratbeit;  et;  quand,  si;  tout;  sera  fini,  lotir- 
niz  :  est  fini,  S  245;  être  fini,  être  au-(iel;i,  sorbet  fein; 
bourse,  23eutc(,  ber;  tirer,  jte^en;  et;  honnête,  reOlic^;  ser- 
viteur, 1)iener,  t>er  ;  bien,  giit;  payer,  Be^a(>(en  ;  (lui  vous  a 
secon'té,  etc.,  tournez  :  qui  vous  "a  aidé  à  (obleiùr)  toutes 
ces  belles  choses;  aiiier  quelqu'un  à  (obtenir)  (pielque  chose, 
eincm  ^u  zhvciê  sevfeetfen;  à;  toutes  ;  ces;  belle  chose,  <§crr=  i 
li(ï>feit,  tiie,  §19,  2».  '' 

§  243— 1.  Dix  mille  écus!  cela  s'appelle  gagner! 

Voc.  Dix  mille  ;  écu,  4^a(er,  ï>ev  ;  cela;  s'appelle;  gagner, 
gemiunen. 

2.  Maintenant,  vous  pouvez  avoir  voiture  et  chevaux    fr 
à  vous,  et  vous  rendre  chez  moi  en  voiture. 

Voc.  Maintenant,  S  98;  pouvoir,  fonneu;  vous,  SS  224  et 
314,  C;  à  vous,  S  223;  voiture,  .Hlutfcfje,  Die;  cheval,  ^:i3fevi), 
t)aê,  S  17;  avoir,  tenir,  ^alteu ;  et;  cher,  ^u  ;  moi;  en  voi- 
ture, tournez  .-venu  eu  voilure;  venir  (en  voilure),  faf^ten  ; 
se  rendre,  venir,  fommen. 

3.  Cessez  de  pareils  discours.  C'est  insulter  toul  le 
sexe  féminin,   et,   par   conséquent,  moi-  même). 

Voc.  Cesser,  arrêter  avec,  inné  \)cilttn  mit,  S  307,  lieiu. 
I;  discours,  9iet>e,  bte,  S  18,  4°;  c'est,  totirnez:  cela  s'ap- 
pelle; le;  tout,  entier,  gan,^;  (éminin,  rtieiblid)  ;  sexe,  CS)e; 
frf)lect^t,  baâ;  par  conséquent,  alîo,  suppléez  :  aussi;  iusuller, 
[c^im^feu. 

§  244. — 1.  (La)  dignité  de  père  de  famille  est  la 
première   et  la  plus   noble    que  je  connaisse. 

Voc.  Dignité  de  pèrede  fami  le,  ^auôwaterunivbc,  bie  ;  est  ; 
ta  première;  et;  noble,  ebel,  S  29;  que;  connaître,  fcnucn 

2.  J'ai  vu  (que)  tant  (qu')un(honame)vit  et  se  remue, 
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il  trouve  toujours  sa  nourriture,  ne  fût-elle mèrae  pas 
(toujours)  la  plus  somptueuse. 

Voc.  Voir,  fe^en;  lant(que\  fo  tancj;  un;  vivre,  (e6en;  se 
remuer,  ftrf^rûdren;  trouver,  ftnt>en,S3ï4,  C;  il;  îonjonrs, 
immer;sa;  nourriture,  9îa()vung,  t)ie;  suppkez :  \m^  ;  ne 
fût-eile,  foMr/ies:  lorsqu'elle  u est  pas;  lars  mêoie  qu'elle, 
irenn  fie  auc^  qleic^;  ne— pas;  somptueux,  abondant,  rci(^ 
Ii4  S  29;  être 

3.  Ce  ciel  de  printemps,  (que)  Dieu  (lej  mainlieune 
serein  au-dessus  de  nous, jusqu'à  ce  que  sous  sa  voûte 
(azurée)  je  m'envole  à  Weiraar! 

Voc.  Dieu,  ®ott,  i)er  ;  maintenir,  er^alten;  ce;  cie!  de 
printemps,  grû'^Unqê^immel.ber;  au-de?susde,  iiter;  nous; 
serein  jusqu'à  ce  que,  icuniez  :  aussi  longtemps  serein  jus- 
qu'à ce  que;  au^si  longtemps,  l'o  lange  ;  serein,  bleu,  blau  ; 
jusqu'à  ce  que,  tiê;  j»  ;  sons  a  voûte,  tournez:  sous  lui; 
sous,  unter,  dat.  ;  suppkez .-  treg,  qui  marque  tloignement, 
départ  ;  à,  vers,  nad)  ;  àSeimar  ;  s'envoler,  abjîiegen. 

§  245.— 1.  Comment  arriverai-je  dans  ce  pays 
inconnu  ?  Je  ne  sais  pas  le  chemin. 

Voc.  Comment,  irie;  arriver,  venir,  îommen;  dans,  in, 
oec.  ;  ce,  tournez:  le;  incouiui,  unèefannt  •  pays,  iani), 
baê  ;  .je  ne  sais  pas,  je  ne  suis  pas  expert,  S  184  ;  chemin, 
3Êeg,  tin;  pour  la  construction,  $  312,  I  tt  IV. 

2.  Tant  (que  je  vivrai,  j'aurai  toujours  assez  ;  car 
je  n'ai  pas  besoin  de  beaucoup,  et,  par  conséquent,  je 
ne  demande  pas  non  plus  beaucoup. 

Voc.  Tant  (que),  fo  fange;  vivre,  lebcn  ;  avoir,  SS  314,  C, 
312,1;  toujours,  S  98  ;  assez,  S  100;  avoir;  car,  .Ç106; 
avoir  besoin,  bvaucfen  ,  v.  trans.;  ne  —  pas;  beaucoup, 
S  100;  et;  par  conséquent,  alfo;  demander,  désirer,  xtexian- 
gen,S  314,  D  ;  ne — pas  non  plus,  aud)  ni^t  ;  beaucoup. 

5.  Tant  (que^  mon  cœur  ne  me  fera  pas  de  repro- 
ches, j'écouterai  les  vôtres  avec  calme  ou  du  moins  en 
silence. 

Voc.  Tant  que,  2  ;  mon  ;  cœur,  ^êerj,  t>nê  ;  me,  à  moi  ;  ne 
— pas,  tournez  :  ne — aucuns,  $  iO,  7'^;  rei^roche,  3Sovn?urf, 
ber,  S  17)  1°  et  Rem.  I  ;  faire,  macfcen;  suppléez:  fo;  écou- 
ter, an^ôren,  SS314,  D,  et  312, 1;  les  vôtres;  avec;  calme, 
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©eïaffen^cit,  Me;  du  moins,  boc^  mentgfienS;  en  silence, 
tournez:  avec  silence  ;    silence,  action  de  se  taire,  <Bt\iU 

fi^weigen,  t)aê. 

§  246, — \.  Parmi  les  historiens  de  l'antiquité 
qui  ont  écrit  sur  les  anciens  Germains,  Tacite,  qui 
vivait  dans  le  i*""  siècle  après  J  -C,  occupe  le  premier 
rang. 

Voc.  Parmi ,  unter,  dat.  ;  historien ,  ®efc()ic{}tfd}i';i6er, 
tier  ;  antiquité,  QHtert^uin,  ia§  ;  qui  ;  sur,  nhn,  ace.  ;  ancien, 
att;  Germain,  î)eul[d);  écrire,  fc6rei6en,  SS  76 et  311,  2"; 
occuper,  conserver,  6et)au!pteit  ;  S^acituê;  qui;  dans  le,  S 92; 
premier,  S  34;  siècle,  th.  $  241  bis,  1  ;  après,  naît,  dat.; 
J.-C.,  tournez:  (Ia)i!  issancedu Christ;  (S^vifîuê;  naissance, 
©ehiït,  t)ie;  vivre,  ïeben;le  premier;  rang,  9la:ig,  ber. 

2.  La  nuit  passée,  je  rencontrai  Gœtz  dans  le  bois. 
Il  tira  son  épée  et  me  défiî.  Je  voulus  tirer  (la)  mienne, 
ma  main  s'y  refusa.  Alors  il  poussa  son  épée  dans  le 
fourreau,  me  regarda  avec  mépris,  et  disparut  derrière 
moi, 

Voc.  Passé,  tiortg;  nuit,  ^^adjt,  btc,  S292;  rencontrer,  be; 
gegnen,  dat.,§  314,  C;  Goet/,  @6^,  §114;  dans  le;  bois, 
îfeatti,  ber;  tirer,  jie^eu;  son;  épée,  @c{)n}ert,  baâ;  cl  ;  dé- 
lier, ^erauêfovbern,  §109,  1;  me;  je  voulus  tirer  la  mienne, 
tournez  :  j'étendis  la  main  vers  la  mienne  ;  étendre  la  main 
vers  quelque  chose,  nadj  etiuaô  faffen  ;  ma  main,  etc.,  tour- 
nez :  la  main  me  reCtisa;  main,  ^Çanb,  bie;  refiler,  ijeffa; 
)jen,  dat.  ;  à  moi;  alors,  ba;  pousser,  fto|?cn,  S  79;  il  ;  son 
epée,  tournez:  elle,  ,Ç  49  ;  dans;  fourreau,  (Sc(}cibe,  bie; 
regarder,  anfef)en,  §S  75  et  109, 1  ;  me  ;  avec  mépris,  veviidU; 
(irf)  ;  et  ;  disparut,  alla;  aller,  get)en  ;  derrière,  ()intev,  ace;  moi. 

3.  J'écoutai,  (je)  restai  silencieux,  et  regardai  autour 
de  moi. 

Voc.  ÉcouUr,  l)Dven;  rester  (debout),  ftetjcn.SÎS;  silen- 
cieux, silencieusement,  ftitt;  regarder,  [cljen,  S  75;  aidour 
de,  um. 

4.  Lorsque  Çinciniialus  fut  venu  à  Rome,  il  se  mon  - 
ir.x  homme  d'État  aussi  intelligent  que  probe. 

Voc.  Lorsque,  a(â;  (SincinnatuS;  à,  vers,  nacft  ;  S^îom; 
venir,   fommen,  S,S  78  et  311,  2";  se  montrer,  fïdj  jcigen, 
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SS  314,  C,  el312,  V;  suppléez:  comme,  a('3;  un;  aussi,  e6en 
fo  ;  intelligent,  toerfianbig;  que,  atê;  probe,  reb(icf)  ;  homme 
d'Etat,  (gtaatêmann,  ber. 

5.  Quand  César  se  rendit  en  Espagne,  il  arriva  dans 
les  Alpes  par  une  petite  bourgade  qui  n'avait  que  très- 
peu  (d')habitants  trés-inisérables. 

Voc.  Quand,  aie]  Safar;  en.  nac^,  dat.  ;  Espagne,  ©^0= 
nicn;  se  rendre,  voyager,  reifenj  arriver,  venir,  fommen, 
SS  79  et  314,  C  ;  dans,  in,  ace.  ;  bie  5(lïien  ;  par,  ï)uvd^,  ace.  ; 
petit,  îldn;  bourgade,  petite  ville,  StdDtcïjen,  baê;  qui; 
ne— que,  seulement,  nur;  très,  fe^r;  peu,  roenig,  adj.  ;  sup- 
pléez :  el;  misérable,  armfeUg;  habitant,  (gintrofiner,  ber; 
avait. 

6.  Ne  lui  as-tu  pas  représenté  ta  triste  position? 
reprit  le  cadi. — Je  me  suis  jetée  à  ses  genoux,  repon- 
dit la  veuve,  (j')ai  baigné  ses  pieds  de  mes  larmes,  et 
(j')ai  prié,  el  (i')ai  supplié. 

Voc.  As-tu  ;  lui,  à  lui  ;  ta  ;  triste,  trautig  ;  position,  Sage, 
î)ic;  représenter,  ïiorfiellen,  S  109, 1;  reprendre,  erwieDern; 
^abi,  bev;  se  jeter  aux  pieds  de  quelqu'ini,  flc^  »or  einem 
niebennerfen,  SS  7-5,  109,  I,  et  307,  Bem.  I,  2»;  répondre, 
anttuoïten  ;  veuve,  3iBitttt>e,  bie;  baigiîer,  benefeen;  de,  avec, 
mit,  dat.;  mes;  larme,  Xfjriine,  bie,  S  18,  4";  ses;  pied. 
g-uf,  ber,  S  17,  1»  el  Rem.  I  ;  et;  prier,  fcitten,  S  77;  et;  sup- 
plier, fteî;en. 

7.  Dans  son  expédition  pour  soumettre  le  monde, 
Alexandre  le  Macédonien  arriva  en  Afrique  chez  un 
peuple  qui  habitait  dans  un  coin  retiré,  dans  de  pai- 
sibles cabanes,  et  ne  connaissait  ni  (la)  guerre,  ni  (les) 
conquérants. 

Voc.  Dans,  sur,  auf,  dat.  ;  expédition,  ^uq,  ber;  monde, 
^-IBelt,  bie  ;  soumettre,  be^tringen,  S  238,  Bem.  ;  arriver,  fom^ 
men,  SS  79  et  314,  C;  5lleranber  ;  Macédonien,  DJZacebonier; 
chez,  3,  ju,  dal.;  un;  peuple,  23olf,  baâ,  S  12,  11;  en,  in, 
dat.;  Qlrrtfa;  qui;  dans;  un;  retiré,  nbgefonbert;  coin, 
QSinfel,  ber;  dans;  paisible,  frieblic^;  cabane,  -^iitte,  bie, 
?  18,  4";  habiter,  hso^nen;  el;  ni— ni,  S  302;  guerre,  ^^rieg, 
Der;  conquérant,  (Sroberer,  ber;  connaître,  fennen,  S  75. 

§  247. — 1.  Périclés  offrit  le  modèle  d'un  homme 
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d'Etat  tel  que  (la)  Grèce  n'en  avait  pas  encore  vu,  et 
tel   qu'elle)  n'en  revit  niênie  pas. 

Voc.  $erif(eê;  offrir,  repniscnter,  bariietten,  S  109,  I; 
modèle,  SDîufîcr,  t>aê  ;  homme  d'Etal,  {Staatêmann.  ber  ;  —  ; 
tel  que,  comme,  \vk  ;  Grèce,  ©riecteulanï)  ;  en,  tournez  :  le  ; 
encore,  no^;  m'  —  pas;  voir,  fe^eu,  S  311,  2o-,  et  ;  en,  le  ; 
même,  auct}  ;  ne— pas;  revoir,  vtur  de  nouveau;  de  nouveau, 
wteber;  voir,  apercevoir,  erÉUcfen. 

2.  Déjà  Déniosthènes  avait  gagné  un  (certain] 
nombre  (i  Elaîs  pour  Athènes  ;  déjà,  lor.sque  Philippe 
pénétra  en  Grèce,  il  avaii  réussi  non-seulement  à  ga- 
gner aussi  les  Thèbains,  mais  à  (les)  enflammer  jus- 
qu';i  l'enthousiasmr,  quund  la  joiiriéede  Chéronée  dé- 
truisit ses  espérances. 

Voc.  Déjà,  fc^on;  ;ivait;  ©emoill^eneê  ;  un  ;  nombre,  ^n- 
jaM,  t)ie;  Etat,  (Staat,  l)ev,  SS  19,  5°,  et  176;  pour,  fur; 
5lt{)en;  gagner,  cjeivinnen,  S  77,  b;  déjà,  fcfton  ;  il  avait 
réussi,  tournez  :  avait  .c( la  à  lui  réussi;  avait;  cela,  eâ; 
lorsque,  aie;  $(n[i)3p;  en  ;  Grèce;  pénéirei-,  entrer  i)ar  force, 
einbred)en,  S  75,  a;  à  lui  ;  réussir,  geliuqeu,  S  77,  a  ;  ausbi, 
aucÇ;  Thélain,  jljeèauer;  non,  ne  —  pas;  seulement,,  b(o§; 
à  ;  gagner;  mais,  fonbfrn;  jusque,  t»tê;  à,  ^n,  S  92  ;  enthou- 
siasme, aSeçjeifteiung,  Die;  euilammer,  entflammeu ;  quand, 
atê;  journée,  Xacj,  ber  ;  de,  auprès  de,  bei  ;  C^aronca  ;  ses  ; 
espeiance,  «i^offuiinq,  t)ie,  ^  19,  2° ;  détruire,  fracasser,  j^er- 
fc^mettern.  . 

3.  Lorsque  les  coti;les  l'eurent  quittée,  elle  se  pré-  J 
para,  avec  (un)  grand  calme  et  (un)  grand  sanglroid,  • 
à  la  démarclie  qu'elle  devait  faire. 

Voc.  Lorsque,  aie;  comte,  ®raf,  bev,  S  19,  1";  la,  elle; 
quitter,  al);tn«<onner,  «erlaffen,  SS  62,  1",  72,  311,  2»;  se 
préparer,  ftd)  bercitcn,  S  314,  C  ;  av  c  ;  grand,  gro^  ;  ciilme, 
repos,  diuin,  bie;  et;  sanglroid,  présence  d'esprit,  Scfoitï 
neut>eit,  bie;  à,  ju; démarche,  pas,(S^ritt,  ber  ;  qu'elle  «le- 
vait iàii  e,  tournez:  qui  à  elle  était  prochaine  ;  être  prochain, 
beborfîc^en. 

§  248. — \.  Vous  connaissez  la  nature  du  plaisir. 
Vous  savez  combien  il  est  nécessaire  de  ménager  ses 
plaisirs,  pour  les  bien  goûter. 

Voc.  Connaître,  feniicn;  naturf,  ?fîatuv,  bte;  plaisir,  3Ser 
qni'men,  baè;  savoir,  rrificn;  combien,  trie;  nécessaire,  notl;- 
lucnoiçî ,  ii  ;  est  ;  plaisir,  ^eigniigung,  bie,  S  19,  2"-,  ménager, 
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fparen;  pour,  S  238,  Rem.  ;  goùler,  jouir  de,  geiiie§en,  v. 
Irans. 

'2.  Je  sais  maintenant  que  tout  est  vain  sous  le  so- 
leil, et  mon  anse  est  de-oûtée  de  tout. 

Voc.  Savoir,  ïv-iffen;  maintenant,  nun;  que.  t>a^  ;  tout, 
atteê;  vain,  eitel  ;  est-,  sous,  iinter.  daL  ;  soleil,  Senne,  bie; 
3t;  mon  ;  âme,  2ee[e,  t)ie;  est  dégoûtée,  tournez:  a  dégoût; 
i;  dégoût,  (SteL  î)er;  de,  à,  an,  dat.  ;  tout. 

7).  Que  penses-tu  qu'il  y  ait  à  corriger  en  toi  ? 

Voc.  Penser,  meinen  ;  que,  tournez  :  :ni,  voclS;  en,  à,  an, 
'at.;  toi  ;  corriger, améliorer,  beffein  ;  il  y  ail,  tournez  :  soit. 

4.  Je  crois  pouvoir  assurer  qu'un  gran:!  (peut)  bien 
voir  des  amis,  mais  (qu'il)  ne  peut  pas  être  (un)  ami 
ui-même). 

Voc.  Croire,  gtauten  ;  assurer,  tebaupten  ;  pouvoir,  Un^ 
m;  grand,  groç;  bien,  troîH;  ami,  greuuD,  ter, S  17;  avoir; 
ais;,ne — pas;  ami;  êire,  fein;  peut. 

5.  Je  souhaiterais  seulement  que  le  théâtre  fût 
issi  étroit  que  le  fil  d'archal  d'un  danseur  de  corde, 
in  qu'aucun  maladroit  ne  s'y  hasardât;  tandis  qu'au- 
urd'hui  le  premier  venu  se  sent  assez 'l'habileté  pour 

1  faire  parade. 

Voc.  Souhaiter,  rcûnfc^en,  S  249;  seulement,  nur;  que; 

iîâlre,  5;t>eater,  bas;  ansM,  fo;  étroit,  fd^maf;  fût;  que, 
:  ;  fil  d'archal,  3^rabt,  ber  ;  danseur  de  corde,  eetftan5er, 
:;  afin  que,  bamit;  se;  ne  —  aucun,  fein;  maladroit,  un= 

«'iticft;  y,  dessus,  feinauf;  lia?arder,  nr^agen;  tandis  que,  au 

i  i  que,  anfîatt  baç  ;  aujourd'hui,  maintenant,  je^t  ou  |e§o  ; 

1  premier  venu,  m?i  chacun,  ein  jeber;  se  sent  assez  d'iia- 

lelé,  tournez:  se  sent  capable  assez;  se;  capable,  fii^tg; 

aez,  genug  ;  sentir,  fiif)Ien  ;  y,  là-dessus,  barauf;  pour; 

fi  'e  parade,  parabireu. 

3.  Je  connaissais  assez  le  monde  pour  savoir  au 
Hlieu  de  combien  de  danf;ers  s'élève  un  enfant,  sur- 

1t  daus  un  rang  élevé,  et  il  me  semblait  que  depuis 
emps  de  ma  jeunesse  ils  s'étaient  encore  accrus  pour 
l<nonde  présent. 
j  oc.  Connaître,  fennen;  monde,  SSelt,  bie  ;  assez,  genug; 
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irie  tiief,  adj.,  quant  mulius,  a,  uni;  d-jngcr,  ©efa^r,  V\t, 
§  19,  2o;  enfaii.,  Jîinb,  tiaê  ;  siirloiU,  Éefont>ery  ;  dans;  un, 
tournez  :  le  ;  élevé,  ï)oc&,  at*  compar.  ;  rang,  cîat,  ©tanb, 
ber;  s'élever,  :^erauf  iuac^fen,  S  72;  et;  sembler,  fc^einen, 
S  76  ;  me  ;  que,  tournez  :  comme  si,  <dè  Voenu,  SS  311,  2»,  et 
312,  I;  ils;  depuis,  feit  ;  lemps,  ^dt,  bie;  ma;  jeunesse, 
Sugenb,  bie;  se;  pour,  fur;  présent,  gegeniuarttg  ;  monde, 
âBètt,  bic  ;  encore,  noc^  ;  augmenter,  toerme^ren. 

7.  Je  n'ai  jamais  douté  que  l'on  (ne)  puisse  trouver 
son  avancement  dans  le  monde,  si  l'on  s'en  occupe  sé- 
rieusement. 

Voc.  J'ai  ;  ne  —  jamais,  S  98  ;  douté  ;  douter,  gtceifeln; 
que  ;  on  ;  son  ;  avancemenf,  gortfontmen,  baê  ;  dans  ;  monde, 
2Be(t,  bte  ;  trouver,  flnben  ;  pouvoir,  founen;  si  l'on  s'en  oc- 
cupe, etc.,  tournez:  si  cela  est  chose  sérieuse  à  quelqu'un; 
si  ;  cela  ;  à  quelqu'un,  einem;  chose  sérieuse,  sérieux,  6rnfi, 
ber;  est. 

8.  On  remarque  parfois,  même  dans  Homère,  (qu'on 
peut  appeler)  divin  dans  (le)  sens  poétique,  (que)  son 
génie  par  moments  est  comme  assoupi. 

Voc.  Remarquer  dans,  anmeifen,  dat.,  S§  109,  I,  et  110; 
parfois,  ^^umeilen  ;  même,  felbjî  ;  suppléez  :  V article audatif; 
dans,  en;  poéli<iue,  poetifcî)  ;  sens,  @inn,  bei  ;  divin,  çjottlic^; 
Homère,  >§omer  ;  —  ;  génie,  ©eniuâ,  ber  ;  est  ;  soit  ;  par  mo- 
ments, pour  des  moments  ;  pour,  fiir  ;  moment,  yfuçien^Ucf, 
ber,  S 17,  1°;  comme,  gtetd)fam;  s'assoupir,  einfcbUimmciu 

9.  Je  rêvais  (que)  j'étais  mort. 

Voc.  Je  rêve,  eâ  tiaumt  mir  ou  mir  traumt  ;  j'étais,  je  sois; 
mourir,  jlerfcen. 

10.  Plût  à  Dieu  fque)  mes  épaules  se  sentissent  (la) 
vigueur  de  porter  la  cuirasse,  (et)  mon  bras  la  force  de 
renverser  un  ennemi  de  cheval  ! 

Voc.  Plût  à  Dieu,  voulût  Dieu,  ivoUte  ®ott  ;  mon  ;  épaule, 
@cf)ultev,  bie;  sentir,  fûl)teu;  se,  à  soi;  vigueur,  ^vaft,  bie; 
cuirasse,  ^arnifd),  bev;  de;  porter,  supporter,  citvaflen; 
mon  ;  bras,  *i(rm,  ber  ;  force,  (Stcirfe,  bic  ;  un  ;  ennemi,  Çèinb, 
ber  ;  renverser  de  cheval,  tournez .  percer  (de  manière  à  ren- 
verser) de  cheval  ;  de,  »on,  S  92;  cheval,  5}}ferb,  baê;  percer, 
ftccben. 

W.  J'ai  fait  un  magnifique  voyage,  (et  je)  n'(ai)  pas 
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(eu)  un  moment  d'ennui  ou  de  fatigue.  Il  me  semble 
maintenant  que  du  haut  d'un  nuage  j'ai  vu  une  partie 
de  la  terre  tourner  sous  mes  pieds,  et  les  nations  et  les 
climats  passer  devant  mes  yeux  (1). 

Voc.  J'ai  fait,  tournez  .-j'ai  eu,  S  312, 1  ;  magnifique,  ^evr= 
li(^-,  voyage,  Olcife,  bie;  ne — pas  un,  fein;  moment,  Stugen- 
èltcf,  bcr  ;  ennui,  Sangireite,  î-ie,  S  1^6;  ou,  ot»ev  ;  faîJKue, 
il  (Smiiitung,  i)ic  ;  il  me  sembie  mainlenaiil  que,  tournez  :  c'est 
à  moi  mainîenani  comme  si;  je  ;  du  haut  d  un  miage,  tour- 
1  nez  :  d'un  nuage  de  haut  en  bas  ;  de,  wn  ;  nuage,  SBoIfe,  bie  ; 
'ie  l)aut  en  bas,  Berab  ;  sous,  unter,  dat.;  pied,  ^suf;,  ber. 
^  17,  1°  et  Bem.  I  ;  une;  partie,  'X.ljeU,  ber  ;  terre,  fêrbe,  bie; 
(lurner,  flif  ftetumbvebeit;  Oîation,  bie,  S  19,2";  climat, 
^(intvi,  ia§,  plur.  bie  jîlimaê  ;  (ievant,  sor,  dat.  ;  mes  yeux, 
uon  regard;  regard,  23Iicf,  ber;  passer,  tournez:  être  cou- 
luils;  conduire  par  devant),  aoriiBerfii^ren;  si  vu,  tournez: 
:us>e  vu  ;  voir,  fe^en. 

i        12.  Sois  honnête  dans  ta  profession,  afin  qu'elle  te 
iourrisse;  mais  ne  souffre  pas  que  ta  nourriture,  ton 
',     /élément  soit  la  dernière  pensée  de  ta  vie. 

»       Voc.  Sois;  honnête,  rebtic^;  profession,  métier,  ©eirerfee, 

:)aê  ;  nourrir,  erna^ven  ;  mais,  aSer;  ne  souffre  pas,  etc., 

■  otirnez  :  ne  laisse  pas  ta  nourriture,  ton  vêlement  être,  etc.  ; 

•jisser.  (a[fen  ;  ne— pas  ;  nourriture,  3îa^vung,  bie  ;  vêtement, 

-  Befleibuug,  bie;  dernier,  le^t  ;  pensée,  S  12,  III  ;  vie,  Sebeii, 

)aê  ;  être. 

13.  Je  remarque  maintenant  que  tu  m'as  fait  appe- 
er,  afin  que  tes  ymix  se  repaissent  de  ma  douleur. 

Voc.  Remarquer,  merfen;  maintenant,  nun;  que,  ha^; 
u;  me;  faire  appeler,  laisser  échapper,  rufen  (affen,  S  2.3S, 
,  S  311  ;  afin  que,  barait  ;  ton  ;  œil,  Qtuqe,  taè,  ou  singulier; 
e  repaître,  flrf)  ireiben,  S  311,  2»  ;  de,  à,  dat.  ;  douieur, 
i  12,  ll!,iîew.  II. 

14.  Tu  le  plains  (que)  le  temps  est  un  écoulement 
■ontinuel  d'instants,  qui  tombent  les  uns  après  les 
mires  et  s'évaporent. 

Voc.  Se  plaindre,  îtagen;  temps,  3eit/  l'ie  ;  contmuel,  jîet; 


(1)  L'auteur  était  monté  sur  le  Saint-Golhard. 
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un  écoulement,  tournez  :  un  passer  en  tombant  goutte  à 
goutte;  passer  en  lo!iil)anl  goutlc  à  goutte,  aorùbevtropfen; 
inslaui,  ^tugentlicf,  ber  ;  qui  ;  les  uns  après  les  autres,  tour- 
nez :  l'u'.î  après  l'anlie;  ierrière,  ^intcv,  i-cc.  ,•  l'un  l'autre, 
einanber;  tomber,  falleu  ;  s'évaporer,  serrauc^en. 

15.  Je  vous  assure  (que)  si  je  n'étais  pas  Alexan- 
dre, je  voudrais  être  Diogène. 

Voc=  Assurer,  ïterfît^ern;  vous;  si,  tuenn  ;  je;  ne  —  pas; 
Alexandre,  5lleranber;  étais,  stipphez:  [o,  alors;  vouloir, 
iroflen,  §S  249  et  314,  D;  Diogène,  ©iogeueâ  ;  être. 

16.  Ma  place,  dites-vous),  est  au-dessous  de  moi! 
Eh  bien  !  (cela  vaut)  bien  mieux  que  si  j'étais  au-des- 
sous de  ma  place. 

Voe.  Place,  ?pia':,  Der;  est  au-dessous  de  moi,  toitrnez: 
soit  trop  mauvaise  poir  moi;  trop,  §100;  mauvais,  fct)tecï}t; 
pour;  mi;  eh  bien,  loiTtiez  :  toujours,  immev^in;  bien, 
longe,  wçit;  mieux,  beffev;  (fue,  S  2U4  ;  si,  ttjeun  ;  je;  trop; 
mauvais  ;  pour;  ma;  place,  èteïïe,  ï)ie. 

17.  Je  te  pardonne,  (ô)  mon  enfant  !  Dieu  veuille  que 
ce  soit  la  première  et  la)  dernière  fois  que  tu  aies 
quelque  cliose  à  cacher. 

Voc.  Panlonner,  tiergeBen,  dat.;  mon  ;  enfant,  jlinb,  baê 
nieu,  ®ott,  ber;  veuille,  donne;  donner,  ge6eu;  qne,  $  106 
ce,  S  38;  premier,  S  ;î4;el;  dernier,  Ic^t;  fois,  3}îal,  t)txë 
soit  ;  que  ;  tu  ;  quelque  chose,  S  50  bis,  A"  ;  cacher,  »eïî)ell}en 
aies. 

§  249. — 1.  Les  artisans  ne)  devraient  ni  être 
dans  lesclavage,  commi-  ri  Rome,  ni  commander, 
comme  chez  les  Athéniens. 

Voc.  Artisan,  ^^cinbiverfcr,  bev  ;  devoir,  foïïen;  ni  — ni, 
treber — iiod);  dans  l'esclavage,  tournez  :  esclaves;  esclave, 
bicnfttnir;  <lre;  comiuf,  luie;  à,  dans;  Kome,  Otom;— ; 
commander,  (jerrfdjen  ;  comme,  trie;  chez,  bei  ;  Athénien, 
îttljentenfer. 

2.  L'entière  connaissance  de  notre  destinée  entraî- 
nerait, si  elle  était  possible,  des  maux  terribles  après 
fille. 

Vor.  Kuli€r,^oUftanbig  ;  connaissance,  iiCiffenfc^aft,  biej 
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de,  won;  nnire,  t  uriez:  sî;  destinée,  S(fnrffa(,  bas;  en- 
triiiier,  ^ie^en,  S  312,  I;  si;  elle;  possi!)le,  moalicfe;  était; 
terrible,  fd^rerflict)  ;  arl,  Ue6e(,  bag  :  aprè-,  S  274;  elle, 
S  223;-. 

3.  Qu'aurait  fait  César,  s'il  eîiisu  qu'on  l'assassine- 
rait dans  le  sénat? 

Voc.  Oae,  SS  47,  PJi,  Eœc  l»,  ei  311,  2°;  César,  (vafar; 
faire,  t^un;  si.  wtnw,  S  ;^>ll,  2"  ;  savoir,  trtjten  ;  que  ;  on; 
le;  dans,  -iir.  auf,  dat.  ;  sénat,  maison  du  conseil,  Ûtati)-- 
f^&nê,  baê:  tuer,  uinBrtnqen. 

4.  On  devrait  suivre  le  conseil  que  donne  un  écri- 
vain moderne,  de  commencer  notre  instruction  par 
l'histoire  de  la  nature,  et  de  la  donner  pour  base  à 
toutes  les  leçons  dans  les  classes  inférieures. 

Voc.  De-oir,  niûffen  ;  conseil,  Olatf/,  ber;  que  donne  un 
écrivain,  iournez  :  d'ui!  écrivain  ;  moderne,  neuer  'recen- 
fîor);  écrivain.  (Scfcriftfîeîler,  ter;  suivre,  folgen,  dfl^  ,•  de 
coni!;;cnc"r  notre  instriiction,  etc.,  tournez:  df  faire  le  pre- 
mier commencement  de  l'instruction  avec  l'histoire,  etc.; 
premier;  commencement,  2lnfauq,  ber;  instruction,  Unter= 
ridjt,  ber;  avec,  hi.sloire,  ©efc^tcète,  bie  ;  naiure,  3îatur, 
bie  ;  faire,  înad^en;et;  la,  tournez:  celle-ci;  dans;  infé- 
rieur, niebrigil;  classe,  Jîfaffe,  bie,  S  18,  4°;  leçon,  Q3or; 
lefung,  bie,  S  19,  2"  ;  pour,  ^u,  S  92  ;  base,  ®ntnb,  ber  ; 
donner,  placer,  lecjen» 

5.  Qui  nous  aid'-rait  (à)  distinguer  le  vrai  du  fanx, 
le  bien  'maginaire  du  vrai  bien?  Qui  porterait  notre 
voionte  à  des  résolutions  f'^rmes  eî  heureuses,  si  la 
raison  ne  le  faisait  pas? 

Voc.  Qui;aid»'r,  beLfen,S§312,  2%et314,  £'j:c.  Io;nous; 
vrai,  irabï  ;  de,  uon;  faux,  faffcfi;  bien  ima2;inaire,  ©cfjein- 
gut,  boê  ;  le  bici),  bas  @ute;  .li4inge,er,  unterfcteiben  ;  — ; 
qui  ;  (lorter,  fn-ingen  ;  nos  ;  volonté.  SBitfe,  ber,  S  12,  TU  ;  à, 
p;  ferme,  fefl  ;  et;  lieureix ,  gliicfticfc  ;  résolution,  dut; 
létte^iing  bie,  S  19-  2°;  si;  le;  ne  —  pas;  raison,  ïBcriîanb, 
Der;  faire,  t^un,  §81. 

6.  Raconter  beaucoup,  dit  La  Bruyère,  est  la  preuve 
d'une  tète  faible.  J'ajouterais  encore,  comme  occupant 
le  second  rang  de  la  faiblesse,  (celui)  qui  écoute  volon- 
tiers raconter  beaucoup  ;  mais,  en  somme,  les  deux  ne 
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font  qu'un,  parce  que  tout  infatigable  naiT,"slour  a   dû 
être  d'abord  «n  infatigable  écouteur. 

Voc.  Beaucoup;  raconter,  er^a^len  ;  dire,  faqeu  ;  Sa 
^i-ui)ere;  est;  preuve,  Sei^e"/  l'aê  ;  laible,  fiticadj  ;  têle, 
^oï»f,  Der  ;  j'ajouterais,  etc.,  Ivuniez  :  je  voudrais  encore  y 
ajouter  le  second  faible  ;  vouloir,  ittoUen  ;  encore,  no':î)  ;  le 
second  ;  faible;  y,  auprès,  J)qu;  ajouter,  placer,  fe^en;  qui; 
volontiers,  S  99  ;  beaucoup  ;  raconter;  écouter,  ^ocën,  S^38, 
I,  2°;  mais;  en  somme,  à  la  fio,  am  Gnt)e  ;  ne  font  qu'un, 
tournez  :  sont  un;  sont;  deux,  6eit>c  ;  un;  parce  que,  n.iei[; 
tout,  chaque,  jeber,  e,  eê;  iulatigable,  long,  tang  ;  narrateur, 
{^x^'atfkx,  t>er  ;  écouteur,  3ut)ëver,,l)er;  être;  a  dû,  tournez: 
dut  ;  devoir,  nùiffen. 

7.  SiStréphen,  que  l'ivresse  a  conduit  au  tombeau 
dix  ans  plus  tôt,  avait  vu  que  cela  arriverait,  il  y  eût 
peut-être  renoncé. 

Voc.  Si,  irenn;  ®tie:pf)eu;  que  l'ivresse  a  conduit,  etc., 
tournez  :  qui  par  la  boi>son  s'est  porté  dans  le  tombeau  ; 
par,  iuxd);  boisson,  îîvunî,  £>er;se,  soi;  dix  ans,  S  292; 
plus  tôt,  frût}er:  dans,  §  92;  tombeau,  (Srab,  baâ;  porter, 
^ringen;  voir,  [el)cu,  S  311,  2°;  que,  S  106;  cela;  arriver, 
gefd)eî}en;  suppléez  :  fo  ;  il  eût  ;  renoncé,  S  314,  D;  peut- 
être,  S  104;  renoncer  à,  untertaffen;  v.  trans.insép.,  S 109, 

m,  lo. 

§250. — 1.  Viens  !  Plaisons  (la)  paix;    rends-moi 
ton  amitié,  el  (que)  tout  soit  oublié. 

Voc.  Venir,  fommen;  faire,  uiac^en  ;  paix,  grieï'C/  t)?'-",. 
S  12,  111  ;  rendre,  ïrieberf^enfen,  S  109,  I  ;  ton  ;  amitié, 
^reunt>[ct)aft,  t»ie;  et;  que;  tout;  oublier,  «ergeffen, 

2.  Vous  saurez  tout  ce  qui  me  sera  inspiré.  Mais 
d'abord,  comme  de  vrais  disciples  de  Platon,  sacri- 
lions  aux  Grâces,  sans  lesquelles  notre  dessein  ne  peut 
réussir. 

Voc.  Vous  saurez  tout,  (Sie  foKcn  alteê  unffen  ;  ce;  que; 
me  ;  inspirer,  eingeben,  SS  67,  311, 2»;  mais  ;  d'abord,  erjl; 
sacrifions,  dernière  périphrase,  el  S  312,  I;  comme,  aie; 
$tato;  vrai,  cirfît;  disciple,  ©dniter,  ï)er;  Grûce,  ©vajic,  bie, 
S  18,  4";  sjuritier,  oHrir,  o^fern  ;  sans;  lesquelles;  notre; 
dessein,  !iîiorl}at)eii,  baê  ;  ne— pas  ;  réussir,  «en  ftatten  gel^enj 
pouvoir,  fonufit. 

3.  Mourons  innocents. 
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Voc.  Innocen?,  féittbfDâ;  mourir,  jîerBcn. 

4.  Je  vais  vous  indiquer  le  chemin;  faites  biei)  at- 
tention. Vous  gravirez  fce  sentier),  en  remontant  ie 
cours  de  la  Rcuss,  qui  se  précipite  avec  furie  (duhaui) 
dp  la  montairne. 

Voc.  Cliemin,  SKeq,  iJer  ;  je  vais,  je  veux  ;  vouloir,  SS  79 
el  314,  C;  indiquer,  nommer,  nennen  ;  faire  attention, 
merfen;  bien,  wobi  ;  vous  gravirez,  S  ^5  ;  gravir,  monter, 
l^inauffteiqen.  SS  108 — 110;  courant,  @trom,  bev  ;  îHeup, 
toie;  en  remontant,  toxirnez  :  au-devant,  contre,  enti^etien, 
dat.  ;  qui;  avec  furie,  tournez  :  d'une  course  furieuse,  S  291, 
S»  ;  furieux,  wiit)  ;  course,  'iauf.  bev  ;  de,  »on,  dat.  ;  mon- 
tagne, ®erg,  ber,  §  12,  Il  ;  se  précipiter,  ftiirjen. 

§  251.  —  1.  Nous  sîivoïis  que  les  Abyssiniens  sont 
originairement  d'extraction  arabe,  et  (que)  ies  deux 
royaumes  (ont)  é\é  souvent  et  longtemps  unis. 

Voc  Savoir,  nniTen:  Abyssinien,  9(Értritnter,  ber;  origi- 
nairement, uvfpiûnqlid);  arabe,  arabique,  arabifd^  ;  extrac- 
tion, ^erfunft,  bie,  S  '-91  ;  et;  les  deux,  beibe;  royaume, 
IRetcb,  bas?,  S  17, 1";  suppléez  .-  aussi,  au:b  ;  sou\eni,  oft;  et; 
longtemps,  lange;  unir,  aerbinben,  SS  77  et  311,  2". 

2.  Il  a  tant  aimé  son  frère,  tant  fait  pour  lui,  si 
longtemps  vécu  avec  lui  dans  la  meilleure  et  (la)  plus 
intime  harmonie! 

\oc.  Aimer,  lieben,  §  312,1;  son;  frère,  ÎBvubev,  bev  ; 
tant,  \o  fe^r;  —  ;  tant,  fo»iet;  pour,  fur,  acc;  iui;  faire, 
tf)nn;  si;  longtemps,  I;  avec;  lui;  dans;  bon,  beau,  fc^ijn; 
intime,  confiant,  «ertrauttdj;  harmonie,  (Stntvacln,  bie: 
vivre,  leben. 

5.  La  fille  de  Latinus,  Lavinie,  avait  été  destinée 
par  le  sort  à  un  étranger,  mais  promise  par  sa  mère 
Amata  au  roi  des  Rulules,  Turnus. 

Voc.  Latinus,  !»}atinuê,  S  113;  fille,  $.oâ^tcr,  bie  ;  Lavinie, 
Saainia;  destiner,  beftimmen,  §  312,  1;  par,  »on,  S  92; 
sort,  ©c^icffal,  baâ;  étranger,  grembling,  ber;  mais;  par; 
sa,  tournez:  la  ;  mère,  ÎJÎutter,  bie;  9lniata  ;  roi  des  Rulules, 
JRutuCcrfiinig,  ber;  promettre,  Berbetpen,  S  67. 

4.  Il  est  connu  qu'aussitôt  après  (la)  mort  de  .Xéron 
toutes  (les)  statues  de  cet  empereur  furent  en  partie 
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jeîées  dans  le  Tibre,  en  partie  brisées  et  dans  la  suite 

oi'.fouies. 

Voo.  Connu,  befannt  ;  que,  S  106  ;  aussitôt,  Qltié  ;  après; 
Néron,  ^îcro,  S  H^  morl,  Xoi,  t>et;  statue,  ©tatuc,  bte, 
S  18,  40;  empereur,  .^aifer,  bcr;  en  pnrlie,  tbet(§;  Tibre, 
%ihçx,  bie;  jeier,  lucrfen;  briser,  gerfc^fa^en,  §  72;  suite, 
golge,  i)ie;  enfouir,  tierfd)iitten. 

5.  Les  Manichéens  ont  soutenu  qu'il  y  avait  deux 
principes  ou  causes  premières,  un  bon  et  un  mauvais. 
M.ip.ès  n'a  pas  proprement  inventé  cette  doctrine, 
mais  (il  l'a)  puisée  au  fond  de  la  philosophie  persane. 

Voc.  Manichéen,  9Jîatit(f}eer,  ber;  soutenir,  be^au^^ten  ; 
que;  deux;  principe,  ^45ïini:ii.Hum,  t)aê,  plur.  ^ïincï!\iia; 
cause  première,  ©runtirefen,  i)aé;  il  y  avaii,  toHrnez  : 
élîùent,  S  2^8,  I;  nn  ;  mauvais,  bofe;  et  ;  un;  hou,  gut;  pro- 
pn^ment,  eigentfi^  ;  inventer,  erfiuben,  SS  77,  312,  I;  Mci^ 
neê  ;  celle;  doctrinf,  Seï)ve,  bie;  ne— pas;  — ;  mais,  fonbern; 
au  fond,  tournez:  du  fond  ;  de,  auê  ;  fond,  Xiefe,  i)ie  ;  per 
san,  verfifc^i  philosophie,  *4l^tlofc:p()ie,  bie;  puiser,  fcfjo^)fen. 

6.  Les  enfants  des  liomufes  ont  (un)  langoge,  mais 
ne  savent  pas  comment  ni  d'où  (il  leur  vient)  ;  si  un 
ange  l'a  apporté  du  ciel,  ou  s'il  (est)  éclos  sur  (la) 
terre. 

Joe.  Enfant  des  hommes,  5Jîenfd)enfinl),  Daé,  S  20,  2°; 
langage,  langue,  'BX'Xaciji,  bie;  savoir,  unffen  ;  mais.aber; 
ne — pas;  commeni,  \vk;  el  ;  d'où,  ivoycr  ;  si,  06  (an), 
subj.;  un;  ange,  (Bnç\d,  bcr  ;  le;  de,  «on,  S  92;  ciel,  ^im; 
mel,  ber;  apporter,  bvingen;  ou;  si;  il;  sur,  auf,  dot.; 
terre,  grbe,  bie,  S  14,  Rem.  ;  éclore,  auâgebriitet  ii>erben. 

7.  Les  Helvétiens,  dont  César  (avait)  réglé  (la)  con- 
stitution, jouissent,  à  cause  de  leur  an<  ienne  gloire, 
de  tous  (les)  avantages  qu'un  peuple  soumis  peut  dé- 
sirer. 

Voc.  Helvétien,  J^c(»ctter,  ber  ;  dont,  desquels  ;  constitu- 
tion, !!l)evfa[fung,  bie  ;  César,  (Safar  ;  régler,  orbnen;  jouir, 
gcnie§cu,  v.  trans.  ;  à  cause  de,  ivcgen,  ucn.  ;  leur  ;  ancien, 
ait;  gloire,  i}htt)m,  ber;  ions;  avantage,  '4?or^ug,  bev,S17, 
\o  el  Jiem.  I;  soumis,  untcnvorfen,  insep.,  $  75;  peuple, 
iBolf,  baê  ;  souhaiter,  ïuiinfd)cu  ;  pouvoir,  oser,  biiïfen. 
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r..  Oa  sait  qu«  les  anciens  Gotlis,  sou^  iplwsiMirs 
rois  (!e  1»  maison  des  Amalie^is,  s^étaient)  empares, 
pa  •  ia  force,  du  sud  de  la  Russie  d'Europe. 

Voc.  On;  savoir,  ixnffen  ;  que  ;  aiicieii,  att;  les  Goih;,  t)tc 
®ot^cu;  sous,  iiutct,  rfaf.;  plusieurs,  »te(c;  roi,  Jîonifl,  ber, 
S  17,  1°;  de,  au§-,  maison.  .§fluê,  baâ;  Amalien,  ^Imalcr, 
Dev;  sud,  (Suï),ber  ;  d'Europe,  eutopiiifd);  Russie,  iliufjtaitî), 
tiaê ',  i>ar  la  fore;',  violemment,  gctimlticj;  s'emoarer,  tlomi- 
nn\  f>et)eir[ct)en,  v.  tram. 

§252.-1.  Nous  avions  souvent  entendu  dire, 
et  (nous  croyions 'nous)-utèraes  ^qu')il  îtait  plus  fa- 
cile de  composer  et  de  r'presenter  une  traji.  die,  que 
d'ètn>  parfait  dans  la  < omédie. 

Voc.  Dire,  fagen;  entendra',  :^oren;  croire,  gtauben  ; 
même,  felbft;  il  était,  tournez-  :  il  soil,  §  248;  facile,  (eicl)t; 
une;  tragédie,  Sltaqobie,  bîe;  composer,  érrire,  fci)reiben; 
représenter,  tiorfielien,  sèj).  ;  qui^;  dans,  §  92;  comédie, 
Suflfpief,  t)aë  ;  pariait,  tiottfoiiimen  ;  d'être. 

2.  J'ai  vu  porter  ies  caisses  dans  la  maison. 

Yoc.  Voir,  fe^en,  S  312, 1;  caisse,  ^evfitlag,  bev,  S  17, 
1»  et  Rem.  1;  dans  la  maison,  dedans,  l}erein;  porlei", 
iringen;  — . 

5.  Je  ne  suis  pas  surpris  que  Socrate  ait  pu  devenir 
philosophe  par  sa  femme. 

Voc.  Je  ne  suis  pas  surpris,  tournez  :  il  ne  nvéîoune  pas, 
g  222;  étonner,  iintnbern  ;  me  ;  ne — pas;  que;  Socrate,  ©o= 
îratcê;  par,  burc^  ;  sa;  femme, grau,  Die;  ait,  tournez  :  a; 
pouvoir,  ïonnen  ;  devenir  philosophe,  tournez  :  devenir  au 
philosophe;  à,  ^u,  S  92;  philosophe,  '!|]f;t(ofc?f),  ber,  S  13; 
devenir,  §  57. 

4.  Céphalion  m'apporta  ta  lettre  le  huit  mars  au 
soir,  le  jour  même  où  j'avais  aussi  expédié  (|uelques 
lignes  pour  toi  iiar  mes  messagers. 

Voc.  Céphalion,  Êe^jf^alio;  apporter,  bringen,  irr.;  lettre, 
33rief,  bcr  ;  le  8  mars  am  arf}ten  îKdvj  ;  soir,  *>.(benb,  bev, 
.§  291;  le  jour  même  où,  an  ebcn  bem  lage  îia;  je;  par, 
bur(^;mes;  messager  (de  leitre),  58riefbote,  ber,  K  1-S,  4»; 
aussi;  pour  loi,  à  loi;  à,  an  ;  loi  ;  quelque?,  eiuige  ;  ligu", 
'^tik,  bte,  S 18,  4";  expédier,  laisser  partir,  ab^e^cn  tn\\m. 
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5.  (Celui)  qui  n'a  pas  appris  ce  qu'on  est  obligé 
d'apprendre  pour  le  savoir,  s'appelle  un  ignorant,  s'il 
;!  dû  le  savoir,  et  (en)  tant  qu'il  veut  passer  pour  un 
savant  ;  car  sans  cette  prétention,  ce  peut  être  un  grand 
fi:énie. 

Voc.  Qui  ;  ne— pas  ;  apprendre,  lernen,  S  311,  2o  ;  ce  que, 
S  44;  on;  mppléez:  t)Oi^,  poîirlant;  être  obli;-,é  de.  mûffen; 
savoir,  iriffen;  s'appeler,  t)ei§eii;  un  ;  igiioranl,  3fïnorant, 
ber;  s'il;  le;  a,  tournez  :  avaii;  savoir;  devoir,  folïen;  et; 
(en)  lanl  que,  [o  fern;  il  ;  un  ;  savant,  gefe^rt  ;  passer  pour, 
tournez  :  représenter,  «oifleneu;  vouloir,  luoUen  ;  car,  bemi; 
sans,  otjne,  ace;  cette  prétention,  5Infrruc^,  ber;  pou- 
voir, fonnen,  S  314,  C  ;  ce,  il  ;  grand,  gro|5  ;  génie,  ©enie, 
baê  ;  être. 

(3.  Il  parla  de  montagne  et  (de)  vallée,  de  soleil  et 
(de)  lune,  comme  s'il  avait  aidé  (à)  les  faire. 

Voc.  Parler,  fvrec^en;  de,  tton;  montagne,  ©erg,  t)ev; 
vailée,  %i)al,  baê;  de;  soleil,  ©onne,  bie;  et;  lune,  9Jîoub, 
ber  ;  comme,  aie;  si  ;  il  ;  les  ;  aider,  f>e(fen,  §  312,  1  ;  faire, 
mac^en. 

7.  J'ai,  dès  (ma)  jeunesse,  dirigé  les  yeux  de  mon 
esprit  plutôt  sur  l'intérieur  que  sur  l'extérieur,  et 
ainsi  il  est  trés-nalurel  que  j'aie  appris  jusqu'à  un 
certain  point  (à)  connaître  l'homme,  sans  comprendre 
et  (sans)  m'expliquer  les  hommes  le  moins  (du  monde).    ■ 

Voc.  J'ai  ;  dès  (ma)  jeunesse,  »on  Sugcnb  auf  ;  œil,  5tuqe, 
baê,  S  18,  2";  mon  ;  esprit,  ®eift,  ber;  plutôt,  plus,  nietjï; 
sur,  après,  vers,  nad)  ;  l'intérieur,  tourner  :  intérieurement, 
innen;  l'extérieur,  tournez  :  exlérieuremenl,  au^eu;  diri- 
ger^ ric()teu;  ainsi,  alors,  ba;  est;  il;  très,  fet)v;  naturel, 
natiirlirt);  que;  je;  homme,  ^^Jïen[(^,  ber;  jusqu'à,  ï)iê  viuf, 
ace.  ;  un  ;  certain,  çjeii3i§  ;  point,  degré,  ©rab,  ber  ;  aie  ;  con- 
naître,, fennen;  apprendre,  lernen;  sans,  S  277;  hommes; 
le  moins  (du  monde),  im  minbeften  ;  comprendre,  i)crficl;en; 
s'expliquer,  concevoir,  begreifen. 

§253.-1.  On  continue  à  danser. 

Voc.  Continuer  à  danser,  forttan;;en,  sépar. 

2.  Chez  les  Uyperboréens  on  sacrifiait  des  ânes  à 
Apollon,  qui  se  divertissait  (beaucoup)  de  leurs  sauts 
merveilleux. 
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Voc.  Chez,  hii;  IlyperbDi-oei!,  J^V)per6orecr,  ber;  Apollon, 
î^lVcUc,  ber,  S  113;  àne,  (Sfe(,  t>cv;  sacrifier,  ofïVir,  c^ifern; 
(iui  se  (iiverlissait  de,  elc.  tournez:  aux  sauts  merveiiieux 
desquels  ii  prenait  plaisir;  à,  an,  da<.  ;  merveilleux,  mm- 
berli^;  saut,  ©prung,  ber,  §  17,  1"  et  Rem.  I;  prendre 
plaisir,  se  divertir,  ftd)  ergoien. 

o.  On  présente  les  bagues  aux  princes  sur  des  as- 
siettes d'or. 

Voc.  Prince,  ^itvfi,  t)ev,  §  19;  bague,  9ling,  ijer,  S  17; 
sur,  ouf;  d'or,  gotben;  assiette,  iîeïïer,  ber;  présenter,  'spxh 
fenttren. 

4.  0,  le  silence  de  la  douleur,  tout  bon  cœur,  (même) 
étranger,  l'entend  ! 

Voc.  Silence,  @c6tt?eigeu,  Daâ  ;  douleur,  ©c^merj,  ber, 
S  12,  111  ;  tout,  chaque,  jeber,  e,  eâ  ;  étranp;er,  fremb  ;  bon, 
gut  ;  cœur,  poitrine,  58rufî,  bte;  entendre,  ^oren. 

5.  Dans  (la)  vie  de  Lycurgue,  on  parle  en  ces  termes 
d'un  Thaïes,  (qui)  i!'(e  t)  pas  le  (Thaïes)  de  la  pléiade 
des  (sept)  sages,  mais  un  poète  lyrique  et  (un)  musi- 
cien de  Crète  :  «  Celui  qui  entendait  ses  chants  était 
ému  malgré  lui,  et,  sans  le  savoir,  il  devenait  plus 
doux.  y> 

Voc.  Dans;  Lycurgue,  &i)curg,  S  114;  vie,  Sefien,  baâ; 
parler,  raconter,  erjiifiten  ;  de,  »on  ;  le,  celui  ;  de,  au§  ; 
pléiade,  ©teBengefîint,  iah  ;  sage,  irieife  ;  mais,  fonbern  ; 
lyrique,  Ii)ri[c6  ;  poète,  î)tn}ter,  bcr;  et  ;  musicien,  ïlhiftfuâ, 
fc'er;  de.  an§;  Crète,  (Sreta,  S  312,  I;  eu  ces  termes,  tour- 
nez :  comme  (il)  suit;  comme,  ir»ie;  suivre,  fo(g?u;  celui 
qui,  S  44  ;  ses  ;  chant,  ©efang,  ber,  §  17,  1°  et  Bnn.  I  ;  eu- 
tendre,  l^oren  ;  émouvoir,  riifiren,  S  67  ;  malgré  lui  et  sans  le 
savoir,  tournez:  contre  savoir  et  volonté;  contre,  ittiber, 
ace.  ;  savoir,  aBiffen,  ba§;  volonté,  aStUe,  ber,  S  12,  III  ;  et 
devenait  plus  doux,  tournez  :  et  rendu  plus  doux;  doux, 
faiîft;  rendre,  faire,  mac^en. 

DES  PRÉPOSITIONS. 

§  260—1.  Considère  les   hommes,  comme  ils 
courent  après  (le)  bonheur  et  (le)  plaisir. 
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Voc.  Considérer,  voir,  fet)en  ;  homme,  2)ienfct\  i)er,  S 19, 
1»;  comme,  irie;  ils;  après  itact?  ;  bonheur,  @lû(f,  baê; 
plaisir,  ^^ergnûgeu,  \)aë;  courir,  vennen. 

2.  (C'est)  de  la  vie  de  la  carapigne,  du  sein  des  aa-  $ 
ciennes  aœurs  (que)  sortirent  les  derniers  euvpefeurs 
remarquables. 

Voc.  De,  ex,  <xnë  ;  vie  de  la  canpagne,  ^nnMeben,  baâ; 
sein,  ©c^oog,  î>er;  cieî  ancienne.'-,  touri:ez  .•  d'ancienne.;  ;  an- 
cien, att;  les  mœurs,  t)ie  ©itten  ;  .-^orîir,  cntfte^en,  §  75; 
dernier,  ic^t;  remarquable,  î)rééminent,  'oor;^it<:î(tci)  ;  empe- 
reur, ^aifev,  ber. 

3.  Les  espérances  de  la  nation  étaient  partagées 
entre  le  comte  d  Egmont  etle  prince  d'Orange. 

Yoc.  Espérance,  atlent-.',  (Srivartung,  ble,  S  19,  2";  na- 
tion, 9iîation,  bie,  étaient;  entre,  5n.Hfd!eiî,  tlat.;  comle, 
®raf,  ber,  S  13;  d  Egiiiont,  ïion  (Sgniont;  '•!  ;  prince,  ^rin^, 
ber,  S  13  ;  d'Oranii;e,  tion  Dranien;  partagé,  getfeeift. 

4.  Après  qu'avec  (le)  temps,  (!' ignorance  du  sens 
et  (D^uflace  des  sophistfîs,  l,i  religion  des  Grecs et(des) 
Romains  (eut)  perdu  sa  considération,  les  hommes  qui 
éprouvaient  le  besoin  d'une  croyance,  cherclièrcMl 
(une)  consolation  dans  l'obscurité  des  mystères  de 
a')Égypte. 

Voc.  Après  que,  nad}bem;  avec,  tournez  :  par,  burd)  ; 
temps,  ancienneté,  5Utcr,  baê  ;  ignorance,  Unfuiibe,  bie; 
sens,  <Sinn,  ber;  et  ;  des  sophistes,  sophistique,  fe>p()tftifit  ; 
audace,  gvecl)I)eit,  bie;  reiii^ioîi.  Oteliqion,  bie;  tes  Grcc^, 
bie  ®ricd}en;  ei  ;  Uorniiin.  Otomev,  bcv  ;  considération.  'Un- 
feï)en,  baê  ;  perdre,  eiiitù^en,  %  109>  i;  chei-eher,  furf^en, 
S  314,  C;  qui  éprouve  ic  besoin  d'une  croyance,  gtautienê; 
tebiirftiq;  homme,  SDÎeufdj,  ber,  S  19,  1";  consolation, 
.lïoft,  ber;  dans,  S  92;  obscurité,  2)unïe[,  ^^è;  mystère, 
©el^imnip,  bag,  S  17,  4°  ;  Egypte,  *ileqi.}^3ten. 

5.  L'historien  éprouve  pour  (le)  juste  et  (r)injuste, 
(la)  sagesse  et  (la)  (oIilî,  lapparitt<Mi  et  la  fin  de  la 
grandeur,  les  mêmes  sentiments  qu'un  contemporain. 

Voc.  Historien,  ®efdnd)tfduci6cr,  ber;  éprouver,  sentir, 
fi'iljlcn ;  pour,  sur,  iit>cr,  acf. ;  juste,  Died^t,  baê;  et;  injus- 
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lice,  Hngerecf^ttgfeit, bie;  sagesse,  2Bet0:^eit,  bte;  et;  folie, 
Xlyoxfjdt,  bie;  apparition,  (Sif^etnung,  bie;  et;  fin,  ruine, 
Untevgang,  ber;  de  la  grandeur,  tournez  .-  du  grand,  §  182; 
gr-nd,  niajeslueux,  :^errU(^  ;  les  mêmes  senliments,  etc., 
tournez  :  comme  un  contemporain;  comme,  me;  un;  con- 
temporain, vivant  avec,  mit(e6ent). 

6.  Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  se  chargent  d'un 
fardenii  auquel  ils  ne  peuvent  suffire,  afin  d'en 
charger  secrètem«mt  un  autre,  et  de  s' (en)  approprier 
le  triérite  à  eux-mêmes. 

Voc.  Te  ne  suis  pas  df.  ceux,  tournez:  je  ne  suis  au- 
cun dî'ceiix;  de,  »on;  ce;  qui;  un;  fardeau,  Safi,  bie;  se 
charger  de,  tournez:  prendre  sur  soi;  sur  soi,  auf  ftd)  ; 
pr.'iidre,  ne^mett;  auquel,  tic,  tournez:  pour  lequel  ils 
n'ont  p;.s  crû;  pour  lequel,  au  dal.,  S  311,  2°;  croiire, 
tvaci)fen  {se  conjugue  avec  fein  ;  afin  de,  um  —  ju  ;  en  char- 
ger uii  outre,  tournez:  !e  cii^'rgersur  un  autre;  !e;  sur  un 
autre,  au  dat.;  secrètement,  f)eimltcî)  ;  charger,  aufïabeu  ; 
et;  à  eux-  :  êmes;  mérite,  2}erbteujït,  ïxxS;  approprier,  511- 
ciguen,  sép. 

7.  il  tau!  avoir  pénétré  prolondémcnt  dans  un  art 
ou  dans  une  science,  pour  (eo)  bien  posséder  les  élé- 
ments. 

Voc.  Il  faut,  on  doit;  devoir,  mitffen;  profondément,  tief  ; 
dans,  in,  ace;  art,  ^unft,  bie;  ou,  obev  ;  science,  aBi[fen= 
fd)aft,  bie;  pénétrer,  bvingen,  $11  {se  conjugue  avec  l'auxi- 
liaire fein)  ;  pour,  um  —  ju  ;  élément.  2(nfangêgrunb,  ber, 
S  17,  l°<'t  RemA;  bien,  woijl;  posséder,  Beftbeit. 

8.  11  ^ne)  faut  s'abandonner  ni  à  (la)  crainte  ni  à 
(rjeepérance  :  car  ni  l'une  ni  l'autre  ine)  font  rien  à 
l'affaire. 

Voc.  Il  iaul,  011  doit;  devoir,  7;  ni — ni,  ïveber— nocft;  à, 
auf,  ace.  ;  crainte,  5urrf)t,  bie  ;  espérance,  ^offniing,  bie  ; 
s'abandonner,  fl^  einiaffen  ;  car,  benn;  ni;  (r)une;  ni; 
l'autre;  font  rien,  etc.,  .'oi<r«e:^  ;  décideiit  quelque  chose  au- 
près de  i'afTaire  ;  décident,  entfc^eiben  ;  quelque  chose,  *tvt>aê  ; 
auprès  de,  bei  ;  affaire,  @rtd)e,  bie. 

N.  B.  A  partir  du  S  261,  les  mots  qu'il  faut  traduire 
par  la  préposition  qui  fait  le  sujet  du  $,  sont  imprimes  en 
lettres  italiques. 

§  'itîl.— 1.  *iln.  (La)  simplicité  des  mœurs  chez 
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des  barbares  n'est  pas    une  vertu,  c'est    (la)  nature. 

Voc  Simplicité  de  mœurs,  ©itteneinfatt,  bie;  chez;  bar- 
bare, SSarÊar  ;  ne— pas,  ne— aucun,  S  50,  7"  ;  vertu,  ^u- 
genb,  bie;  c'est,  tournez  :  eileesi;  nature,  9îatur,  i)ie. 

2.  Je  t'écris  c;;oi  le  jour  de  nia  naissance. 

Voc.  Écrire,  frf)reit)en  ;  te,  dat.  ;  le  jour,  etc.,  tournez: 
à  mon  jour  de  naissance  ;  jour  de  naissance,  ©eburtêtag,  ter. 

5.   Vous  ne  devez  pas  manquer  de  satisfaction. 

Voc.  Vous  ne  devez  pas  manquer,  etc.  tournez:  il  ne  doit 
pas  vous  manquer  en  salisl'action;  il;  devoir,  foUen  ;  vous; 
en;  satisfaction,  ®emigtl}uung,  Die;  ne  —  pas;  manquer, 
fe^len. 

4.  Comme  nous  sommes  pauvres  en  nouvelles  im- 
portantes de  cette  contrée  de  la  terre  ! 

Voc.  Comme,  it>te  ;  pauvre,  arm  ;  sommes  ;  nous  ;  en;  im- 
portant, qui  vaut,  geltenb  ;  nouvelle,  0îaci)rid}t,  bie,  S  19, 2»; 
de,  auê  ;  cette  contrée,  lraclu.%  ©trid),  bev;  terre,  (Srbe,  bie. 

5.  Pourquoi,  dans  toutes  (les)  sciences  et  (dans 
tous  les)  arts,  manque-t-on  tellement  d'inventeurs  et 
(de)  génies  originaux  ? 

Voc.  Pourquoi,  SlOl;  manque  t-oii  de,  iowr/.'e^:  manque 
(-t-it)en  ;  manquer,  feîjlcn;  il;  dans;  toutes;  scitnce,  iî}if[en; 
fd)aft,  bie;  art,  jîunfl,  bie,  S  17,  3»,  e[RemA;  tellement,  fc 
fe{}v,  en  ;  inventeur,  fôvfinber,  ber;  et;  original,  pensant 
par  soi-même,  felbfîbenïenb  ;  génie,  tête,  M.opl  ber,  S  17, 
1"  et  Bem.  I. 

(5.  Mon  avenir  est  vide  et  mort:  cependant  je  respi- 
rerai encore  de  temps  en  temps  les  fleurs  flétries  du 
passé. 

Voc.  Vide,  teer;  et;  mort,  evflorfccn;  est;  mon;  avenir, 
3ufunft,  bie;  cependant,  bint;  respirer  les,  tournez:  respi- 
rer aux  ;  respirer,  llairer,  ried)en,  ,^'.S  314  et  312, 1  ;  encore, 
nod)  ;  de  temps  en  temps,  je  unb  je  ;  à,  S  92;  lléirie.  venuclft; 
fleurs,  tournez  :  bouquet,  <Stïau§,  ber  ;  passé,  5bergangen; 
^eit,  bie. 

7.  Hérodote  avait  parcouru  toute  (l'jEgypte,  jusqu'à 
la  frontière  de  (r)Etbiopie. 

Voc.  Hérodote,  J&erobot;  parcourir  (en  voyageant),  burdj^ 
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teifen,  «.'•«îe'par.,  S,312, 1;  tonte  (r)Égyp!p,  gan:^  ?legi))3tcn; 
jusque,  tiiê;  à;  d'Ethiopie,  élhiopien,  5Ïett)io))ifd)  ;  frontière, 
©ranje.  Ut. 

•  K   La-}  Écossais  penseront  à  Culloden. 

Voc.  ^;  Culloden,  (Euï(oi?en;  penser,  Oenfen,  S  314,  C; 
les  Écossais,  bie  ©fbottcn. 

§  2ii2.— 5(u|latt,  jîatt,— 1.  Haller  a  déjà  remarqué 
qu'avant  de  nous  endormir  et  en  nous  endormant,  à 
la  place  des  signes,  nous  voyons  des  images,  (et,  pour 
parler)  plus  exactement,  des  images  plus  claires  et  in- 
dépendantes, au  lieu  d'(i!nages)  pâles  et  dépendantes. 

Voc.  ^atfer;  a  remarqué,  tournez:  remarque;  remarquer, 
beincrfen;  déjj,  S  88;  que  nous;  avant  de,  elc,  tournez  : 
avant  tl  pendant  le  s'endormir;  avant,  ijov,  da^  ;  pendant, 
parmi,  unter  ;  s'endormir,  einfdblafen ;  à  la  place  de;  signe, 
3eid}en,  bas  ;  image,  93i[b,  taê,  S  20  ;  exactement,  vid]tig  ; 
clair,  ^eU;  indépendant,  se  mouvant  soi-même,  felèftOeirteg; 
tid);  au  lieu  de;  de,  tournez  :  des;  pâle,  î)(ei^  ;  dépendant, 
obéissant,  gefjorfam  ;  voir,  fcefd)auen. 

§  263. — 5(uf.— 1.  A  votre  compte,  il  y  a  bien  des 
gueux  sur  cette  terre. 

Voc.  A,  d'après,  nac^  ;  compte,  Otec^nung,  bie;  il  y  a,  eâ 
gîBt;  sur;  terre,  monde,  SBett,  bie;  bien  des,  »iele,  adj.; 
gueux,  indigent,  bûvftig. 

2.  J'ai  été  aussi  dans  des  universités,  et  (j')ai  aussi 
étudié. 

Voc.  J'ai  été,  S  312,  I;  aussi;  dans  ;  université,  Unitier= 
fltat,  bie,  S  19;  étudier,  ftubiren. 

3.  LebaronTrenk,  dans  la  citadelle  de  Magdebourg, 
s'occupait  du  projet  de  se  mettre  en  liberté,  et  le 
général  Walrave,  dans  le  même  lieu,  cherchait  à  passer 
le  temps  en  élevant  des  poules. 

Voc.  Baron,  aSavon,  ber  ;  3:;renf;  s'occuper,  fîd)  bef^af: 
tigen:  dans;  citadelle,  (SitabeUe,  bie;  de,  dans  ;  Magdeboiirg, 
9Jingbehirg;  dn  projet,  tournez  ■  avec  des  projets;  projet, 
$  vo  j  f  ft,  baê,  §  17;  se;  en,  dans;  liberté,  ^reil^eit,  bie;  de; 
mettre,  ploecr,  fcçen;  et;  général,  ©enevat,  ber;  SBalratie; 
chercher,  [ud)en;  dans  le  même  lieu,  précisément  ia  même, 
ebenbafelbfî  ;  à  passer  le  temps  en  élevant,  etc.,  tournez  :  son 
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passe-temps  avec  des  poules;  passe-temps,  Seitoevtreib,  bet; 
poub,  ^ul)n,  l)aê,  S  20,  1"  et  Rem. 

4.  Quel  autre  juge  que  notre  sensation  doit  donc 
être  valable,  quand  il  s'agit  de  bonheur  ou  (de^  malheur, 
de  douleur  ou  de  plaisir? 

Voc.  Juge,  D^iitter,  ber;  quand  il  s'agit  de,  tournez:  si 
cela  arrive  sur;  si;  cela;  sur;  boniieur,  ©liicf,  bviê ;  mal- 
lieur,  Ungtûcî,  baê;  sur  ;  douleur,  @c^iner^,  ter,  S  12,  lll; 
ou;  plaisir,  ^serqniigen,  baê;  arriver,  anfommen;  devoir, 
foïïen;  donc;  valable,  giUtig;  êlre;  que;  notre;  sensation, 
6m:pftnbung,  bte. 

5.  Il  n'y  a  (ju'un  joueur  désespéré  qui  puisse  tout 
placer  sur  un  seul  coup. 

Voc.  Il  n'y  a  ;]u'Lin,  etc.,  tournez:  seulement  un  joueur 
désespéré  place  loul,  etc.  ;  seulement,  §  100;  uu;  désespéré, 
cer^roeifett  ;  joueur,  ©^)ie(er,  ber;  placer,  fe^eu;  tout;  sur; 
un  ;  seul,  unique,  einjig;  coup,  jet,  SBurf,  ï)er. 

6.  Gellert  a  de  justes  titres  à  l'immortalité  de  son 
noui. 

Voc.  ©eUert;  a;  jusfe,qereitt;  titre,  prétention,  ^Jlnf^rud), 
t>er,  S  17, 1°  et  Rem.  I  ;  à;  immortalité,  conliniialion  de  du- 
rée, fÇortbaiter,  bie;  son;  nora,  Oîame  ber,  S  12,  III. 

7.  Je  ne  regarde  iias  aux  avantage*  fortuits  de  la 
naissance. 

Voc.  Regarder,  fe^en;  ne  — pas;  à;  fortuit,  ^ufaHig; 
avantage,  ^i'cv^uçî,  bcr,  §  17,  l°et  Rem.  î;  i»aissanc",  ®e: 
burt,  t»te. 

§  264.— 2(uâ.  — 1.  Cléon,  qui  boit  maintenant 
dans  une  coupe  d'or,  parce  qu'il  a  aidé  (à)  condamner 
l'innocent  Nicias,  serait  encore  un  honnête  homme 
s'il  pouvait,  comme  moi,  boire  clans  le  creux  de  sa 
main. 

Voc.  (Stcon  ;  qui  ;  maintenant,  S  98;  dans;  une;  d'or,  gol; 
bcn,  aâj.;  coujie,  aSecber,  bcr;  boire,  trinfen;  parce  (nic, 
S  lOfî;  il  ;  imiocenl,  unfcfculbtg  ;  Nicias,  ^îictaê  ;  coidamner, 
»eiurt{)ettcn ;  a  aidé,  tournez:  aida,-  aii^er,  Ijelfcu,  ^:  7.0.  A, 
l,c  ,•  serait,  ^'312,  I  ;  encore,  S 98;  honnête,  ç{)x[\è>  ;  homme, 
SJîann,  bev  ;  s'il  ;  dans  ;  le  creux  de  la  main,  tournez  :  la  main 
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creuse;  creux,  i>oij[ ,  main,  <§anb,  i)ie;  boire;  pouvoir,  Un- 
ncn;  comme,  trie;  moi. 

2.  Les  Phéniciens  tiraient  de  (l')Inde  des  étoffes  de 
coton,  et  les  portnient  aux  p-^uples  occidentaux. 

Voc.  Phénicien,  ^f)i>nt5ier;  tirer,  chercher,  fioten;  de 
coton.  èaumtroKen,  adj.;  étoffe,  3eug,  i)aë,  .§  17,  1";  de, 
Inde,  Snbien;  porter,  conduire,  ^ufu^rou;  f'af..  .§8108-110 
et  307,  Bem.  l,  2  ;  les,  elles;  occidenial,  icefilio:^;  iieiiple, 
SSotf,  bQë,  S  ^U  2°  et  /ïem. 

3.  L'amiiié  et  l'amour  sont  deux  plantes  (sorties) 
d'une  (même)  racine;  la  dernière  a  seulement  quelques 
fleurs  de  plus. 

Voc.  Amiiié,  t?«unî)fc^aft,  Die;  et;  amour,  'iitbt,  t>ie; 
plante,  ^jïanje,  btc,  S  18.  4°;  de;  racine,  îiiur^et,  Die;  .1er- 
nier,  leçt,  an  'omparfitif;  a;  seulement,  §  ÎOO;  quelques, 
dnige;  Heur,  ^Blunie,  t>io,  S  18,  4°  ;  de  plus/plus,  nubx. 

A.  Si  je  suis  auprès  delà  source,  pourquoi  ne  boi- 
rais-je  pas  à  la  source? 

Voc.  Si  ;  je  ;  auprès  de,  ^et  ;  source,  Quelle,  Die  ;  être,  se 
tenir,  \t?bfn  ;  pourquoi  ;  ne  boiralHe  pas,  tournez  :  ne  dois- 
je  pas  boire;  devoir,  follen;  je;  ne — pas;  à;  source;  boire, 
trinfen. 

^  265. — 3tu^ei".  —  1  •  A  l'exception  du  cri  de  l'aigle 
(des  Alpes)  dans  les)  fentes  des  roc!  ers,  à  l'exception 
du  mugisseuieat  des  buffles  et  du  grognement  des  grands 
ours,  (un)  triste  silence  régna  plusi-urs  siècles  dans 
les  contrée?  inanit-jée   du  Septentrion, 

Voc.  À  T exception  de;  cri,  Sc^vei,  ber  ;  aigle,  Sammet; 
qeier,  ber  ;  'ians  ;  fente  d  ;  rocher,  Çeffenfluft,  6ie,  S  17,  3°  et 
Rem.l;  à  V  exception  de  ;  mugissement,  ©eBriilt,  tia»;  buftle, 
unis,  îJtueroci)â,  ïier,  S  13;  grogncineii',  ©ebrumme,  Das  ; 
de;,  icurnez:  de,  grand,  gro§  ;  ours,  ^-Bar,  bev,  i:  19,  1"; 
régna,  fourne;:  fut;  plusieurs  siècles,  aie[el;)unt;evr  3>îiHe, 
S  292;  dans;  le;  inanimé,  Ubioè;  contrée,  pays,  Scint»,  t>al, 
au  sing.  ;  du  Septentrion,  tournez  :  vers  (!e)  Septentrion  ; 
vers,  geqen  ;  Septentrion,  9Jîitternarfit,  bie;  trisie,  traurig  ; 
silence.  @tiUe,  Die. 

2.  Une  action,  dit  Batteux,  est  une  entreprise  qui 
s'exécute  avec  choix  et  intention.— L'action,  outre  la 


-  236  — 

vie  et  l'activité,  suppose  encore  (un)  choix  et  (un) 
but  final,  et  n'appartient  qu'à  des  êtres  raisonnables. 
Voc.  Action,  4flnt»fung,  t)ie  ;  dire,  fagen;  95atteu.r  ;  est; 
une  ;  entreprise,  Unterneïjmung,  t»ie  ;  qui  ;  avec  ;  clioix,  SOBal^I, 
t)tc  ;  el  ;  intention,  5{6ftct)t,  ik  ;  s'exécuter,  arriver,  çjefcfee^cn, 
îrr. .l'action- supposer,  i5orauéfe|en,SS  109  et  307, iie»<.l,2o; 
outre;  vie,  Seèen,  baê;  activiié,  aSirffamfeit.  t)ie;  encore, 
aussi;  choix;  et;  but  final,  (Snt>5)re(î,  ber;  el  ;  appartenir, 
gufonnnen,  dat.  ;  ne  —  que,  seulement  ;  raisonnable,  »er; 
niinftig  ;  être,  SBefeu,  baê,  SS  108-110  et  307,  Rem.  I,  2'. 

§  266. — S5et. — 1.  Le  sot  et  le  vaurien  sont  tou- 
jours prêts  à  s'enorgueillir  de  leur  prétendu  mérite. 

Voc.  Sot,  5)ummfopf,  t»er  ;  vaurien,  nic^têtrûrMg,  adj.  ; 
sont  ;  toujours  ;  prêts,  tournez  :  auprès  de  la  main  ;  main, 
•Çanï),  bie  ;  à  s'enorgueillir,  tournez  .-  pour  s'enorç^ueillir  ; 
pour,  um— 5U  ;  de,  tournez  :  avec  ;  prétendu,  anma§U(ï)  ;  mé- 
rite, 2]eibienfi,  t)aê  ;  s'enorgueillir,  se  rengorger,  jl^  îtriiften. 

2.  C  est  un  bonheur,  si  durant  (ma)  vie  j'ai  un  revenu 
sulTisant,  (attaché)  à  un  travail  convenable. 

Voc.  C'est;  un;  bonheur,  ®[M,  baê;  si;  je;  durant  (rna) 
vie,  5eitletenê  ;  à;  convenable,  ge^orig  ;  travail,  Qlxidt,  Die  ; 
un  ;  suffisnnt,  j^ureicl)eut>  ;  revenu,  2{iiêfommen,  baê  ;  ai. 

3.  Quand  la  puissance  des  Huns  se  (futj  anéantie 
avec  Attila,  Genseric  excita  Euric,  roi  des  Visigolhs, 
à  profiter  des  troubles  de  Rome  pour  soumettre  les 
Gaules. 

Voc.  Quand,  aie;  la;  des  Huns,  hunnique,  Çunnif(^;  puis- 
sance, 9Jîa(^t,  bie;  avec  ;  2(tti[a;  s'anéantir,  disparaître,  ^er; 
fdjirinticn,  S  77;  exciter,  crmuntevn,  S  314,  C;  ©enfcrich; 
.vtt/;jj/«'z  ;  le  ;  des  Visigotbs,  visigolhiijuc,  2Befigotl)ifd)  ;  roi, 
Jîônig,  bev;  diixiii)  ;  à  profiter  des  troubles,  etc.,  tournez  : 
à  soumettre  aiijtrès  de  (l')occ;isioii  des  troubles  ;  auprès  de  ; 
occasion,  5(nïa§,  ber  ;  troubl(»,  Unru^e,  bie,  S  18,  4";  9tom, 
S  12,  I;  les  Gaules,  ©allien;  à;  souaiellre,  unteiwerfcn. 

4.  Je  puis  (en)  revenir  :  (r)espérance  ne  fuit  qu'avec 
la  vie. 

Voc.  Pouvoir,  fonnen;  revenir,  se  relever,  ïviebcv  auffom; 
men;  (r)cspéraiice,  elc,  tournez:  (r)espérance  est  aiii>iTs 
des  vivants;  espérance,  Jpoffuung,  bie  ;  est  ;  auprès  de  ;  vivre, 
tebcn. 
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5.  I.e  proverbe  dit  :  Cordonnier,  tiens-t'en  à  la 
forme. 

Voc.  Proverbe,  (S:i3rt(^irort,  baê,  dire,  fagen;  cordonnier, 
©cî)ufleï,  ber  ;  s'en  tenir  à,  tournez,  resier  siiprèsde;  res- 
ter, Unbtn  ;  auprès  de  ;  ta  ;  forme,  Setfîen,  ber. 

6.  Par  le  ciel,  cet  enfant  est  beau  ! 

Voc.  Par,  ,Ç92;  ciel,  ^immef,  bev;  cet;  enfant,  ^inb,  baê; 
est;  beau,  fc^on. 

7.  Un  sens  doit  être  (attaché;  aux  paroles. 

Voc.  Un;  sens,  ©egriff,  ber;  devoir,  tnûffen;  aux  paroles, 
tournez  :  auprès  de  la  parole  ;  parole,  âSoit,  baê  ;  être. 

§  267.— Surd).— 1.  fUe)  temps  et  (r)éternilé  sont 
unis  l'un  à  l'autre  par  un  instant  unique. 

Voc.  Temp.<!,  ^t\t,  bte;  éternité,  Strigfeiî,  bte;  sont;  l'un 
à  l'autre,  an  einanber;  pa?-;  unique,  ein^ig;  moment,  2)io= 
ment,  baè;  uni;  enchaîné,  gefettet. 

2.  De  la  Motte  définit  la  Fable,  une  leçon  cachée 
sous  l'allégorie  d'une  action. 

Voc.  5)c  ta  SJÎotte;  définit,  etc.,  tournez:  explique  la 
fable  par  une  leçon;  expliquer,  erHaïen;  fable,  ^-ahel,  bie; 
par;\me;  sous,  unter,  acc;  allégorie,  QtUegovie, bie;  aciion, 
J§>anbtung,  bie;  cacher,  »erjlecfen;  leçon,  Se^re,  bie. 

3.  J'aime  mieux  pécher  par  l'excès  que  par  le  défaut 
d'amitié. 

Voc.  Aimer,  vouloir,  ttoKen;  mieux,  liihn;par;  excès, 
UeterfïuB,  ber;  d'amitié  , /owr«ejs.-  de  l'amitié;  amitié, 
Sreunbfcfcaft,  bie  ;  pécher,  manquer,  fe^ten  ;  que,  S  294  ;  par  ; 
défaut,  3)Jange(,  ber. 

4.  Julien  cherche  à  affaiblir  les  chrétiens  par  la  dés- 
union. 

Voc.  Sutian  ;  chercher,  fu^en  ;  les  chrétiens,  bie  S^ïijlen  ; 
par;  désunion,  Unetnigfeit,  bie;  à;  affaiblir,  fd^tt>ac^en. 

5.  Aujourd'hui  la  musique  allemande  et  (la  musique) 
italienne  se  recommandent  «surtout  par  des  qualités 
saillantes. 

Voc.  Aujourd'hui,  ^eut  ju  Sage;  recommander,  empfe^= 
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ten;  se;  surtout,  befonberê;  alieciand,  beutfcô;  ilaHen.  ita; 
Uenifc^;  musique,  9Jiitftf,  tûc;  par;  saiilaul,  ^eiaorrageni) ; 
qualité,  (Sigeufc^aft,  tiie. 

§  268. — §ùr.  -1.  On  ne  doit  pas  prendre  les 
visions  que  l'on  a  en  songe  pour  des  révélations  d'un 
monde  invisible. 

Voc.  Vision  que  l'on  a  en  songe,  Xraumgeflc^t,  t)aê,  $  11. 
4«;  devoir,  mûffen;  on;  ne — pas;  ponr  ;  révélation,  Ojfen; 
Barung,  bie;  de,  ans;  invisible,  unftcî)tfcar  ;  nrondi-,  aiitlt, 
Die;  prendre, adopter,  anneljmeu. 

2.  On  avale  à  pleine  gorgé  ?  le  mensonge  qui  nous 
Halte,  et  (r)on  boit  goutte  à  goutte  la  vérité  qui  nous 
est  amère. 

Voc.  Avaler,  ^inabfdjUngen,  SS 109, 1,  et  307,  nem.  1,  2»  ; 
mensonge,  Siige,  bie;  qui;  nous;  flaller,  fd^mciœefn,  (/a<.  ,• 
à,  tournez:  en;  plein,  ooU;  gorgée,  trait,  3ug,  Der,  %  17, 
lo,  et /Jci/i.  I;  — ;  et;  boire, goûter,  foilen  ;  goiille.  iîvcpfcn, 
ber  ;  à /vérité,  2BaIn"^cit,  bie;  qui;  a  nous;  amer,  bitter  ;  est. 

3.  Ne  peux-tu  pas  a  chaque  minute  considérer  le 
destin  comme  une  résolution  ;  par  exemple,  la  pri.-^on, 
comme  l'état  d'un  homme  qui  reste  (volontairement;  à 
la  maison;  l'exil,  comme  un  voyage;  (une)  ennuyeuse 
société  comme  un  cabinet  de  figures  de  cire  \  la  pluie, 
comme  une  douche;  (le^  mauvais  lemps,  comme  un 
climat  de  ton  choix;  et  la  faim,  comme  une  diète  (sa- 
lutaire) ? 

Voc.  Pouvoir,  Eonnen,  S 80;  tu;  ne  — pas;  à,  dans;  cha- 
que, iebcr,  e,  eê;  minute,  9)iinute,  bie;ii<'Stin,  3d)ictra(, ba^; 
comme /résolution,  (Sntfrf)[ufî,  ber  ;  considérer.  au[c(}en;  par 
exemple,  jçum  23eii")3iel;  prison,  ^eifcv,  ber;  comme;  i'élat 
d'un  homme  qiù  reste  à  la  maison,  tournez:  un  rester  à  la 
maison,  cin  3u(?au[eblcil)rn  ;  exil,  (Si'il,  ba^  ;  comme  ;  voyage, 
9tcife,  bie;  ennuyeux,  langwcilig  ;  société,  ®cfetlfd)aft,  bie; 
comme  ,•  cabinet  de  figures  decire,  iBai'bâftguvfncabinct,  \)ci§  ; 
pluie,  Olegeu,  ber;  comme;  douclie,  îroîn^ab,  tuè;  mau- 
vais, fd)lecljt  ;  lemps,  Sffîettcr,  baâ;  comme;  un  ;  de  ton  choix, 
choisi  par  (toi-)niéme,  fetbîleruni^lt;  <.limal,  Jîlinia,  baé  ; 
faim,  JÉ>nnger,  ber;  comme;  dièle,  J2>iiiiiievfur,  bie. 

4.  Plalner    dit  (que)  nous  n'avons    une  mémoire 
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que  pour  la  joie  (et)  non  pour  la  douleur  ;  je  dis, 
moi],  que  nous  avons  la  ;i;êir;e  mémoire  pour  toutes 
deux. 

Voc  ^latner  ;  dire,  faqen;  nous;  avons;  ne— que,  seu- 
lement; mémoire,  ®e£'dcî)tni§,  î)aê;  pou?':  joie,  Jreuï'e,  Die; 
non,  ne— pas;  pour;  douleur.  Sdnuer^,  ber;.je  dis;  ()>ie] 
nous  avons  ;  pour;  toutes  deu.x,  beiOe;  le  mèa'.e,  îieïfetbe, 
S  41  ;  mémoire. 

5.  Si  l'on  examine  la  littérature  française  dès  (l'jori- 
gine,  on  trouve  que  de  bonne  heure  le  génie  (a;  lait 
beaucoup  pour  elle. 

Voc.  Si;  on;  la;  français,  fran^ijjtfd) ;  litlératin-e,  Site; 
xatur,  Die;  dès,  »on — an,  S  285;  orisj;ine.  commencement, 
2infang,  6er;  examiner,  considérer,  betraditen;  s.j/?p/eez  .- 
[o;  on  trouve,  tournez  :  (il)  se  trouve  ;  trouver,  finDen:  se; 
que;  génie,  ©enie,  taê;  de  bonne  heure,  déjà  bientôt,  fcbon 
laih;  beaucoup,  fe^r  «tel;  pour;  elle;  faire,  tljun. 

g)  '269. — ®egen. — 1.  Non;  il  n'est  pas  possible 
que  Ion  soit  aussi  froid  et  aussi  insensible  pour  îles) 
beaux-arts. 

Voc.  Non,  §  103;  il  ;  est;  suppléez  :  Docfe,  pourtant  ;  ne 
— pas;  possible,  uiogLié  ;  que;  l'on;  au-si,  f o  ;  froid,  fait; 
aussi;  insensible,  mort,  tobt;i;oMr;  beau,  fc^iin;  art,  Jîunjî, 
ï)ie,  S  17,  3'' et  Rem.  I;  soit,  tournez  :  peut  être;  êlre;  pou- 
voir, fonnen,  S  80. 

2,  La  fortune  n'a  pas  été  aussi  bienveillante  pour 
elle  que  !a  nature. 

Voc.  Fortune,  ®(iirf,  taê;  a  été,  S  312,  1;  ne— pas; 
aussi;  bienveillant,  iitixeii' :,  pour  ;  elle;  que;  nature,  ^a: 
tur,  bic. 

o.  Le  vermisseau  doit-ilj  se  révolter  contre  l'infini; 
la  créature  d'un  jour  contre  le  Créateur  éternel  ? 

IVoc.  Devoir,  fotlen  ;  se  ;  vermi.«seau,  SSurm,  tn  ;  contre  ; 
infini,  unenDIid^;  créature,  ©efrfjijpf,  taê;  jour,  Slag,  Der; 
contre;  éternel,  eroig;  Créateur,  <Bdi6p^tx,  i)er;  révolter, 
em^îijren. 

4.  11  y  a  des  ressources  contre  'oui,  dit  le  proverbe, 
mais  non  contre  la  mort. 
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Voc.  Confre;  louf;  dire,  [agen  ;  proverbe,  (Svriff)Utpvt, 
b«g  ;  i!  y  a,  eê  gibt,  §§  222,  314,  C  ;  ressource,  moyen,'  î>îit; 
tel,  fcaê;  mais  non,  tournez  :  seulemenl  ;  ne  — pas;  contre; 
mort,  %oi,  in. 

5.  Je  suis  conlent,  disait  Diogène,  d'être  parvenu  à 
n'avoir  besoin  contre  (la)  faim  et  (la)  soif  que  de  ra- 
cines ;  contre  la  nudité,  que  d'un  sac  de  toiles  ;  contre 
(le)  vent  et  (la)  tempête,  que  de  mon  tonneau. 

Voc.  Je  suis;  content,  jufiieben  ;  dire,  fagen;  Diogène, 
©iogeneê,  d'être  parvenu  à,  tournez  :  de  l'avoir  porté  si 
loin  que,  eâ  fo  hjeit  geijvad}t  ^u  f)abm  t)a§;  je;  contre; 
faim,  «§unger,  l)er;  soit',  ©iivfî,  ber;  ne— que;  seulement, 
S  ICO;  racine,  aBurjel,  t)te;  contre  ;  nudité,  ^lij^e,  Vit;  ne 
— que;  sac  de  toile,  toile  de  sac,  (Sarfteiutvanb,  t)ic  ;  contre  ; 
vent,  ^int),  in  ;  et  ;  tempête,  SSctter,  baS  ;  ne— que  ;  mon  ; 
tonneau,  Çaf,  baê;  avoir  besoin,  avoir  nécessaire,  notl^ig 
^abtn,  ace. 

G.  Quel  (homme)  de  bien  n'est  pas  sévère  envers 
lui-même? 

Voc.  Quel,  S  46;  de  bien,  honnête,  rec^tfc^affen ;  est;  ne 
—pas;  sévère,  ftreng;  envers  ;  lui,  soi,  S  223;  même. 

7.  L'instrument  ne  devrait  qu'accompagner  la  voix  ; 
cardes  mélodies,  dénuées  de  parole  et  de  sens,  me 
paraissent  être  semblables  à  des  papillons  ou  à  de  jolis 
oiseaux,  parés  de  mille  couleurs,  qui  voltigent  à  nos 
yeux  dans  l'air,  que  nous  voudrions  bien  saisir  et  nous 
approprier;  tandis  que  le  chant,  au  contraire,  comme 
un  génie,  s'élève  vers  (le)  ciel,  et  invite  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  en  nous  à  r(y)  suivre. 

Voc.  Instrument,  Suftrument,  t)a0  ;  devoir,  foïïfu,  imparf. 
dw  sH^^j.  ;  ne-que,  5  ;  voix,  (Stimnic,  bie;  accompagner, 
ticgtcittn;  car,  t»enn;  mélodie,  2}îelot>ic,  Die,  S  18,  4";  dé- 
nuées de,  tournez  :  sans  S  277  ;  i)aroie,  2i>ovt,  bai^,  ait 
&ing.  ;  sens,  @inn,  ber  ;  paraître,  [rf}einen  ;  à  moi;  papillon, 
<Srt)mettevting,  ber,  S  17,  l»;  ou,  obcv  ;  joli,  frfjijn;  paré  de 
mille  coiilenrs,  tnint;  oiseau,  'iogcl,  ber,  S  1^,  Hem., 
note  (1),  2";  semblahle,  afnittd),  suppléez  :  ,^u,  de;  être; 
qui;  dans,  iu,  dat.;  air,  Çuft,  bie;  devant,  oor,  dat.  ;  nos; 
œil,  2lugc,  Oaô,  S  18,  2";  voltiger,  Ijevuni  fd}ivcteu;  que; 
nous;  bien,  en   tout  cas,  atlenfallé  ;  saisir,  tn\fdien  ;  elj 
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s'approprier,  fî^  juelgnen  ;  vouloir,  mogen,  S  80,  imp.  du 
sabj.  :  tandis  que,  ba  ;  se;  chant,  ©efang,  ber  ;  au  conlraire, 
bagegen  ;  comme,  itne  ;  un;  génie,  ©eniuê,  bev;  vers;  ciel, 
.§imme(,  ber;  élever,  ^efceu;  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en 
nous,  towrwez;  le  meilleur  moi  en  nous;  le;  meilleur,  6effev; 
moi,  Sc^  ;  en  nous;  le;  à;  suivre,  accompagner,  feegleiten; 
inviter,  anrei^en. 

§  270. — galber.— 1.  Le  penchant  à  acquérir 
une  connaissance,  uniquement  à  cause  de  sa  nou- 
veauté, (de  sa)  rareté  et  (de  son)  obscurité,  s'appelle 
curiosité. 

Voc.  Penchant,  <§ang,  ber;  à  acquérir,  tournez  :  à  l'ac- 
quisition; à,  ^u,  S  9'-i  ;  acquisition,  Srtnerbung,  bie  ;  connais- 
sance, ^enntni§,  bie;  uniquement,  bioê;  sa;  nouveauté, 
S'ieutgfeit,  Die;  rareté,  Setten^eit,  bie;  obscurité,  aSerOor= 
genf^eit,  bie;  à  cause  de  ;  s'appelle,  tournez  :  est  a|)pelé; 
appeler,  nennen,  §S  67,  312,  1»  ;  curiosité,  tournez  :  la  cu- 
riosité; curiosité,  (Suricjttat,  bie. 

2.  Sois  le  bien-venu,  Allucius!  Si  l'Espagne  pos- 
sède beaucoup  de  jeunes  gens  (et)  d'hommes  tels 
(que  toi),  la  violation  de  paix,  dont  Annibal  s'est  rendu 
coupable  pour  un  tel  pays,  est,  sinon  louable,  du  moins 
pardonnable. 

Voc.  Sois  le  bien-venu,  fei  mir  icillfommen  ;  Slttuciui; 
si,  S  297,  2°;  Espagne,  Hispania,  ^tf^jartten  ;  beaucoup, 
»iet;  tel,  S41,  6°;  jeune  homme,  Siingliug,  ber,  %  17,  1°; 
répétez  tel  devant  homme;  homme,  îDîann,  ber,  §  20,  3"  et 
Rem.;  snppltez  :  fo,  SS  297  6is,  2°  et  314,  D;  est;  vio- 
lation delà  paix,  i^riebenêbruc^,  ber;  que,  S  43;  Qïnnièat; 
pays,  Sanb,  baê;  pour;  se  rendre  co'ipable,  comniellre,  te 
get)en,  v.  trans.;  sinon  —  du  moi;is,  tournez  :  à  la  vérité 
ne  pas— mais,  S  303;  louable,  tiibU^  ;  pardonnable,  tter; 
jei^at^. 

§)  271. — ^inter.— 1.  Semblable  au  joueur  d'é- 
checs automate,  la  machine  du  monde  roule  sur  des 
roues  retentissantes  ;  mais  une  âme  vivante  se  cache 
derrière  l'apparence  mécanique. 

Voc.  Semblable,  g(eid);  joueur  d'échecs  automate,  ma- 

^  chine  à  échecs,  @c^act)mafct)tne,  bie;  rouler,  unuoUen,  sép., 

S  109,  III  ;  machine  du  monde,  âCeltniafdjine,  bie  ;  sur,  avec  ; 

retentissant,  faut;  roue,  Oiab,  bal,  S  20,  2°  et  Bem.  ;  mais  ; 

li 
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une;  vivant,  tebeuliti];  àme,  (Seete,  W',  se  cacher,  fl^  »«; 
fccvaen,  S  75;  derrière;  mécanique,  mcc^anifd)  ;  apparence, 
@d)ein,  ber. 

2.  L'enlant  ne  fermait  jamais  la  porte  derrière  lui, 
et  ne  voulait  pas  manger  (tout,  ce  qu'il  avait  dans)  son 
assiette. 

Voc.  Enfant,  jlint),  t>a6;  fermer,  jumaci)en,  §§  109,  I,  et 
307,  Beni.  1,  2";  porte,  %[)\ix,  ï)ie  ;  ne— jamais;  derrière; 
lui,  soi;  et;  vouloir,  S  79;  sou;  assiette,  :Xefler,  bcr  ;  ne  — 
pas  ;  manger,  effen. 

3.  Immédiatement  derrière  notre  jardin  e»t  une 
longue  caverne. 

Vrc.  Immédiatement,  gleid) ;  derrière;  notre;  jardin, 
©avtcn,  ber  ;  est  ;  une  ;  hmg,  tang  ;  caverne,  creux  de  ro- 
clier,  g-ctfenftuft,  î)ie. 

§  272. — ijn. — 1.  Toute  imitation  a  son  modèle 
dans  !a  isaiure. 

Voc.  Toute  imitation,  tournez  :  tout  (le)  imité,  S  182  ; 
imiter,  nad)aî}men;  a;  son;  modèle,  2)îufîin-,  b.iâ;  dans; 
nature,  OÎatur,  bie. 

2.  11  y  a  beaucoup  de)  choses  cachées  dans  la  nature. 

Voc.  Il  y  a,  il  est  ;  bca(icou|),  ijicleê  ;  dans  ;  nature,  Diatuv, 
bte  ;  clios<"s  cachées,  tournez  :  caché,  S  182  ;  cacher,  ■on- 
Bergen,  S  75. 

3.  On  pourrait  partager  noire  vie  en  sommeil  réel, 
en  assoupissement  et  en  veille  positive. 

Voc.  Pouvoir,  fomien,  imparf.  du  subj.  ;  notre  ;  vie, 
Seten,  txiô;  m;  réel,  propre,  eigcut(id)  ;  sommeil,  Sdjiaf, 
bev  ;  en;  assoupissemenl,  ©d)humner,  ter;  en;  positif, 
réel,  ivirfUrf};  vedle,  aBvxdlcn,  i?a'3;  partager,  cint(}cilcn. 

4.  Les  Grài'.es  accompagnaient  leur  mère  mêaie 
dans  l'Olympe. 

Voc.  Même,  aussi;  dans;  Olympe,  Oh)mV»n8,  t)fv;  ac- 
compagner, tcglciten;  Grâce,  ©va^ic,  Dif,  S  18,  ;<>;  mère, 
iDiutter,  bie. 

5    Je  ne  peux  voir  daub  le  cœur  de  personne. 

Voc.  Pouvoir,  fonnen;de  ne — personne,  foMrnez.-ànc — 
icrsonue,  *)iicmauticu ;  dans;  cu'ur,  ^crj,  baê;  voir,  i"fl;cn. 
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0.  Il  est  ennuyeux  de  mouler  un  cheval  qui  ne  sent 
point  le  mors. 

Voc.  Ennuyeux,  tierbrieptic^  ;  cheval,  9îo§,  ï)al  ;  de;  mon- 
ter, veiten  ;  qui  ne  sent,  etc.,  tournez  :  qui  ne  mord  pas  dans 
le  mors;  qui  ;  ne— pa^,  suppléez  :  aucfe,  aussi;  dans;  mors, 
rêne,  3iige(,  t>er;  mordre,  bei§en. 

7.  On  no  peut  rendre  à  un  jeune  homme  aucun  ser- 
vice plus  important,  que  de  l'initier  à  temps  à  la  voca- 
tion de  son  existence. 

Voc.  Pouvoir,  îonnen;  jeune,  |iing;  homme,  SWenfc^, 
î)er,  S  13;  ne  —  aucun,  S  50  6/s,  7°;  importa;;!,  grand, 
gro§  ;  service,  bienfait,  àBof}tt()at,  bic;  rendre,  monirer,  ers 
iueifen;  que  de  l'initier,  tournez  :  que  si  on  l'initie;  que, 
S  29  i,  4»;  si;  on  ;  le  ;  à  temps,  ^eittg;  à;  vocation,  -Se; 
^tmiimnçî,  i?te  ;  de  son  ;  existence,  vie.  Sefcen,  baâ  ;  initier, 
eintt»eit)en. 

§  273.— 9J^{t,— 1.  On  doit  supporter  les  hommes 
avec  doncenr  et  ])alience. 

Voc.  Devoir,  miiffen,  S  ^'1  ;  homme,  2)îeufc^,  ber  ;  avec  ; 
douceur,  ©anftmutlj,  bie;  patience,  ©ebulb,  bie;  supporter, 
trageii. 

2.  Le  jeune  Lormeuil  était  vif,  emporté,  comme  on 
l'est  à  vingt  ans. 

Voc.  Ji^nne,  jung;  Sormeuil;  était;  vif,  (e6I)aft;  em- 
porté, aufÉraufenb;  comme;  on;  le;  à;  au,  Sa^v,  baâ, 
^17;  est. 

3.  La  métrique  s'occupe  de  la  longueur  et  (de  la) 
brièveté  des  syllabes,  et  de  les  assembler  en  vers, 
l'aprè»  des  règles  déterminées. 

Voc.  Métrique,  mesure  des  syllabes,  (SïtI6enmeffung,  bie; 
;'occuper,  ftc^  Êcfrfiaftigen;  de;  longueur,  Sauge,  btè;  et; 
)rièveté,  ^ûr^e,  bie;  syllabe,  @ï)Ite,  bie,  §  18,  4";  et;  de 
es  assembler,  tournez  :  de  leur  réunion  en  vers;  de;  leur; 
l'après,  nari)  ;  déterminé,  I^e'^immt;  règle,  9lcgef,  bie; 
•éunion,  Sufammenfe^ung^  bie  ;  en,  ju,  S  ^88  ;  vers,  i>erê, 
et,  S  17. 

4.  La  plupart  ;des)  hommes,  ditîlorace,  sont  mécon- 
ents  de  leur  position  et  (de  leur)  fortune,  et  estiment 
•lus  heureux  d'autres  (hofrimes)aveclesquels  pourtant 
Is  ne  changeraient  pas,  si  on  les  prenait  au  mot. 
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Voc.  La  plupart,  bie  9}îeif}en  ;  homme,  3Jîenfc^,  bcr,  S  19, 
lo;  dire,  fagen  ;  Horace,  J&oras;  sont;  de;  leur  ;  position, 
@tani?,  t>cv;  et;  fortune,  ©lucf,  baâ  ;  mécontent,  ûtel  p;  ' 
frieben  ;  et;  estimer,  Vrt'ifen;* d'autres;  heureux,  gliitfllcî^; 
avec;  lesquels,  ils;  pourtant  ;  si  on  les  prenait  au  nfiot,  tour- 
nez :  si  cela  valait  sérieux  ;  si,  S  248,  III,  fin;  cela  ;  sérieux, 
(Srnfi,  t)er;  valoir,  getten;  ne  — pas;  changer,  tauf(^en, 
S  249. 

5.  Cacher  ses  pensées,  (c  )est  pour  un  cœur  pur  une 
situation  pénible. 

Voc.  Tournez  :  le  tenir  en  arrière  avec  ses  pensées; 
tenir  en  arrière,  jurûcffjalten ;  avec  ;  ses;  pensée,  ©efeanfe, 
t)er,  S  18,  3°;  est;  pour,  fiir,  S  268;  pur,  lauter;  cœur, 
^tx^,  baê;  une;  pénible,  accablant,  teftemment) ;  position, 
Suftanb,  ber. 

§  274. — Sflaà). — i.  Mon  âme  a  soif  d'action,  ma 
poitrine  de  liberté. 

Voc.  Mon;  âme,  esprit,  ®ei<î,  t)er  ;  avoir  soif,  biîrflen; 
de;  action,  S^tjat,  t»te,  au  i)lur.,  S  19,  2»;  ma;  poitrine, 
respiration,  9lt()em,  ber;  de  ;  liberté,  gvel^eit,  bic. 

2.  N'est-ce  (donc)  rien,  si  les  gens  disent  (de  nous) 
après  notre  mort:  l'honnétehomme? 

Voc.  Tournez  :  est;  ceci;  ne  —  rien;  si,  ircnn;  les  srens, 
bie  Seute;  après;  notre;  mort,  %oi,  ber;  dire,  fagen;  hon- 
nête, rerf)tféaffen  ;  homme,  9Jîann,  ber. 

3.  L'homme  tend  à  (lo)  liberté. 

Voc.  J;  liberté,  Çreifeeit,  bie  ;  tendre,  se  donner  du  mou- 
vement vers,  ftrefceu  ;  homme,  aJîann,  ber. 

4.  Tu  vois  que  j'ai  respire  l'haleine  empoisonnée  de 
la  mort  ;  mes  forces  penchent  vers  la  tombe. 

Voc.  Voir,  fe^en;  j'ai  respiré  l'haleine  empoisonnée,  etc., 
tournez  .-  l'haleine  empoisonnée,  etc.,  a  soufflé  sur  moi  ; 
empoisonné,  qui  consume,  toevjebrenb;  haleine,  9lt^em,  bcv; 
mort,  îob,  ber;  souffler  sur,  afjlarc,  ant)aucî}en,  v.  Irons., 
S  312,  I  ;  mes;  force,  Jîraft,  bie,  au  sing.  ;  pencher,  fînfcii  ; 
vers;  tombe,  ©rai,  ï)i\^. 

5.  Les  Ilelvélions  avaient,  ce  qui  est  permis  à  peu 
de  sujets,  un  château  du  côté  de  (1')  Allemagne,  occupé 
par  leurs  propres  troupes. 
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Voc.  Helvélien,  ^elaetier  ;  avaienl  ;  ce  qui,  S  311,  2o;  peu 
de.  ivenig,  «<?/.;  sujet,  Hnteitïjan,  S  19;  permettre,  geilatten, 
§67;  de,  auf,dat.  .-côté,  @eite, Me;  de;  Allemagne, ®eutf(^; 
iani);  château,  Safieïï,  baâ;  par,  avec;  propre,  eigen;  troupes, 
gens,  î^eute;  occuper,  Befe-jen. 

6.  Si  on  lit;  ou  (si  l'on)  se  fait  raconter  la  vie  et  les 
actions  d'un  homme  grand  par  le  talent,  (le)  mérite 
ou  (le)  rang,  on  est  comi'îunément  conduità  lui  donner 
dans  l'imagination  une  stature  remarquable,  et,  au 
contraire,  à  un  (homme)  dont  le  caractère  a,  d'après 
la  description  (qu'on  nous  en  a  faite),  de  la  délicatesse 
et  de  la  douceur,  (on  suppose)  une  organisation  chétive 
et  souple. 

Voc.  Si;  on;  vie,  Setien,  baêjet;  action,  Zijat  bie,  S  19, 
2»;  d'un;  talent,  %dent,  baê  ;  mérite,  aî5crbtenfi,  baâ;  ou, 
ober  ;  rang,  Oîang,  bev  ;  par  {dans  cette  phrase,  la  pré- 
position se  place  après  ses  divers  compléments)  ;  grand, 
gro§;  homme,  SOîann,  ber  ;  lire,  lefen;  ou;  se;  raconter, 
erjci^ten;  faire,  laisser,  laffen,  irr.  ;  suppléez  :  f o  ;  con- 
duu'e,  ïierïeiten,  SS  67,  314,  D;  communément,  gemeintg= 
lic^;  lui;  dans;  imagination,  fâinStîbungêfraft,  bie;  une; 
remarquable,  anfefjnïi^  ;  stature,  (Statut,  bie  ;  à  ;  donner, 
geben;  et;  au  contraire,  bagegen;  à  un;  description,  93e= 
[rfireibung,  bie;  d'après;  dont  le  caractère  a  de  la  délica- 
tesse et  de  la  douceur,  tournez  :  délicat  et  doux  dans  le 
caractère;  délicat,  fein,  et  ;  doux,  fanft;  dans,  S  92;  carac- 
tère, S!^avafter,  ber;  chétive  et  souple,  tournez  :  chétivement 
souple;  chétivemenf,  f(ein(i^  ;  souple,  ge[(^raeibig;  orga- 
nisation, $8ilbung,  bie. 

7.  0  toi  que  j'honore  le  plus  après  les  dieux,  (mon) 
père,  comme  tu  sommeilles  doucement! 

Voc.  O  ;  toi  ;  que  ;  après  ;  dieu,  §  20,  3"  ;  le  plus,  SS  31  et 
105;  honorer,  e^ren ;  père,  33ater,  ber;  comme,  tt>te;  dou- 
cement, fanft;  sommeiller,  f(^(ummeru,  S  314  ;  suppléez  : 
ta,  là. 

§  275.— S'îeÊcn, — 1.  GaUien    régna  concurrem- 
ment avec  trente  tyrans. 

Voc.  Gallien,  ©atttenuê;  régner,  ^errfd)cn;  concurrem- 
ment avec;  trente;  tyran,  î^iprann,  ber,  S  19, 1". 

2.  Pendant  qu'Abel  était  étendu  dans  son  sang,  et 
(qu')Adam  se  tenait  prés  du  mort  et  pleurait,  lechéru- 
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hin  (lu  paradis  s'approcha  du  père  de  l'espèce  humaine 
ef  se  plaça  près  de  lui  en  silence,  et  son  front  était 
sérieux. 

Voc.  Pendant  que,  quand,  alâ;  Q(î)et;  dans;  son;  sang, 
Shtt,  baê;être  élcv.dn,  jacere,  ttecjen,  S  78,  b;  et;  3(i)ain; 
près,  îifi,  f/rti.  ;  le  mort,  bcr  (Srfrfiîaçjene;  se  tenir,  stare, 
fief}en,  S  74,  C,  ^  ;  et  ;  pleurer,  Utetneit  ;  suppléez  :  i?a,  alors  ; 
s'aiiprocher,  s'avancer,  treten, S 75,  B,/;  chérubin,  (S()eru6, 
ï)ev;  ^43ai-abieê,  baâ,  S  12,  il;  de,  à, S  288;  père,  SBater,  ber; 
espèce  himiaiiie,  CDÎenfdjenqefrfjiec^t,  baê  ;  et  ;  se  jilacer,  flc^ 
fictlcn,  §  59  ;  eu  silence,  silencieux,  fc^iî?eigenb  ;  près  de  ; 
lui;  et;  front,  ©tirn,  bie;  était  ;  sérieux,  ernft. 

§  276. — 9?ebfî. — 1.  La  haine  pour  les  horreurs 
de  l'idolâtrie  et  un  grand  enthousiasme  pour  le  dogme 
d'un  (teul)  Dieu,  paraissent  avoir  été  le  fondement  de 
(la)  vocation  prophéti(jue  de  Mahomet. 

Voc.  Haine,  J§a§,  ber;  pour,   envers,  S  269;  horreur, 

@raue(,  ber;  idolàlrie,  ®ë§cnbienft,  ber  ;  et,  tournez  :  outre, 
un;  grand,  haut,  f)ott,  S "iU  ;  enihonsiasnie,  SJegeifterung, 
bie;  pour;  dogme,  leçon,  Scf)re,  btc;  de,  bon;  un;  Dieu, 
®ctt;  paraître,  fc{}eineu;  ibiiilemenl,  ®runb,  ber  ;  IMahomct, 
5)îaf)omeb,  S  H^;  vocation  prophétique,  9Pvo^^eten;33eruf, 
ber;  avoir  été,  tournez  :  d'avoir  été,  §  238. 

2.  Les  Otaïtiens  nous  ajjportaient  dos  noix  de  coco, 
avec  des  iruits  de  pain  et  d'autres  provisions. 

Voc.  Olaïlien,  Dtat^eiter;  apporter,  î)viîi!.3cn,  S  77;  nous, 
à  nous;  noix  de  coco,  Jîof"uêiui|5,  bie,  §  17,  3°  cl  Rem.  1; 
avec;  fruit  à  pain,  25robfrui.ijt,  bie,  5  17,  3"  et  Item.  I  ;  antre, 
anbcr;  provisions,  nécessités;  nécessité,  33ebuvfni§,  t)a&, 
S  17,  2«. 

3.  Les  grammaires,  (les)  dictionnaires,  ainsi  que 
tous  les  travaux  qui  étendent  ou  complètent  ces  deux 
intruments  princi[)aux  de  la  philologie,  ne  (nous)  pré- 
sentent ((ue  le  degré  de  perfection  atteint  jusqu'ici  par 
une  langue. 

Voc  Grammaire,  ®vammatif,  bie,  S  19,  2»;  dictionnaire, 
ÏBiJïtertnid),  baé,  S  20,  2"  et  Item.  ;  aujsi  que,  avec;  travail, 
iJlrbeit,  bie,  S  19,  2";  (pii  ;  ces;  deux,  ambo,  bcibc;  instru- 
uicrît  prif  cipal.  J^au^ttlvcvf,  bay,  S  17,  7";  piiilolo;;ie,  3^vacl)= 
tuiibe,  bie;  étendre,  ycrincitcu;  compléter,  ergftnjen;  ne 
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noii'î  présentent,  etc.,  'ournez  :  p'ésen'ent  seulement  le 
desré  jusqu'ici  atteint  île  la  {lerfectioii  de  ia  langue;  !iré- 
smtcr,  anqefeen,  S§  109,  I,  et  307,  Re..i.  I,  2°;  seislenient, 
nur  ;  le;  jusqu'ici,  ti6  jeljt;  atteindre,  ervetv-f'en,  S  62,  II, 
2°;  (leH;ré,  ©rat),  ï?er;  nerf'cUon,  5tuébitDunc5,  bie  ;  la::gne, 
©prac^e,  bie. 

§  277.  — O^nc  — 1.   On  peut  être  un  bon  dialec- 
ticien sans  être  (pour  cela)  im  homme  de  soût. 

Voc.  Pouvoir,  !onnen;  bon,  c^ut;  iialecticien,  î)taCeftifcr, 
ber  ;  être;  sans;  homme,  5)îann,  ber;  de,  «on;  goût,  ©e^ 
f(i)ina(î",  ber;  être. 

2.  Les  choses  de  la  vie  ont  un  prix  sans  doute. 

Voc.  Sans;  doute,  ^'îvdfd,  ber;  avoir  ;  chose,  S)ing,  baê, 
§  17,  7°  ;  vie,  geten,  baê  ;  prix,  aBertf},  ber. 

3.  Que  sert  ton  émotion  et  tes  larmes  sans  ta  con- 
version? 

Voc.  Que,  luaê;  servir,  ^etfen,  §  75,  A.  I,  c  ;  émotion, 
9lûf)runi'î,  bte;  et;  tes  larmes,  tourne:^:  ton  pleurer;  pleu- 
rer, iDeineu  ;  sans;  la  conversion,  tournez:  ton  améliorer; 
améliorer,  Éeffern. 

4.  Un  homme  comme  vous  ne  devrait  pas  s'exposer 
au  reproche  d'employer  des  paroles  sans  signification. 

Voc.  Homme,  SJîann,  ber;  comme,  iuie;  vous,  S  224,  I 
devoir,  foHen,  S  79,  imparf.  du  subj.  ;  s'exposer  au  re- 
proche, tournez:  se  le  laisser  venir  à  faute;  se;  le; ne — pas 
à,  ;;u;  faute,  ©c&u(b,  bte,  S  14,  Bem.;  venir,  foiumeu;  laisser 
laffen;  parole,  3i]ort,  baâ,  §  17,  7°;  sans  ;  signification,  sens 
@tnn, ber;  de;  employer,  geljrauc^en. 

5.  Jusqu'ici,  conime  Winkelaiann  (le)  dit  de  Diane, 
elles  avaient  été  belles,  sans  avoir  le  sentiment  de  leurs 
attraits. 

Voc.  Jusqu'ici,  Biêl^er;  être,  S314,C;eiies;  comme  ;3Bini 
fetmann;  de,  tion;  Dian^,  ^iana,  bte,  S  113;  dire,  t'^'icnj 
beau,  fdîon  ;—  ;  sans  ;  avoir  le  sentiment  de,  fic^  fcenju^t  fein, 
gén.,  §  312, 1;  attrait,  ^eijung,  bie. 

6.  Le  jeune  Robinson  grandissait  donc,  sans  qu'on 
sût  ce  qu'il  deviendrait. 

Voc.  Jeune,  jung;  Olobinfon;  grandir,  ^eraninachfett, 
SS  72,  a,  109,  I,  et  307,  Rein.  I,  2°;  donc,  a[[o  ;  sans  ;  que; 
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savoir,  iriffen,  §  77,  a;  ce  qu'il  deviendrait,  tournez  :  ce  qui 
de  lui  devieiidrail;  de,  ex,  auê,  dat.;  devenir,  S  57. 

§  278.— ©cit.~l.  De  loule  l'Europe,  à  peint 
(la)  Grèce  est-elle  connue  avec  quelque  ceriilutle  depuis 
vingt-deux  ou  vingt-trois  siècles.  Home  n'a  pas  (une) 
histoire  positive  depuis  plus  de  mille  ans. 

Voc.  De,  tion;  îout,  qcm^,  invar.;  Europe,  (Suro^a;  est; 
depuis  vingt-deux  ou  vingl-Irois,  tournez  :  depuis  vingt- 
deux  à  vingt-lrois  {n'escprimez  qu'une  seule  fois  le  mot 
vingt);  à,  t»iê;  siècles,  tournez  ■  cent  ans;  an,  Sal^r,  ba§, 
S  17, 5°;  à  peine,  fauni  ;  Grèce,  ©rtec^enfant)  ;  avec  ;  quelque, 
einige;  cerlilude,  @cn.n^(}eit,  bie;  connu,  fcefaunt;  Rome, 
9tom;  n'a  pas  depuis  pius,  etc. ,  tournez:  a  depuis  non  bean- 
coi![)  plus  que  2,000  ans,  elc  ;  non,  ne — pas;  beaucoup 
plus,  ml  mdn;  <l"e,  S  '294,  4°;  2,000;  nn  :  positif,  à  quoi 
l'en  peul  se  fier,  juaciKiffiq  ;  histoire,  ®efd}i(l)te,  t)ie. 

2.  Depuis  l'antiquité  la  plus  r.-culée,(r)ln(ie  apparut, 
dans  le  crépuscule  de  son  grand  éloignementet  de  (son) 
difficile  qccès,  comme  la  patrie  des  merveilles. 

Voc.  Depuis;  reculé;  tournez:  premier,  qui  a  lieu  de 
bonne  heure,  fiûl);  antiquité,  temps  antérieur,  33or^eit,  Die; 
apparaître,  erfd}etnen;  Inde,  pubien  ;  dans  le,  §  92;  crépus- 
cule, 3^viclid)t,  baâ;  de  son;  grand,  lointain,  itteit  ;  éioi- 
gnement,  (Sntfevnunii,  bie;  et;  difficile,  f^iricrig;  accès, 3u; 
fjanqlictfcit,  i}ie  ;  comme,  a(ê  ;  la;  tournez  :uûg\  patrie, 
«êeimatl;,  bie;  merveille,  ÎBunber,  baô. 

3.  On  peut  soutenir,  sans  exagération,  que  les  no- 
tions des  Européens  sur  (l'ilnde  ont  pris  dans  les 
cinquante  dernières  années  un  plus  grand  accroisse- 
ment que  dans  les  vingt-et-un  siècles  qui  s'étaient 
écoulés  depuis  les  expéditions  d'Alexandre  le  Grand 
jusqu'à  cette  époque. 

Voc.  Pouvoir,  oser,  bûrfcn,  S  82  ;  sans;  exagération,  Uc- 
bertreibuufi,  bic  ;  soutenir,  be^au^^ten;  que;  les  notions,  tour- 
nez: la  connaissance;  connai.ssance,Jlenntntf?,bie;  Européen, 
(SuroViiev,  ber;  sur,  de,  »on;  Imle,  '.'.]  dans;  dernier,  leljt; 
cinqiianie  ;  année;  un;  grand,  groft;  accroissement,  3u= 
>vad)â,  ber;  prendre,  gagner,  geivinncn,  S  77  6;  que;  dans; 
les;  viiigt-el-un;  siècle,  3vi(}vl)unbcvt,  baô,  .S  17,  7°;  expédi- 
tion, 5elb,^ug,  bcv,  S  17,  1"  al  Hem.  1;  XUIevanbev,  S  '14; 
grand,  gvof);  jusque,  tnê;  à  cette  époque,  là,  baljin;  s'écou- 
ler, werflie^en,  S  78. 
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§  280. — Ueber.— 1.  Quand  les  Athéniens  sont 
de  bonne  humeur,  ils  oublient,  pour  une  coméJie, 
ou  (pour)  une  nouvelle  danseuse,  ou  (pour)  une  nou- 
velle chanson  joyeuse,  le  chagrin  d'une  bataille  perdue 
ou  la  mauvaise  administration  de  leurs  revenus  pu- 
blics. Alcibiade  faisait  d'eux  ce  qu'il  voulait,  parce  qu'il 
possédait  le  secret  d'inventer  (à)  chaque  instant  une 
nouvelle  plaisanterie,  pour  laquelle  ils  oubliaient  le 
mal  qu'il  leur  causait. 

Voc.  Quand,  si,  it>enn  ;  Athénien,  9tt^enienfev,  i)er;  de,6ei; 
bon,  flut;  humeur,  Saune,  t)ie;  sont;  suppléez-:  fo  ;  oublier, 
'oercjeffen,  S  314,  D;pour;  comédie,  6omoî)ie,  bie;  on,  ober; 
nouveau,  neu  ;  dauseuse,  îanjevin,  t»te  ;  ou  ;  joyeux,  fi-ot;Ucî)  ; 
chanson,  chansonnelle,  Siebrf^en, t)aâ ;  chagrin,  SSerbruf,  ber; 
de;  perdre,  toertieren,  S  78;  bataille,  (Sci)lac^t,  bte;  ou; 
mauvais,  fd?limiu;  ailministralion,  Q3entia{tunc],  bie;  public, 
offenflicf) ;  les  revenus,  bie  Siufîiufte,  aM/j/wr.,- Alcibiade, 
2llcif)tabeâ;  faire,  mac^en;  de,  avec;  eux;  ce  que;  vouloir, 
îroUeu  ;  parce  qu'il  ;  secret,  (S3et;eimni§,  baê;  posséder,  be= 
ft|en,  S  77;  suppléez  .•  if^nen,  à  eux;  tous  les  ;  iustant,  9tu= 
genBUcf,  bev,  S  2^2;  une  nouvelle,  tournez  :  de  nouveau  une; 
rienouveaii,  ancber;  une;  plaisanterie,  (3)3a§,  ber;  de; inven- 
ter, faire,  mactjen;  pour;  laquelle;  ils;  le  mal,  baê  Sijfe; 
oublier,  tiergeffen,  S  75,  que;  il;  leur;  causer,  jufiigen. 

2.  Aucun  roi,  aucun  homme  d'État  des  temps  mo- 
dernes ne  s'est  mieux  entendu  que  Genséric  à  appe- 
ler, pour  (son)  propre  avantage,  (le)  malheur  sur  beau- 
coup de  nations. 

Voc.  Aucun;  roi,  ^onig,  ber;  aucun,  tournez.-  ou;  homme 
d'État,  ©taatârat^,  ber;  des,  tournez:  de;  moderne,  neuer, 
recentior  ;  temps,  3eit,  bie,  §  19,  2°;  s'est  entendu  à,  tournez: 
comprit  de;  comprendre,  »erjîet)en,  S  75;  bien,  gut  ;  que, 
8  294,4»;  Genséric,  ©enferici)  ;  pour,  ju;  propre,  eigen  ; 
avantage,  33crt^ei(,  ber;  sur  ;  beaucoup,  toiel,  adj.;  nation, 
Qfîation,  bie,  S  19,  2°;  malheur,  UngliicÉ,  baê;  de;  appeler, 
apporter,  Bringen. 

3.  Quelle  fleur  était  pour  moi  au-dessus  de  la  rose  ? 
Voc.  Quelle;  fleur,  aSIume,  bie;  était;  pour  moi,  à  moi; 

au-dessus  de;  rose,  îWofe,  bie. 

4.  Les  sens  ne  commandent  pas  à  l'intelligence. 
Voc.  Sens,  @inn,  bev,  S  17,  1°;  commander,  geBietettf 

ne— pas;  à,sur;  iulelligeoce,  iBerflanb,  ber. 
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5.  Homme  brillant,  épargne(-loi)  les  [ilaintes  sur  la 
misérable  position  de  ton  frère  dans  TindigeHce!  11 
n'en  soulTrepas  autant  que  tu  penses,  si  toutefois  il  ne 
coDuaît  pas  ton  éclal. 

Voc.  Epargner,  fparen;  plrûnle,  ^(age,  fcie,  S  18,  4";  bril- 
lant, gUinjenï);  homme,  SDÎann,  ber;  sur;  misérable,  arm= 
feltçî;  position,  3uftan6,  ï)er;  de  Ion,  tournez:  du;  qui  est 
dansriiidigeiiee,  nécessiteux,  biirftiç];  irèrc,  3)UtbruDcr,  ber; 
n'en  souffre  pas  tant,  tournez  :  il  n'e?t  pas  bi  mal  par  ùi;  il 
est;  ne — pas;  si,  fo  ;  mal,  iibef;  par  là,  à  cel;j,  baran;  que, 
8  294,4";  penser,  benî"en;si,  itiemt;  il;  toutefois;  seulement, 
nur;  ton;  éclat,  ©tanj,  ber;  ne— pas;  connaître,  fennen. 

6.  Croyez-moi,  il  est  plus  facile  de  se  plaindre  de  la 
corruptiou  des  hommes,  que  d'agir  (pour  contribuer)  à 
leur  amélioration. 

Voc.  Croire,  c|(aiiBen,  dat.  ;  suppléez:  vous,  §  224, 1  ;  moi; 
il;  est;  facile,  (etc^t;  de;  corruption,  S[?crber{n^eit ,  bte; 
l'homme,  93îenfc^,  ber,  S  Î9,l°;de;s(^  jilaiiidre.ftagen;  que,  à, 
pour,  ^u;  leur;  amélioration,  33effer""g,  bte;  d'agir,  tour- 
nez: d'être  actif  ;  actif,  tf^atig;  d'être. 

7.  Ce  fut  la  bénédiction  de  notre  père  sur  nous  : 
Soyez  unis! 

Voc.  Ce;  fut;  bénédiction,  @cgen,  ber;  notre;  père,  ^çi.^: 
ter,  ber  ;  sur;  imi,  eiuig. 

8.  L'enfant  pour  la  première  fois  de  sa  vie,  voyait 
le  soleil  se  lever.  Sa  surprise  à  la  vue  du  premier 
rayon  de  feu,  de  la  force  croissante  de  la  lumière,  sa 
joie  et  ses  remarques  réjouissaient  son  père,  et  lui  fai- 
saient jeter  un  regard  dans  ce  cœur  devant  lequel  le 
soleil  se  levait,  comme  au-dessus  d'un  lac  pur  (et) 
tranquille. 

Voc.  Enfant,  Jlinb,  baê;  voir,  fef)en,  §  75,  li,  f;  pour  la 
première  fois,  ^um  evftenmat;  <ie,  dans  ;  sa;  vie,  Scben,  baê; 
soleil,  <3onne,  bie;  se  lever,  aufgefteu;  sa:  surprise,  ti'rftau- 
nen,  baâ;  à  la  vue  de,  sur;  premier,  erfl;  de  feu,  feuvig; 
rayon,  regard,  35Ucf,  ber;  de;  croître,  irad^i'en  ;  force,  (^e; 
njatt,  bie  ;  lumière.  S^id}t,  \iix^  ;  sa  ;  joie ,  5;reubc,  bie;  oi  ;  sa  ; 
remarque,  i'einerfung,  bie,  §  19,  2%  n-jouir,  evfreuen;  son, 
tournez:  le;  père;  ^nitev,  ber;  cl;  lui  lai.-:Menl,  tournez: 
le  laissaient;  laisser,  laffen,  S '''2  ;  le;  un  ;  r('^;ard,  iHirf, 
bec i dans;  ce,  le;  cœur,  J^erj,  baê  ;  jeter,  faire,  tljun;  devant, 
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'oox.dat.;  lequel:  soleil;  comme,  wk^au-dessm  àe  ;  iin; 
pur,  rein;  tranquille,  silencieux,  ftitl  ;  lar,  5fe,  Der;  se  le- 
vait, tournez  ;  se  lève  ;  se  lever,  einpoTiieigen. 

9.  On  se  promena  pendant  toute  la  soirée,  entre  les 
ormes,  le  berceau  'le  verdure»  et  la  vallée,  et  l'on  se 
communiqua  ses  pensées  et  ses  résolutions. 

Voc.  Se  promener,  aller  et  revenir,  f)iu  uni?  irieOer  ge^en, 
§307,  1,  2°  ;  la;  tout,  a,any,  soirée,  2tkn0,  ber;  pendant; 
entre,  S  290,  I;  orme,  Ittme,  &ie,  S  ^8,  4°;  berceau  de  ver- 
dure, 2au6e,  bte;  et;  vailée,  Zijàl,  î>a§,  S  12,  H;  —  ;  et;  se 
communiquer,  ïiâj  mitt^eiten,  S  307,  Bem.  I,  2»  ;  ses  ;  pensée, 
S12, 111,  ell8,  1°  ;  et  ;  résolution,  Sntû-^(teçuucï,  Oie,  S  19, 2". 

§  281.  —  Um.— 1.  Ne    disjmtez  pas  sur  l'appa- 
rence. 

Voc.  Disputer,  recfcten;  ne— pas  ;  sur,  jjowr;  apparence, 
©c^ein,  ber. 

2.  II  est  environ  six  heures  :  nous  dînerons  à  sepC 

Voc.  Environ, unqefaftr;  six;  heure,  U^r,  S  189;  à; sept; 
nous  dînerons,  four  j(e:r;  nous  voulons  dîner;  vouloir,  ïrol- 
len;  dîner,  mander,  effen. 

3.  Je  dis  la  vérité.  Il  m'est  toujours  bien  plus  pé- 
nible de  dissimuler  que  de  dire  ce  que  j'ai  sur  le  cœur. 

Voc.  Dire,  parler,  reten;  vérité,  SBa^v^eit,  bic;  il  m'est 
toujours,  etc.,  tournez:  la  dissimulation  me  parait  toujours 
bien  plus  pénible  que  si  je  dis  comme  il  m'est  sur  le  cœur; 
dissimulation,  i^eriîeHung,  t»te;  paraître,  anfommen,SSl09, 
I,  et 307,  Bem.  I,  2°;  toujours,  a((ema(;  bien,  wnt  {longe); 
pénible,  fcefcfcwevtic^  ;  que,  S  294, 4  ;  si,  iuenn;  dire,  fagen; 
comme^  n.ne:  à  moi;  il  ;  sur,  autour  de,  S 92;  cœur,  ^erî, 
l)aê,Sl2,  III;  est  S  311,  2°. 

4.  C'est  une  chose  (bien)  uniforme  que  l'espèce  hu- 
maine. La  plupart  consument  en  travaillant  la  plus 
grande  partie  du  temps,  afin  de  vivre  ;  et  le  peu  de 
liberté  qui  leur  reste  les  tourmente  tant,  qu'ils  cher- 
chent tous  (les)  moyens  de  s'en  délivrer. 

Voc.  f^oy.  lelO^  exemple  du  S,  dans  lagramm.;  uniforme, 
einformiq  ;  chose,  S^ing,  ta5  ;  —  ;  espèce  humaine,  DJÎen; 
fcfeengefrf^tec^t,  bag;  la  plui)art,  bie  meijîcn;  consumer  en 
travaillant,  loerarSeiten  ;  grand,  groç  ;  partie,  Xtjnii  ber; 
temps^  3eit,  bie;  afin  de;  vivre,  teben;  et;  peu,  33t»c^en, 
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baô  ;  qui;  leur  ;  de,  wn;  liberté,  ^xeiijext,  bie;  rester,  ûBrig 
fcleiben;  louruieiUer,  cinflftiqen  ;  les;  lant,  [o;  que,  ia%; 
chercher,  auffuci)en,  $312, 1  ;  moyen,  3i)îittcl,  baâ  ;  de, pour; 
en  ;  se  délivrer,  se  débarrasser,  loê  irerben,  ace. 

§  282. — Um— wilUn.— 1.  Quenefais-jepas  pour 
toi? 
Voc.  Que  ;  faire,  t^un  ;  ne — pas  ;  pour  toi. 

2.  IN'est-il  pas  injuste  de  condamner  un  homme  à 
cause  de  son  apparence  maladive  ? 

Voc.  Est-il;  ne  —  pas;  injuste,  ungetec^t;  un;  homme, 
2)îenfd),  ber,  S  13  ;  à  cause  de  ;  maladif,  fitet^  ;  apparence, 
5tu§enfeite,  bie  ;  de  ;  condamner,  oerbammen. 

3.  Pour  un  coup  malheureux,  on  n'abandonne  pas 
la  partie. 

Voc.  Pour  ;  malheureux,  unglûcflic^  ;  coup,  trait,  3ii3, 
ber  ;  abandonner,  serlaffen,  SS  75,  314,  C  ;  partie,  jeu,  ©piel, 
baê  ;  ne~pas. 

§  283. — Ungeacbîet.— Malgré  sa  i'eimeté,  une 
sueur  froide  lui  couvrit  le  front. 

Voc.  Malgré  ;  sa  ;  fermeté,  ^erjljaftigfcit,  bie;  lui  couvrit, 
lournez :  hii  alla  devant;  aller,  tretcu,  S  75;  lui;  une; 
froid, fait; sueur, (5d)tfeif!, ber; devant,  toor; front, ©tivn, bie. 

§  284. — Unter.— 1.  Je  comjrends  sous  (cette 
exi)ression)  :  la  tlostinée  d'un  homme,  les  événements 
heureux  et  malheureux  de  son  existence. 

Voc.  Comprendre,  »erfieî)en  ;  sous;  destinée,  (Sd)icf)'al, 
boê;  d'un  homme,  tournez  .•  d'un  chacun;  chacun,  jcber,  e, 
eê;  heureux,  bon,  gut;  ma^heuretix,  contraire,  h.nbvifl  ;  évé- 
nement, ^Begebentieit,  bie,  S  19,  2°  ;  de  son  ;  existence,  vie, 
fieben,  baâ. 

2.  Chacun  a  son  propre  bonheur  entre  les  mains, 
comme  l'artiste  une  matière  brute  dont  il  veut  former 
une  ligure. 

Voc.  Chacun  1  ;  a;  son;  propre,  cigcn;  bonheur,  ©tîitî, 
baâ  ;  entre  ;  main,  .§anb,  bie;  comme,  irie  ;  artiste,  Jîiinfîter, 
ber;  une;  brut,  rot;;  matière,  3)îatcrie,  Die;  dont  il  veut, 
etc.,  tournez:  qu'il  veut  façonner  en  une  figure;  que;  il; 
en,  à,  ju;  une;  figure,  ©eflalt,  bie;  façonner,  umbitben; 
vouloir,  iwollen. 
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o.  Pourrir  sous  le  marbre,  ou  (pourrir)  sous  la  terre, 

(c')esl  loujours  pourrir. 

Voc.  Sous  ;  marbre,  ÎDÎarmcr,  Derj  pourrir,  faulen;  ou, 
cber  ;  terre,  ®tt>c,  bie;  est;  toujours,  immer;  pourrir. 

4.  0  Eden!...  inaisjene  puis  pas  nommer  tes  délices; 
je  serais  obligé  de  mêler  des  larmes  au  récit  de  tes 
délices,  et  je  ne  veux  pas  te  profaner  par  des  larmes. 

Voc.  0;  Eden,  @bcn^i)aê;  mais,  pourtant,  i)oc^;  pouvoir, 
îônnen  ;  les;  délives,  33onne,  ï)ie,  au  sing.;  nommer,  nen= 
nen;  être  obligé,  mûffen,  impur,  du  subj.;  larme,  5;()rane, 
fcie,  S  19;  "5°  ;  ^^  r^cit  de  tes  délices,  tournez  •  parmi  ies  dé- 
lices; mêler,  mifc^en  ;  et;  vouloir,  reollen;  te;  pa--,  buvc^; 
des  larmes;  ne— pas;  profaner,  entrcei^en. 

§  285. — S3on.  — i.  On    doit   toujours  avoir  la 
meilleure  opinion  de  ses  bienfaiteurs. 

Voc.  Devoir,  miiffen;  toujours;  avoir  la  meilleure  opinion, 
tournez  :  penser  le  mieux;  le  mieux,  bas  SBejîe;  de;  ses; 
bienfaiteur,  3Bof}It^ater,  ber  ;  penser,  benfen. 

2.  La  forme  du  gouvernement  des  Abyssiniens  est 
un  grossier  mélange  de  christianisme  ei  (de)  paga- 
nisme, de  libre  insouciance  et  de  despotisme  bari^are. 

Voc.  Formedegouvernemenl,  'Jtegierungêfprm,  bie  ;  Abys- 
sinien, 2(b«fiïnier,  ber;  est;  un;  grossier,  tcb  ;  mélange, 
©ernifif,  baâ;de;  christianismeet  paganisme,  (ibrijîen;  unb 
t&eibentf/um,  ï)a§,  S  142,  Rem.U;  de;  libre,  frei;  insou- 
ciance, gorcîtoftcifett,  bie;  et;  de  ;  barbare,  Êarbarifc^  ;  des- 
polisme,  5)e»potiântu0,  ber. 

3.  L'évanouissement  est  un  prélude  de  la  mort. 

Voc.  Évanouissement,  Ofinmadjt,  bie  ;  est  ;  un  ;  prélude, 
SBorfpiel,  baê  ;  de  ;  mort,  îob,  ber. 

4.  Même  les  cœurs  les  plus  nobles  ne  sont  pas  exem  pts 
ide  fautes  ;  mais  ils  se  repentent  bientôt. 

Voc.  Même,  auc^;  noble,  ebel;  cœur,  ^er^,  bas,  S  19,  4°; 
sont  ;  ne— jias;  de;  faute,  ge^fer,  ber;  exempt,  libre,  fvei; 
suppléez:  dont;  ils;  mais,  cependant,  boc^;  bieulôt,  balb  ; 
se  repentir  de,  tereuen,   v.  trans. 

5.  Une  des  plus,  belles  épitaphes  de  l'antiquité, 
(c')est  l'epitaphe  d'Épicharme  de  Cos  :  Utiles  furent 
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SCS  leçons  pour  les  jeunes  gens,   ti  grand  en  (fut  U 
charme. 

Voc.  Une;  des ,  de  les;  beau,  fc^ijn ; épitaphe,  ©cabfc^vift, 
tic,  S  19,2";  anluiuité.  5Utevt^um,  iaù;  est;  i'épilaphe; 
Epicliarme,  §113;  c]e  ;  Cos,  CSoâ  ;  utile,  nûljtic^  ;  furent; 
ses;  leçon,  i^etjre,  bic,  S  1^^,  4";  poin-,  S 268  ;  jeune  homme, 
3iniflUnçj,  t)er,  S  17,  l;  si'^nd,  çjvo^;  en  (fut)  le  charme, 
toi/rV?f;s;  leur  charme;  charme,  5(nmutC),  i)ie. 

6.  Quand  Clovis  lira  des  indociles  Alemans  ven- 
geance (ie  (son)  pouvoir  méprisé,  Didier,  priant  pour 
eux,  lui  écrivit  (qu')il  était  assez  grand  pour  lesépargner. 

Voc.  Quand,  aie;  Clovis,  (Sfcblcig ;  rfe ;  indocile,  unges 
^ovfam;  les  Alemans,  bie  îltcmancu;  vengeance,  lournez: 
la  vengeance  ;  vengeance,  3îacf)e,  bie;  mépriser,  serfc^mii^en  ; 
pouvoir,  ^erifd)aft,  î)te;  tirer,  prendre,  ne{)men;  éciirt, 
fcî}reikn;  lui;  Didier.  3)ictrtd)  ;  pour,  5;  (ux;  prier,  bit? 
ten  ;  il*était,  tournez:  il  soit,  S  248;  grand,  gro§;  assez, 
S  100;  les;  pour,  ju;  épargner,  fc^onen. 

7.  Tu  as  sans  douteentendu  (parler)  de  Méduse. 

Voc.  De;  Méduse,  5Jîei)ufe,  S 113;  entendre,  ï;ijren,  §314, 
C  ;  sans  doute,  oui,  \a. 

8.  Mon  cœur  est  pur  de  crime,  mes  mains  (sont 
pures)  de  sang  innocent. 

Voc.  Mon;  cœur,  »§ers,  baS;  est;  pur,  rein;  de;  crime, 
méfait,  5)îiffct()at,  tiie;  mes;  main,  ^anl),  Me,  S  17,  3"  et 
fiem.  I;  de;  iiînocent,  unfc^utbtg;  sang,  îBtut,  baê. 

9.  Mon  vaurien  de  neveu  ne  se  contentait  pas  do 
payer  ses  dettes  avec  mon  argent. 

Voc.  Mon  ;  vaurien,  3;aui'5enirf)tâ,  ber  ;  de;  neveu,  Oieffe; 
se  contenter,  fld)  Begniigen;  ne  —  pas;  ses;  dettes,  i£d)ulD, 
tic,  S  19,  2»;  avec;  mon  ;  argent,  ©ett»,  t»a3;  de;  payer,  t>e; 
^al}(en. 

10.  C'est  une  preuve  de  la  profonde  bnrbnrie  sep- 
tentrionale dans  laquelle  nous  élevons  nos  enfants, 
que  de  ne  pas  leur  donner  dès  (leur;  jeLuiesse  une 
profonde  impression  de  la  beauté  de  l'unité  et  (de  la) 
variété  (qui  s'offre)  siu' notre  terre. 

Voc.   C'est  ;  une  ;  preuve,  indice,  ^tid)(\\,  baô  ;  profond, 
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tief; septentrional,  norbifcf)  ;  barbarie,  aSarBaiei,  ï)îe;  dans; 
laquelle,  S  43  ;  élever,  ev^iefjen,  S  312, 1;  nos  enfants,  tour- 
nez :  les  noires;  que  de  ne  pas  leur  donner,  tournez:  que 
nous  ne  leur  donnons  pas;  que,  ijaç;  donner,  geben,  S  312, 
I;  ne  — pas;  Jès;  jeunesse,  Sugeufc,  tie;  profuiid,  tief;  im- 
pression, 6int)nicf,  ber  ;  de  la  beauté,  etc.,  tournez  :  de  cette 
beauté  de  l'unité;  de  celte,  S  38  ;  beauté,  Siton^eit ,  bie  ; 
unité,  (Sin^eit,  bie;  et;  variété,  DJiamngfattigfeit,  bie;  sur, 
auf,  dat.;  notre,  S  51  ;  terre,  Srbe,  bie. 

H-  Des  médecins  penseurs  ont  dans  ces  «lerniers 
temps  fixe  leur  attention  sur  la  science  médicale  des 
Indiens,  parce  que  déjà  plusieurs  fois  le  cas  s'est  pré- 
senté que  l'on  a  appris  (qu')une  méthode  curriiive, 
récemment  découverte  en  Kurope,  était  en  usage  de 
toute  antiquité  dans    i  )inde. 

Voc.  Penseur,  pensanf,  benfenb;  médecin,  ^^(r^t,  ber,  S  17, 
1°  et  Bem.  [;  fixer  son  attention,  devenir  attentif,  aufinevf- 
fam  irerben,  S312,  1;  dans  ces  derniers  temps,  ueuerbingê; 
sur,  auf;  scieiice  médicale,  Slr^neireiffenfc^vxft,  bie;  Indien, 
Snbier,  ber;  parce  que,  Ç  106;  déjà,  S  98;  plusieurs  fois,  une 
couple  de  fois,  etn  ^jaavmal  ;  ras,  jalt,  ber  ;  se  présenter, 
sjorfommen;  quel'onaappris  tournez  .-  que  l'onapprit;  que, 
ba§;  apprenlre,  erfatnen,  §72;  une;  en;  Europe,  fêuro^^a; 
récemment,  neu;  découvrir,  erftnben,  S  77  ;  méthode  cura- 
tive,  <§ei(met{}obe,  bie;  était,  tournez.-  soit,  S  248;  dans; 
Inde,  pubien;  de  toute  antiquité;  en  usage,  tournez  :  dans 
l'usage;  dans  le,  §92;  usage,  @e6raucf>,  ber. 

§  286.  —  SSor.  —  1.  On   doit  se  garder  d'un  ta- 
lent qu'on  n'a  pas  l'espoir  d'exe'cer  dans  (la)  perfection. 

Voc.  revoir,  fotten;  se;  de,  devant;  un  ;  talent,  datent, 
bas; garder,  ^iiten;  qu'on;  dans;  perfection,  ^oUfommen^ 
:^eit,  bie;  exercer,  auêiiben;  ne  —  pas;  espoir,  v§ofnung, 
bte;  a. 

2.  J'en)  mourrais  de  chagrin. 

Voc.  Je tuourrais,  tournez:  je  voudrais  être  de  la  mort, 
vouloir,  mijqen,  iinparf.  du  suhj.  ,•  de  ;  chagrin,  2(ergerni§, 
bie  ;  être  de  la  mort,  bcê  Xobeê  fein. 

o.  Les  pleuis  m'empêchent  d'en  écrire  davantage. 

Voc.  Tournez:  je  ne  puis  pas  par  suite  de  pleurer  fprœ 
lacryiis)  écrire  plus  loin;  pouvoir,  î'onnen ;  par  i<uile  de. 
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devant  ;  \y\emer,  mintn;   ne  —  pas;  loin,  ireit;  écrire, 
fdneihm. 

4.  Je  prends  en  dégoût  ce  siècle  écrivassier,  quand 
je  ils  dans  mon  (cher)  Plutarque  la  vie  des  grands 
hommes. 

Voc.  Tournez:  (11) me  àégoùie  devant,  elc;  me; dégoû- 
ter, cîein,  dat.  ;  devant;  écrivassier,  tintenflecffent)  (qui 
fait  des  taches  d'encre)  ;  siècle,  «Siiculum,  baê  {siècle  se  dit  en 
allemand  3at)rt)unl)ert,  t)a§  ;  mais  souvent,  dans  le  style 
comique,  on  emploie,  au  lieu  d'un  mot  qui  existe  dans  la 
langue,  le  mot  latin  correspondant ,  surtout  lorsque  ce 
dernier  est  en  umouen  us);  quand  je  lis,  etc.,  tournez:  si 
je  lis  mon  Plutarque  sur  de  grands  hommes;  si,  ircnn;  je; 
raoïi  ;  Plutarque,  ^jlutarr^;  lire,  lefen;  sur,  de,  son;  grand, 
qro^  ;  homme,  5JZen[c^,  bev,  S  19, 1° 

5.  La  crainte  de  la  mort,  naturelle  à  tous  (les) 
hommes,  même  au  plus  malheureux,  ou  (même)  encore 
au  plus  sage,  n'est  point  une  horreur  de  mourir,  mais, 
comme  (le)  dit  fort  bien-Montaigne,  de  l'idéed'étremort. 

Voc.  La  ;  à  tons  ;  homme,  SOîenfcf),  ï)er,  S  19, 1°  ;  même, 
fctbft  ;  malheureux,  ungUiffUrf}  ;  on,  otiev  ;  encore,  aussi,  aud)  ; 
sage,  ireife;  naturel,  natiirUil);  crainte,  Suvd^t,  bie;  de; 
mort,  î^ot),  i)er;  est;  ne  —  pas  ;  horreur,  ©vauen,  baâ;  de, 
tournez:  devant  le;  mourir,  ftevbeu ;  mais,  [ou^ciu; 
comme,  une;  îOîontaiflue  ;  fort  bien,  juslement,  vi!"l}ti(j  ;  dire, 
fageu;  de,  devant;  idée,  ©etianfe,  i)er,  §  12,  111 ,  d'être  mort. 
L'auteur  allemand  {liant)  ne  parait  pas  avoir  bien  com- 
pris lajionsce  de  Montaigne  qui  s'exprime  ainsi:  Ce  n'est 
pas  la  mort  que  je  crain%  c'tsi  le  mourir. 

§  287.  —  SBegcn.  —  1-  Je     pense    rarement    aux 
fautes  des  autres  sans  rougir  des  miennes  propres. 

Voc.  Penser,  t)enfen  ;  rarement,  felten  ;  à,  an,  ace.  ;  faule, 
3^el)fcr,  ber  ;  autre,  anl)er;sans  ot}nc;  rougir,  avoir  honte, 
fld?  fd)amen,  S  312,  l  ;  de  ;  mes  ;  propre,  eigcn. 

2.  Les  Assinibouëls  sont  renommés  i)our  la  beauté 
de  leur  taille,  pour  leur  force  et  leur  agilité;  les  Kris- 
tinaux,  [)our  leur  vivacité  babillarde  (*). 

Voc.  Les  Assinibouëls  sont  renommés,  tournez  :  on  a  re- 


(*)  Le<  Assinibouëls  et  les  Kristinaux  sont  des  peuplades  du  NoniOucsl 
de  1  Amérique. 
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nommé  les  Âssînibouëls  ;  les  Assinibou'éls,  l)te  Qïfflni^uefen  ; 
a  ;  on  ;  pour  ;  la  beaulé,  etc.,  tournez:  leur  grande  forte  (et) 
agile  coiistiliilion  ;  leur;  grand,  qvo§;  fort,  flarf;  agile, 
prompt,  tieÇent);  constitution,  ©efiatt,  bie;  et;  les  Kristi- 
naux,  Vit  Ê^rifttnc^'ô;  à  cause  de;  leur;  babillard,  gef^iriv 
cf)ig  ;  vivacité,  enjouement,  5Jîunterfeit,  Die. 

3.  Je  vous  aime  de  cœur  pour  votre  naïve  sincérité. 

Voc.  Aimer,  gecn  f)a6en,  S  307,  Rem.  I,  2"=  ;  vous,  §  224, 
l^-.pour:  naïf,  ungefitnfîeit  ;  sincérité,  5lufri(^tigfeit,  t)ie; 
de,  toon  ;  cœur,  >§ev,v  bal 

A.  J'ai,  tout  un  quart  d'heure,  versé  pour  vous  le!? 
larmes  les  plus  améres. 

Voc.  J'ai;  jjour  vous;  un;  tout,  ganj;  quart  d'heure, 
Q3ierte(ftunbe,  bie,  S  292;  amer,  fcitter;  larme,  ^^^rcine,  bie, 
S  18,  4"  ;  verser,  »ergte§en,  S  78,  a. 

5.  }1a  première  prière  est  que  vous  ne  vous  gêniez 
pas  le  moins  du  monde  à  cause  de  nous. 

Voc,  Ma  ;  première;  prière,  SSitte,  bie;  est;  que  vous  ne 
vous  gêniez  pas,  etc.,  tournez:  que  vous  ne  vous  fassiez  pas 
la  moindre  incommodité;  que,  ba§;  vous,  S  224,  1;  à  vous; 
àcause  de  nous;  ne— pas  ;  peu,  petit,  faible,  gering,  adj.  ; 
incommodité,  llnge(egent)cit,  bie  ;  faire,  mac^en. 

6.  Combien  ce  livre  est  défectueux  !  Rien  que  pour 
le  style  j'avais  envie  de  tout  brûler. 

M      Voc.  Combien,  \mi;  défectueux,  mongcUioft;   est;  ce; 
I  livre,  Suif,  bci^;  rien  que,  déjà,  ff^on ;   style,  ©ti)!,  ber; 
1  jjowr ;j'av.  >,  S  314,  C;  envie,  Suft,  bie;  tout;  de;  brûler, 
i  ïevèrennen. 

§  287. — 3u.  —  1.  Pourquoi  ce  bruit  ?  Qu'y  a-t-ii 
pour  le  service  de  Monsieur  ? 

Voc.  Pourquoi,  tvo^^u;  ce,  le  ;  bruil,  Scirm,  ber  ;  qu'y  a-t-il, 
etc.,  tournez  :  qu'est-ce  qui  est  four  (les)  services  à  mon- 
sieur; qu'est-ce  qui,  itiaâ;  être,  se  tenir,  fte^ett;  monsieur, 
ber  ^nx:  S 13  ;  à  ;  service,  2)ienjî,  ber,  pL,  %  17,  1°. 

2.  Ce  que  la  raison,  (semblable  à  la)  fourmi,  traîne 
et  entasse  à  part  péniblement,  le  vent  du  hasard  le 
confond  en  un  instant. 

Voc.  Ce  que  ;  !a  raison  (semblable  à  la)  fourmi,  bte2lmeife= 
SSeinunft,  m.  à  m.  la  raison-fourmi ,  S  136  ;  péuiblemenl, 
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raû^fant;  traîne  et  en'.ns«e  à  part,  tournez:  traîne  en  'as; 
tas,  iÇaufe,  ber,  S  IH,  ^",  pi-  ;  traîner,  [dUeppcn;  con'oiidre, 
chasser  ensemble,  jufammeniajjen,  SS  109. 1,  et  3U7,  Jîem.  1, 
2»  ;  en  un  instant,  en  un  scuffle,  in  einem^ui  {oromatopce); 
vent,  aBint»,  ber;  hasard,  3ufat(,  bev. 

3.  Didier  établitServatus  Cjmme  commandant  supé- 
rieur 011  (lue  de  (la)  Rhétie. 

Voc.  Didier,  ©tftrirf)  ;  établir,  fefeen;  ©eroatuê,  S  113; 
comme,  $  92;  commandant,  tournez^-  le  commandant;  supé- 
rieur, obevft;  commandant,  ^cfeMêfmBer,  ber;  ou;  duc, 
J^erj^og,  ber;  Rhétie,  Ol^iitien,  S  12,  I. 

4.  (Ce)  n'(est)  pas  la)  chair  et  (le)  sang,  (c'est)  le 
cœur  (quij  fait  les  pères  et  les  fils. 

Voc.  Ne— pas;  chair,  glcifcè,  baâ;  et;  sang,  SBlut,  baê; 
cœur;  ^erj,  ba§  ;  fait,  etc.,  tournez:  fait  nous  à  pères  el  (à) 
fils;  faire,  madH'u  ;  nous;  à;  père,  33vater,  ber,  S  16,  lîeni. 
note  (1),  2";  fils,  <B>}^n,  ber,  S 17, 1»  el  Hem.  I. 

5.  L'esprit  surchrri'é  entraîne  à  terre  son  enveloppe. 

Voc.  Surchargé,  iiOerfaben;  esprit,  ®eift,  ber;  entraîner, 
presser,  brûcfeu;  son;  enveloppe,  boîte,  ©e^ciufe,  baê;  à; 
terre,  33oben,  ber 

6.  Celui  qui  prend  tout  à  cœur,  vieillit  avant  le  temps. 

Voc.  Tournez:  celui  qui  se  lire  tout  à  cœur;  celui  qui; 
se;  tirer,  ^ieften,  SS  311,  2°,  et  312,  l  ;  tout  ;  à;  cœur,  sen- 
timent, ©emûtf),  \)ci§  ;  vieillir,  devenir  gris,  grau  tverbcn, 
S  312, 1;  avant,  oor  ;  temps,  3eit,  bie. 

7.  Que  sert  le  savoir  aride,  sans  le  don  de  se  renn're 
intelligible,  de  communiquer  à  d'autres  1('S  sentiments 
qui  nous  animent? 

Voc.  Que;  servir,  nûtjen;  aride,  sec,  trocfen;  savoir,  SBif^ 
fen,  baâ;  sans,  §  277;  don,  ®aOe,  bie;  se;  intelligible,  «er; 
ftanblid);  de;  rendre,  faire,  mac^en;  à  d'autres;  sentiment, 
(Sm)îfinbung,  bie,  ansing.;  communiquer,  mittfteilen,  S  109, 
l;qui;  nous;  animer,  enflammer,  burcl)gliiljen. 

8.  Il  y  a  une  certaine  manière  de  se  cacher,  pour 
n'être  que  mieux  vu. 

Voc.  Il  y  a,  cS  gi6t;  une;  certain,  geitnf?;  manière,  2(rt, 
bie;  f/c ;  se  cacher,  ftd)  serOergcn  ;  pour,  de.,  toiirnez: 
pour  êtred'aniant  mieux  vu  ;  d'autant,  S  100;  mieux,  S  31; 
voir,  ffl^tn,  S  67. 
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9.  Ce  serait  sotti-e  (que  d' ulres-er  des  reproches  à 
la  Providence  (de  ce)  qu'elle  nous  a  donné  cette  nature, 
er  pris  une  autre,  de  ce  qu'elle  a  crt^é  l'homme  pour 
(èfie)  homme,  (et)  non  pour  (être  un)  ange  immortel. 

Voc.  Ce;  serait,  S  249;  sottise,  llnjtnn,  î)er;  à,  avec,  mit; 
providence,  Q^orfe^ung,  Me;  de;  adresser  des  reproches, 
(juereller,  tjabern  ;  «(ue,  taç;  e'!e  ;  nous;  celte  ;  nature,  Oîo; 
tur,  tie;  a  donné,  donna  ;  donner,  çjeîien;  et;  pas  une;  ne — 
aucune;  autre,  ant^er;  que;  elle;  homme, OJÎenfcB,  bev,  S13; 
pour,  S  92  ;  a  créé,  créa  ;  créer,  fc()affen  ;  ne  —  pas  ;  pour, 
S  92  ;  immortel,  unfterBÎid)  ;  ange,  (Sngel,  ter. 

10.  Je  n'ai  pas  (de)  motif  pour  faire  tant  de  façons. 

Voc.  J'ai;  ne— pas;  motif,  Utfarf^e,  î?ie  ;  tant  de,  îo  biel, 
adj.  ;  façon,  Umfîant»,  ber,  S  17, 1»  et  Rem.  I  ;  pour  ;  faire, 
mai^^en. 

§  289. — Btitribcr. — I.  Toute  manière  d'être  ca- 
chée et  dissimulée  répugne  à  une  âme  noble. 

Voc.  Toute;  caché,  serftecft;  dissimulé,  Èinter^altif(^ ; 
manière  d'être,  SQJefeu,  t)aS  ;  répugne,  etc.,  iowrne^.-  est  ; 
à  une;  noble,  efcet;  âme,  Seele,  Oie;  contre. 

2.  La  cage  me  répugne  infiniment. 

Voc.  Cage,  ^iifig,  ber;  me  répugne,  etc.,  tournez  :  est  à 
moi  fort  contre  ;  est  ;  à  moi  ;  fort,  ftarf  ;  contre. 

3.  (11)  me  semble  (que)  M.  Damis  ne  lui  déplaît  pas. 

Voc.  Sembler,  bauc^ten,  ace.  ;  monsieur,  .§err;  ©amie  ; 
ne  lui  deplait  pas,  tournez:  est  à  elle;  ne— pas  ;  contre. 

§  290.  — Sirifct'ea. —  (C'est)  ainsi  (que)  sa  vie 
se  passait  douloureusement  entre  (le)  repentir  et  (les) 
fautes. 

Voc.  Ainsi,  fo  ;  se  passer,  errer,  ^erumivren,  SS 109, 1,  et 
507, /fenî.  I,  2";  douloureusement,  fc^mevslid} ;  entre;  re- 
pentir, 93eveucn,  baâ;  et;  fautes,  action  de  commettre  des 
fautes,  @iinî)igen,  baê. 

ELLIPSE    DES    PREPGSITIO.NS    ET    CAS    ABSOLUS. 

§  291.  —  Géjiitif. — 1,  La  (langue)  hébraïque  et 
les  langues  formant  avec  elle  une  même  famille,  quel- 
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que  différentes  qu'elles  soient,  excitent  (i')étonnement, 
quand  on  en  considère  la  structure  dans  les  plus  an- 
ciens écrits. 

Voc.  Hébraïque,. 66rdif(î);  et;  les,  avec  elle;  formant 
une  même  famille  avec,  cognatus  ,  aertoaniJt,  dat.  ;  langue, 
Spxa^t,  t»ie,  S  18,  4";  quelque  diflérenles,  etc.,  tournez: 
de  quelque  toute  autre  espèce  elles  sont;  quelque,  fo  ;  tout, 
toutàfait,  fianj;  aulre,  anber;  espèce,  ^itrt,  t>ie;  elles;  sont; 
exciter,  erregen;  élonnement,  Srfiaitnen,  baê;  si,  irenn; 
on  ;  en — la  siruclure,  tournez  :  leur  structure  ;  leur  ;  struc- 
ture, aSau,  ber;  dans;  ancien,  att;  écrit,  <S(^rift,  bte,  S  19» 
2°;  considérer,  fcetro^ten. 

2.  Après  (l')assassinat  d'Alexandre  (Sévère),  Maxi- 
min,  guerrier  d'origine  gothique,  d'(une)  force  de  corps 
extraordinaire,  fut  placé  sur  le  trône  de  César. 

Voc.  Après,  nad)  ;  Alexandre,  ÎUeranber,  S 114  ;  assassinat, 
Srmorbun^,  bie;  placer,  fcfeen,  SS  67,  312,  I,  et  314,  C; 
Maximin,  u'îartmin;  stippléez .- un;  guerrier,  homme  de 
guerre,  i£vteiîëmann,6er;.golliiqiie,  gotfeifd);  origine,  ©ehirt, 
bie;  i!p,  ïion;  extraordinaire,  au§ercrbent(id&  ;  force  de  corps, 
Seièesiftarfe,  bie;  sur,  S  263;  trône,  îl^roii,  ber  ;  César, 
Safav,  S  314. 

3.  Votre  esprit  est  abattu,  ma  chère  commère. 

Voc.  Tournez  :  vous  êtes  d'esprit  abattu  ;  vous  ;  êtes;  abat- 
tu, .^erfc^lagen  ;  esprit,  ®eift,  ber;  ma clière  commère,  tour- 
nez :  (ma)  dame  commère,  grau  ©eûattevin. 

4.  Nous  avons  ordre  de  vous  mettre  en  voiture  sur- 
le-champ,  et  de  (vous)  reconduire  à  Strasbourg. 

Voc.  Avoir  ordre,  être  ordonné,  beorbert  fein  ;  vous,  §224, 
I  ;  sur-le-champ,  fte()euben  Su§fô  ;  en  voiture,  dans  la  voi- 
lure ;  voiture,  SBagen,  ber  ;  de  ;  mettre,  emballer,  ï>acfen; 
et;  à,  nac^;  ©tra^burg ;  reconduire,  porter  en  arrière,  ju; 
rîtrfèringen,  S  109,  I. 

5.  Mardi  (c')était  jour  de  poste. 

Voc.  Mardi,  5)icnflag,  ber  ;  était  ;  jour  de  poste,  ^ofltag,  ber. 

6.  Aujourd'hui  beaucoup  de  savants  disent  et  écri- 
vent plus  ([u'ils  (ne)  savent  ;  dans  les  anciens  temps, 
quelques-uns  savaient  plus  qu'ils  (n')ècrivaient 

Vo('.  Aujourd'hui,  tournez:  au  jour  d'aujourd'hui;  (qut 
esl)  d'aujourd'hui,  hodicrmis,  ()cutig  ;  jour,  :îag,  bec  ;  dire, 
fageu;  écrire,  fd)veiOen,irr.  ;  beaucoup  de,  yiel,  ad},  /savant, 
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gcle^rt;  pins;  qoe  ;  savoir,  ïuiffcn  ;  dans  ;  ancien,  ait;  temps, 
Sert,  bie,  S  19,  2°  ;  savaient  ;  quelques-uns,  etnige  ;  plus  ; 
que;  ils  écrivaient. 

7.  En  vérité,  ]'aurais  été  moins  surpris  de  trouver 
ici,  dans  le  jardin  de  mon  oncle  les  fameuses  pyra- 
mides, qui  pourtant  tiennent  si  solidement  (au  sol)  en 
Egypte,  ou  le  tombeau  du  roi  Mausole,  qui,  comme  on 
me  (r)a  assuré,  n'existe  plus  du  tout,  que  (de  vous 
y  trouver)  vous,  mon  vieil  ami  et  (mon)  bienfaiteur  à 
tant  de  tiires  ;  je  vous  salue  très-affectueusement. 

Voc.  En  vérité,  vraiment,  tra^rUcî)  ;  moins  ;  surpris,  er= 
flaimt;  aurais-je  été;  fameux,  berùt}mt;  pyramide,  $i:ra; 
mibe,  bie,  S  18,  4°;  qui;  pourtant,  bod)  ;  en  ;  Egypte,  é^y^p- 
Un;  si,  fo  ;  solidement,  fefi;  tenir,  se  tenir  debout,  fte&en; 
ou,  obet;  tombeau,  ®rab,  ijaê;  roi,  ^ontg,  ber;  2Jîaufo(uê; 
comme,  irtte  ;  on  ;  me  ;  assurer,  sevjtcÈern  ;  du  tout,  gav  ;  ne 
plus;  exister,  eriftiren;  ici,  f)ier;  dans;  jardin,  ©avten,  Der; 
de  mon  ;  oncle,  O^eim,  ber  ;  de;  trouver,  flnben  ;  que,  §294, 
40 ;  vous;  mon;  vieux,  ait;  ami,  i^teunb,  ber;  et;  à  tant  de 
titres,  multiple,  tiieffaiî),  ad).;  bienfaiteur,  3Softlt(iater,  ber; 
je  vous  salue,  tournez:  soyez-moi  salué;  salué,  gegïû§t; 
très- affectueusement,  tournez:  de  (la  manière)  lapins  belle, 
f^ijnfîeuâ. 

292. — Accusatif. — 1.  A  environ  un  Jet  de  pierre 
du  rivage,  se  tenait  la  nacelle,  arrêtée  et  immobile. 

Voc.  Environ,  ungefd^r;  un  ;  jet  de  pierre,  @teinit»urf, 
Dcr;  de,  »on,  S  92;  rivage,  ©eftabe,  baê;  se  tenir,  fîe^en; 
nacelle,  Oîac^en,  ber  ;  arrêté,  fejl  ;  el  ;  immobile,  unbercegttc^. 

2.  Par  quel  chemin  arrives-tu? 

Voc.  Quel  ;  chemin,  aBeg,  ber  ;  arriver,  Ijerfommen,  §  109, 1. 

3.  Des  fenêtres  de  la  grande  salle,  la  vue  plonge 
immédiatement  sur  l'eau,  (et  la)  vue  (s'étend)  à  plu- 
sieurs lieues. 

Voc.  Tournez  :  les  fenêtres  vont  d'une  manière  escarpée 
en  bas  sur  l'eau,  fenêtre,  Senj^er,  baâ;  grand,  groç  ;  salle, 
©aaf,  bev;  aller,  ge^en;  d'une  manière  escarpée,  ftett;  en 
bas,  i^erab,  sur,  auf,  S  92  ;  eau,  SSaffer,  baê;  la  vue  s'étend, 
etc.,  tournez:  une  vue  plusieurs  lieues  loin;  vue,  2(ulflc^t, 
bie  ;  plusieurs,  beaucoup,  »ief,  adj.;  lieue,  Stunbe,  bte,  S18, 
2»;  loin,  itieit. 
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4.  Leiiz  ou  Linz  est  située  à  une  lieue  de  Pfullen- 
tîorf,  dans  un  canton  qui,  pour  (le)  grand  malheur 
des  froniicres,  était  habile  par  une  audacieuse  tribu 
des  Alemans. 

Voc.  Senî;  ou,  oter;  ^\n\;  être  situé,  Itegen  {jacere); 
lieue,  (Stunoe,  bie;  de,  won;  ^^fultenbocf}  dans;  un;  canlon, 
©au,  bev;  qui  ;  pour,  j^u;  grand,  gvo§;  malheur,  tourment, 
$tage,  t)ie;  frontière,  ©lenjc,  Die,  §  18,  4°;  par,  ïion;  une  ; 
audacieux,  îiU}n;  tribu,  ©tamm,  i)er;  les  Alemans,  bie  %k' 
niaunen  ;  êlre  habité,  Êeirot^nt  irevl}en. 

5.  Je  tiens  beaucoup  à  un  juste  éloge,  et  je  ne  me 
refuse  pas  un  instant  à  le  recevoir  quand  je  le  mérite. 

Voc.  Tenir  beaucoup  à,  fcict  t)a(ten  auf  ;  juste,  Biïïig  ;  éloge, 
SoB,  baê  ;  se  refuser,  ^ci)  iiu'igcïn  ;  ne— pas  un,  ne — aucun; 
instant,  Ôtugenfclicf,  i?er  ;  le;  recevoir,  auuetjmen,  S  109;  1; 
quand,  si;  mériter,  ïicvbienen. 

6.  Qu'il  fasse  beau,  qu'il  fasse  laid,  c'est  mon  habi- 
tude, en  tous  cas,  d'aller  sur  (les)  cinq  heures  du  soir 
me  promener  au  Palais-Uoyal. 

Voc.  Qu'il  fasse,  etc.,  tournez:  il  peut  être  beau  ou  odieux 
temps;  pouvoir,  iiiogcn;  beau,  fcf)on;  ou,  4;  odieux,  l}a§; 
lid);  temps,  SScttev,  baê;  èlre;  c'est, etc.,  tournez:  mou  ha- 
bitude reste  (est  constante);  habitude,  ®etrot)n{)eit,  bie; 
rester,  Bteifccn;  en,  auf;  tout,  ciiaipie,  jeber;  cas,  %M,  i)er  ; 
à,  S  291  ;  cinq  ;  heure,  lU)r,  bie,  S  189  ;  soir,  ^tbent»,  t>er;  au, 
dans  le,  S  9^;  Palais-l\oy;jl  {mêliez  ce  mot  en  français)  ;  se 
promener,  f^a^tevcn;  aller,  ge^cn. 

7.  Quand  on  s'est  fatigué  et  affaibli  en  cour.ait  pen- 
dant tout  le  jour,  on  a  du  moins  devant  soi  la  nuit  où 
l'on  peut  se  reposer. 

Voc.  Quand,  si  ;  on  ;  jour,  %aç\,  ber;  pendant  tout,  par  des- 
sus, liticr,  ace.  ;  se  fatiguer  e(  affaiblir  en  couraut,  tour- 
nez: se  courir  fatigué  et  atTaibli,  S  233,  2°;  fatigué,  uiiiDc; 
afiaibli,  matt;  courir,  laufon  (se  conjugue  avec  ijahew);  a; 
on  ;  du  nioiu.s,  cependaul,  bori)  ;  nuit,  bladji,  bie;  devaul,  wov; 
soi;  où,  ivo;  on;  se  reposer,  auôiu^en;  pouvoir,  îonueu. 

RÉCAPITULATION. 

1.  Enée,  d'après   le  conseil  d'Evandre,  va  chez  les 
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Eirusques  qui,  après  (l')expulsion  du  îyran  Mézence, 
cîierchaieni  un  chef  étranger. 

Voc.  Énée,  îlencaS;  "lier,  gef}en;  d'après,  sur  ;  Évandre, 
(Ssanîivuê;  conseil,  diatlj,  iex  ;  chez  ;  tlnxsqae,  gtvuêfev, 
ber;  qui;  après;  ex[n.ilsion,  33ei"iagung,  bie;  Iyran,  5;i)vaun, 
ber,  S  13  ;  Mézence,  SJîe^entiuâ;  nn;  étranger,  auSiuartig; 
eheC,  5ût)rcr,  ber;  chercher,  fucljen. 

2  Examines-tu  ton  sujet  seulement  en  le  comparant 
avec  d'autres?  alors  de  légères  et  de  graves  erreurs 
fourniilleroni bientôt  autour  de  toi  :  l'examines-tu  seul 
et  en  lui-même,  de  celte  façon  tu  pourras  parfois  en 
venir  au  point  de  le  voir  tout  entier. 

Voc.  Ex'uniner,  «ntcrfucten;  ton  ;  sujet,  ©egenjîanb,  bex; 
seulement,  nur  ;  en  le  comparant  avec,  etc.,  tournez:  en 
comparaison  avec,  etc.;  en;  comparaison,  S3eri3(etd)ung, 
bie;  arec;autre,  anbcr  ;  alors,  fo,  ^  314,  D;  tournez:  il  four- 
millera bieniôl  autour  de  loi  tl'erreurs  graves  et  légères; 
bieniôt,  Balb;  autour  de  ;  toi;  de,  tion;  léger,  petit,  îldn  ; 
et;  grave,  grand,  i3ro§;  erreur,  Sirtlnmi,  ber,  §20,  1"  et 
Rem.;  fourmilier,  irimmefn;  examiiîes-tii;  lui;  suppléez: 
mais,  atev;  sa\],  alietu  ;  et  ;  en,  pour  ;  de  celte  façon,  fo  ; 
lu  pourras,  lu  peux,  $314,  D;  pouvoir,  fotmen  ;  parfois,  big; 
lîjeileu  ;  en  venir  au  point  de  voir,  tournez  :  venir  là  que  tu 
vois;  là,  baf)in;  venir,  fommen  ;  que,  bai?;  *";  1^;  tout  en- 
tier, entièrement,  ganj;  voir,  fef^en,  indic. 

3.  Diogène,  par  orgueil,  affecte  de  se  distinguer  de 
tous  les  autres  hommes  dans  (son)  vêtement,  (dans 
son)  genre  dévie  et  (ses)  manières. 

Voc,  Diogène,  3)iogeneê  ;  affecter,  affectiren  ;  ^ar,- or- 
gueil, >§ocl}mut(},  ber;  se;  dans;  vèlemenl,  jîfeibung,  bie; 
genre  dévié,  ^ebenêavt,  bic  ;  el  ;  manière,  5)îanier,  tit,  $  19, 
2°;  de  ;  ious  ;  autres;  les  hommes,  les  gens,  bie  Seule  ;  dis- 
tinguer, unteï[ci)eiben,  insépar.,  $  109,  III. 

4.  Si  être  granî  n'est  pas  toujours  un  bonheur,  c'est 
souvent  (aussi)  un  malheur;   et  malheur  à  celui  qui  f 
devint  grand  contre  sa  volonté,  que  la  foriune  éleva  | 
sans    sa  participation,  pour  le  rendre   d'autant  plus  f 
malheureux,  sans  (qu'il  y  ait  de)  sa  faute  !  t 

Voc.  Si,  wmn  ;  grand,  gio§  ;  êli  e  ;  ne  —  pas  ;  toujours  ; 
un  ;  bonheur,  ©liidf,  i<xè;  es,l;  sui>pléez:  fo;  c'est,  S  314, 
D  ;  souvent  ;   un  ;  malheur,  Ungf iicf,  baâ  ;  el  ;  malheur  à, 
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§  107  ;  contre,  tuiber,  acc;  sa;  volonté,  SBttïe,  bcr,  S  12,  IJI  ; 
grand  ;  devinl  ;  que  ;  forliine,  ®IM,  t)aê  ;  sans  ;  sa  ;  parlici- 
palion,  3ut^un,  baâ;  élever,  ert^eben,  irr.  ;pour  ;  le;  sans; 
sa;faule,  a3er[cl)ult>en,  t)a0;  d'autant,  S  100;  malheureux; 
ctenb  ;  faire,  mac^en. 

5.  La  hutte  où  ils  étaient  se  changea  tout-à-coup  en 
un  grand  cabinet  de  verdure,  dont  les  parois  et  le  toit 
étaient  couverts  d'un  épais  tissu  de  myrte,  de  lierre  et 
de  pampres  de  vignes  entrelacés.  Tout  autour  étaient 
suspendues  aux  murailles  de  longues  guirlandes  de 
roses  fraîches,  tournées  en  nœuds  d'amour  ;  une 
cruche  et  quelques  coupes  ciselées,  qui  étaient  placées 
sur  la  table,  se  remplissaient  d'(elles-)mêmes  du 
meilleur  vin,  qui  se  répandait  (en)  bouillonnant  par- 
dessus les  bords  des  coupes. 

Voc.  Hutte,  tÇiitte,  bic;  où,  tvorin;  ils  étaient;  se  chan- 
ger, flcfe  werittanbeln  ;  tout  à  coup,  :p(oi3lid)  ;  en  ;  un  ;  grand, 
groç  ;  cabinet  de  verdure,  Saufce,  bie;  tournez  :  dont  les  pa- 
rois et  le  toit  de  myrtes,  tissu  avec  (du)  Jierre  et  (des)  pam- 
pres, était  entrelacé  d'une  manière  compacte;  dont;  parois, 
aSanî»,  bie,  S  17,  S^et  fitm.;  et;  toit,  î)ait,  baê;  de;  myrte, 
a}h)rte,  bie,  %  18,  4°;  avec;  lierre,  (S^j^eu,  bev;  et  ;  pampre 
de  vigne,  àBeinrebe,  Ut,  S  18,  A»;  tissu,  »erlt>eOt;  d'une  ma- 
nière compacte,  dense,  bic^t;  entrelacer,  jçufammenfîef&ten, 
§S  109, 1,  et  75;  tout  autour,  ringôum;  être  suspendu  (d'en 
haut),  ïjevafcÇangen,  S 109, 1,  et  72  ;  long,  grand,  groi  ;  guir- 
lande, àxan^,  ber,  S  17, 1»  et Bem.  I ;  de;  frais  ;  frifc^  ;  rose, 
■9ioff,  bie,  S  18,  4";  ch  ;  nœud  d'amour,  Siefccéfnoten,  ber; 
tourner,  tordre,  it»inbcn,  $  77;  à;  muraille,  9Banb,  bie,  S 17, 
3»etiîem.r,  et;  cruche,  Jîruc|,  ber  ;  et;  quelques,  et(id}e;  ci- 
selé, (jcfrfjnil.U;  coupe,  23ecl}er,  bev  ;  «wr  ,•  table,  îifd^,  ter; 
être  placé,  fîet}en,  S  74,  C,  h  ;  se  remplir,  fie^  fiillcn;  hon, 
flut;  vin,  3i5ein,  bev  ;  qui;  bouillonner,  f^rubeln  ;  par  dessus  ; 
bord,  Oianb,  bcr  ;  coupe  ;  se  répandre,  fîc^  ergiefen,  S  78. 

DES  ADVERBES. 

§  292  bis.-'\.  Alorsun  orage  s'élova  dans  le  ciel  ; 
les  nuages  montaient  sombres  et  silencieux. 

Voc.  Alors,  ba;  s'élever,  fiduv^eben,SS75el.314,  [);  dans, 
d,  an,  S 92;  ciel,  j;-)immel,  bev  ;  orage,  ®e»rittev,  baô;  sombre, 
bunfel;  silencieux,  fc^ïrcigenb  ;  monter,  tirer  en  haut,  ^eiauf= 
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Sic^cn,  SS  109, 1,  et  307,  /7cm.  I,  2»  ;  nuage,  ©ettolf,   Da3, 
au  sing.,  $  111,  V. 

2.  Là-haut  habite  Dieu.  Les  nuages  sont  sa  tente  ;  il 
fertilise  la  vallée  !  Offrons-lui  de  nos  fruits,  afin  qu'il 
descende  sur  cette  terre. 

Voc.  Là-haut,  §  94;  habiter,  iuo^nen;  Dieu,  ®ott,  ijer; 
nuages,l;  est;  sa;  tente,  3eft,  t)aâ;  fertiliser,  befïurf}ten; 
vallée,  X()a(,  ï)aê;  ofïnr,  donner,  cjeben,  S§  250  et  312,  1; 
de;  nos;  fruit,  ÇïUffjt,  î)te,  S  ^T,  3"  et  Rem.  I;  afin  que, 
tiap,  §  299,  Rein.;  sur  cette  terre,  tournez-  ici  bas,  ^ec= 
nieier;  descendre,  venir,  fommen. 

3.  C'est  (im  spectacle)  sublime  que  de  voir  l'oigle 
voler  à  travers  l'orage,  pour  s'élever  dans  un  ciel 
serein  ;  mais  c'est  (un  spectacle  plus  sublime  'encore) 
que  de  le  voir,  planant  sors  un  ciel  bleu  au-des:us  des 
nuages  épais  qui  renferment  la  tempête,  s'abattre  à 
travers  ces  nuages  sur  le  rocher  où  il  y  déposé  son  aire 
(et)  où  séjournent  et  tremblent  ses  petits  (encore)  sans 
plumes. 

Vcc.  Sublime,  er^atien;  est;  ce;  que  tSe  voir  l'aigle  voler, 
tournez:  si  l'aigle  vole;  si;  aigle,  5(t)(er,  ber;  à  travers, 
S  267  ;  orage,  1;  voler,  ftiegen;  pour  s'élever,  etc.,  tour- 
nez: en  liant  dans  le  ciel  serein;  dans,  in,  (/a^;  serein, 
:^eiter;  ciel,  .Çtmmel,  ÎJev;  e.»  haut;  mais,  a6er,  S  314,  D; 
c'est;  pins  sublime;  que  de  le  voir  planant  s'abattre,  tour- 
nez :  si  jdannnt  —  il  s'abat;  si;  sons  un  ciel  bleu,  lournez •• 
en  haut  dans  le  bleu;  dans  le,§92;  bleu,  B(au;en  haut,  oben; 
au-dessus,  sur,  S  280;  épais,  bief;  nuages  qui  renferment  la 
tempête,  ©turnigeroolf,  baâ,  au  sing.,  S  111,  V;  planer, 
[(tU'cOen  ;  se;  à  travers;  ces  nuage»,  tournez  :  les  mêmes, 
S  41  ;  abattre,  précipiter,  ftiir,^eu  ;  sur,  S  263  ;  le  rocher  où  il 
a  posé  son  aire,  tournez.-  son  aire  de  rocher;  aire  de 
rocher,  j^-elfenljorjî,  bcr  ;  où,  vro  ;  ses  petits,  tournez  :  les 
siens;  sans  plumes,  unbeftebert ;  habiter,  iro^nen;  et;  trem- 
bler, jittevn. 

4.  Lorsquelesoleilpenchait  vers  le  couchant,  la  mère 
sortit  pour  aller  chercher  dans  son  petit  jardin,  qu' 
étaitun  peu  éloigné,  des  légumes  pour  le  repas  du  soir. 

Voc.  Lorsque,  §  294;  pencher,  fîd^  neigen,  SS  311,  1»  ;  et 
312,  V;  vers  le,  au,  SS  288  et  92;  couchaiit,  Untergang,  bev, 
S  12,  II;  sortait,  tournez  .-  allait  dehors  ;  aller,  ge^en,  S  75, 
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G,  A;,  el  314,  C ;mbtc,  SDîutter,  t)ie;  dehors;  pour,  um  —  jit, 
S  238,  Jism.;  dans,  tournez:  de,  S  264;  sou;  pelil,  ftcin; 
jardin,  ©arten,  bcr  ;  qui  ;  un  peii,  étira»  ;  éloigner,  eiUfcrnen  ; 
était;  légumes,  ©emiife,  baê;  pour,  ^u,  §92.;  repas  du  soir, 
»J[6ent>mat)(seit,  bie. 

5.  Mon  esprit,  sans  une  nourriture  journalière,  de- 
vient sec  et  vide.  Ce  n'est  pas  un3  flamme  qui  brûle 
toujours  qui  s'élève  par  sa  propre  force  ;  il  est  cininie 
le  feu  renfermé  dans  (la)  pierre,  qui  ne  donne  que  du 
temps  en  temps  des  étincelles,  et  encore  faut-il  qu'on 
fra[tpe  la  pierre  pour  les  faire  jaillir. 

Voc.  Mon;  esprit,  ©eift,  bcr;  devient;  sans,  §277;  un; 
journalier,  tagtid);  nourriture,  9îal)ïung,  bie;  sec,  trocîen; 
et;  vide,  teeï;  c'est,  tournez:  il  esL;ne— pas  un,  ne  — 
aucun,  fi'tn;  toujours,  inimev;  qui  bmie,  brùianl  ;  brûler, 
ïjrennen  ;  flamme,  gtainme,  bie;  qui  ;  par,  S  '^67  ;  sa  ;  propre, 
eigen;  force,  ,^vaft,  bie;  s'élever,  m  ^iltM-  dans  la  hauteur  ; 
hauteur,  S^bl}?,  bie;  nidiittr,  fieigeii;  il  est;  comme,  it^ie;  le; 
dans;  pierre,  ©teiii,  bcr;  renfermer,  einfaffen  ;  fesi,  tîciter, 
baê;  qin;  ne  —  que,  nur;  de  ttmps  en  temps,  ï>on  3eit  ;;u 
3eit;  étincelle,  ,'^'  18,  1";  donner,  geben ,  et,  encore,  aussi, 
aud);  faut  il,  eli  .,  tournez:  cHIes-ci  floiv;>,iil(-clies)  d'abord 
être  frappées  ;  irappei  d'abord,  formez  un  verbe  composé 
avec  fd)lagcn. 

6.  Le  joyeux  enfant  courait  par  monts  et  par  vaux; 
autour  de  lui  chantaient  les  rossignols,  bourdonnaient 
les  abeilles,  et  voltigeaient  les  papillons. 

Voc.  Joyeux,  fioI)Ud)  ;  enfant,  JînatJe,  ber  ;  courir,  taufen; 
par  monts,  en  moulant;  par  vaux,  en  descendant;  autour, 
mil  _  (^er,  ace.  {placez  le  rèirime  après  uni  )  ;  chanter, 
fîngen,  S  /7,  a  ;  rossignol,  Î^Jaittigafl,  bie,  S  19,  2"^  el 
Jiim.  ;  bonr.lonuer,  fummen;  abeille,  !^icne,  bie,  S  if>,  4»; 
voltiger,  flattein;  papillon,  (Sommerwogel,  ber,  S  ^d,  Rem., 
note  (1). 

7.  Nous  ne  pouvions  pleurer;  nous  tournions  nos 
yeux  vers  le  ciel. 

Voc,  Pouvoir,  S  80;  ne  — pas;  pleurer,  itjeincn  ;  tourner 
ses  yeux,  regarder,  fd)auen  ;  vers  le  ciel. 

S.  0  Tel!  !  Tell  !  quelle  inquiétude  j'ai  soufferte  pour 
loi  !— Oublie-la  désormais,  et  ne  vis  plus  que  pour  la  joie. 


—  267  — 

V-oc.  Xctl;  qiielie;  inquiétude,  5îng|i,  Me;  soufTiii-,  fctben, 
SS  76,  246et  314,  D ;  pour.  § 281;  loi ;'oiil)lier,  »erç;effen,  § 75, 
B, /;  les;  désorniîiis.  maiiilenaiit,  jeèt  ;  vivre,  teÉ en  ;  ne  — 
plus  que,  seulement,  uur;  pour  la  joie  {tournez  par  le  datif 
comme  en  latin)  ;  joie,  ^ceutie,  Ht. 

9.  l/h«ureiix  enlaiit  regarda  (en)  souriant  sa  cor- 
beille pleine,  et  alors  il  s'assit  sur  la  mousse  tendre,  à 
l'ombre  d'un  chêne. 

Voc.  Sourire,  Iciiteln;  regarder,  Micîen  in,  ace;  $  314, 
D;  lieureux,  gliicEltit  ;  enfant,  6;  plein,  'ooK  ;  corbeille, 
^ijrbcî)en,  baê  ;  et;  alors,  maintenant,  nuu  ;  s'at'Seoir,  ftd) 
nteï)evfe|en,  S§  ÏÎO  et  3((7,  Bem.  1;  sur,  S  263;  tendre, 
tteicfe  ;  mousse,  9.)?0Dê,  baâ;  à;  dans,  S  92;  ombre,  (Bâ^aU 
ten,  ber;  cbêne,  (Sic^e,  bte. 

10.  Toute  la  vie  des  anciens  Romains  était  entre- 
mêlée d'usages  religieux  de  la  manière  la  plus  intime. 

Voc.  La;  tout,  ganj;  vie,  Se6en, bciê;  ancien,  aft;  Romain, 
JRomer,  fcer;  entremêler,  entrelacer,  »crtt»eben,  S  312,  I;  de, 
avec;  religieux,  relatif  au  culte  de  la  divinité,  çîotte^ibieitfi- 
ti^;  usage,  ©efcrauc^,  t)ev,  S  17, 1"  et  Bcm.;  de  ia  manière 
la  plus  intime,  très-iniimemenl  ;  intime,  innig. 

11.  N'est-ce  pas  après  l'orage  que  le  soleil  paraît  le 
plus  agréable  ? 

Voc.  Paraître,  fc^einenjne— pas;  soleil,  @onne,bie;  après, 
§  274  ;  orage,  Ungert)itter,  baê  ;  le  plus  agréable,  tournez  : 
le  plus  agréablement  ;  agréable,  licBUc^. 

12.  A  la  mort  de  Frédéric  II,  les  croisades  cessè- 
rent, au  moins  pour  (UjAllenjagne. 

Voc.  A,  tournez:  avec  S  273;  S^riebric^,  S  l'l'4  ;  mort, 
Slob,  ber,  S  12,  11;  cesser,  aufl)oren,  SS  liO  ei  307,  Jiein.  1; 
au  moins;  pour,  S  268;  Allemagne,  2)eutfd.)Ianb ;  croisade, 
^reuj^ug,  ber,  S  17, 1°  et  Bem.  l 

DES  CONJONCTIONS. 

§293.  —  1.   L'un   connaît    les  passions,   l'autre 

leurs  nuances  ;  malheur  au  poète  qui  ne  connaît  pas  les 

[unes  et  les  autres,   comme  le  paysan  son  champj  ou 

(comme)  le  favori  le  prince  par  lequel  il  domine  ! 

Voc.  Connaître,   femien;  passion,  Seibenf^aft,  bie,  au 
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sing.;  nvdince  ©cîjattirung,  bte,  au  sing.;  ma\henr  a,  §  107; 
poêle,  ©tester,  bev;  !es  unes  cl  les  aiiires,  l'un  et  l'iuitre, 
utrumque,  ÊeiDeê  ;  paysan,  JBauer,  ber;  champ,  getî),  baê; 
favori,  ©ûnjlUng,  ber;  prince,  giii-f},  ber,  S  13;  dominer, 
^evrf^en. 

%  Alexandre,  il  ne  faut  rien  (de)  plus  qu'une  mal- 
heureuse flèche,  (partie)  de  l'arc  d'un  misérable  Sog- 
dien,  ou  quelques  gouttes  (de)  poison,  mêlées  dans  ta 
coupe  par  un  Mède  perfide,  pour  changer  en  rêves  tous 
les  projets  de  ta  grande  âme! 

Voo.  Alexandre,  5tferanber  ;  falloir,  ê!re  besoin  de,  {)rau= 
<ijeï\,v.trans.;  rien,  nlc()tâ;  pUis,  luetjr;  que;  malheureux, 
efenb;  flèche,  $feil,  ber  ;  de,  ijon,  S  92;  arc,  ^ogeii,  ber;  mi- 
sérable, sans  valeur,  nic^têanirbtiî  ;  Sogdien,  iSogbianer; 
<iu;  quelques,  etlic^e;  goutte,  ilro^fen,  ber,  §  16;  poison, 
®ift,  \)a§,  S  176;  de,  ijon;  perfide,  treuloê  ;  Mède,  aJîebcr, 
ber;  dans;  la;  coupe,  23ec()er,  ber;  mêler,  mifc^en;  pour, 
S  282;  tout,  ait;  projet,  (Sntitiurf,  ber,  S  17,  1°  et  Rem.  I  ; 
de  la;  grand,  gro^;  âme,  ©eele,  bic  ;  en  ;  rêve,  !lraum,  ber, 
%  n,  1"  et  Rem.;  chaiiger,  vjcritanbetn. 

3.  (Qu')on  n'oublie  pas  que  les  années  ont  une 
puissante  influence  sur  nos  penchauls,  que  nous  chan- 
geons nos  souhaits  avec  chaque  nouvelle  période  de 
notre  existence,  et  (que  nous}  méprisons  ce  ([ue  nous 
avons  d'abord  estimé  (bien)  haut,  tandis  que  (nous) 
estimons  (bien)  haut  ce  que  nous  avons  méprisé. 

Voc.  Oublier,  toerçjeffen;  ne— pa^;  que,  ba§;  année,  3n^r, 
baê,  S17)5°;  puissant,  t3etuaftin  ;  influence,  Sinfluf,  ber  ; 
sur,  dans;  nos;  penchanl,  ^kigunfl,  bie;  ont;  que;  changer, 
(inbern,  SS  311,  2»,  et  312,  I  ;  avec;  chaque,  jeber,  e,  eê;  pé- 
riode, 3eit(auf,  ber;  de  noire;  existence,  vie,  .'^cben,  baê; 
nos;  souhait,  SBanfc^,  ber,  §  17,  1"  et  Rem.  1;  el  ;  ce  ;  mé- 
priser; que;  estimer  peu,  fleriuiif^alîm;  estimer  (bien)  haul, 
i)oâiad)ttn,  SS  lOi),  1,  el  312,  1;  d'abord,  erfl;  tandis  que, 
tournez:  et  (qt'.e);  estimer  (bien)  haul,  t)od)fd)a^en,  S  109, 
I  ;  ce  que;  mépriser,  »eracf)ten,  S  311,  2». 

1.      COINJONCTIONS     SIMPLES. 

N.  B.  Du  s  291  au  S  305  la  conjonction  qui  fait  le  sujet 
du  S,  estiniprimix  dans  le  vocabulaire  en  lettres  ilaliques. 

§  201  —  1.  *i{(ô.— 11  était  plutôt  ardent  (jue  cha- 


I 
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leureux,  plutôt  rêveur  qu'enjoué,  plutôt  bon  que  tendre 

Voc,  Pliitôl,  plus,  me^r;  ardent,  fmxïc\;que;  chaleu- 
reux, t)tèiçj;  rêveur,  nacijftnnent)  ;  enjoué,  froMtc^;  bon,  gut,- 
tendre,  irèic^. 

2.  Rien  n'affaiblit  plus  le  corps  que  les  boissonsi 
chaudes. 

Voc.  Rien— ne,  nic^tâ;  affaiblir,  fd^iDac^en  ;  corps,  ^or- 
per,  ber  ;  plus,  1  ;  que  ;  chaud,  tnarm  ;  boisson,  ©etranf,  t)aê, 
au  sing. 

3.  Le  malheur  unit  plus  fortenaent  que  la  joie,  '^tou- 
jours) légère. 

Voc.  Malheur,  Unqtiicî,  t)ag;  unir,  Btnbeu;  fortement, 
solidement,  feft  ;  que  ;  léger  {dans  les  penséc$),  leic^tjtnnig  ; 
joie,  greube,  ï)te. 

4.  La  volonté  n'est-elle  donc  pas  une  partie  aussi 
essentielle  de  l'âme  que  le  jugement  ! 

Voc.  Tournez:  est;  donc,  foenn;  volonté,  3Bit[e,  t)er; 
ne — pas  un,  ne  —  aucun,  fein;  aussi,  fo;  essentiel,  it>efent= 
tic^;  partie,  X()ei{,  ber;  âme,  @eete,  bie;  qwe;  jugeuieui, 
SJerftanb,  ber. 

5.  Dans  (les)  ouragans  et  (dans  les,  orages,  Dieu  est 
aussi  digne  diî  nos  adorations  qu'au  milieu  du  plus 
agréable  souffle  de  la  brise  du  matin,  quand  le  soleil 
éclatant  s'élève  au-dessus  des  riantes  collines. 

Voc.  Dans;  ouragan,  ©turm,  ber,  §  17, 1"  et  Jîem.  I; 
orage,  Ungeitiitter,  t}aS;  est  ;  Dion;  précisément  au>:si,  efeen 
fo  ;  digne  de  (nos)  adorations,  anfcetungênntrbig  ;  que  ;  au 
milieu  de,  dans;  agréable,  lieBUct  ;  soiiffle,  mouvement, 
SSe^en,  baS  ;  brise,  air  du  malin,  9Jîorgen(uft,  bie  ;  quand, 
Jrann;  éclatant,  toui  en  feu,  gtiifienb  ;  soleil,  @onne,  bte  ; 
au-de>sous  de,  S  280,  dat.  ;  riaut,  joyeux,  frol^  ;  colline, 
«êûget,  ber;  s'élever,  t^erauffleigen. 

6.  La  dignité  royale  était  chez  les  nations  teutoni- 
ques  un  emploi  pacifique,  sans  autre  occupation  que  de 
rassembler  la  commune  et  de  faire  sa  volonté. 

Voc.  Royal,  fonigli^;  dignité,  SBiirbe,  bie;  était;  chez, 
S  266  ;  leulonique,  allemand,  beutfc^  ;  nation,  SSoIf,  baê,  S  20, 
2°  et  Rem.;  pacifique,  friebfam  ;  emploi,  5tmt,  \i\^^\  sans, 
S  277;  autre,  anber  ;  occupation,  ©efc^cift,  baê;  que;  com- 
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mune,  ®cnicinp,  bte;  de;  rnssenib'er,  tierfammeln ;  el;  sa; 
voloivé,  mittt,  bcr,  S  12,  H!;  de;  faire,  S  81. 

7.  Quelle  (autre)  cause  agite  les  hommes,  si  ce  n'est 
qu'ils  ne  peuvent  :.llier  leurs  idées  avec  les  choses  ;  (j'ue 
la  jouissance  s'échappe  de  leurs  mains;  «jue  l'olijet  de 
leurs  désirs  arrive  trop  tard,  et  que  tout  (ce  qui  est) 
atteint  et  obtenu,  ne  produit  pas  sur  leur  cœur  l'effel 
que  le  désir  nous  fait  pressentir  dons  le  lointain? 

Voc.  Quelle  cause,  qiioi,  iraâ;  agiter,  inquiéter,  beutt; 
cu'^igen  ;  homme,  ïïîcnfc^,  bcr,  S  19,  1  ;  s*  c«  w'<'-'^'  ;  fl«e, 
ba§;  ils;  leurs;  id^'e,  55ev]riif,  ber, S  17. 1";  ne  — pas  ;  avec; 
chose,  (Bad}c,  t)ie,  S 18,  2'  ;  allier,  ïier6int)cn;  pouvoir,  S  80_; 
que,  joui'^sanw,  ®emt§,  ber;  de  leurs  mains,  tonniez  .-  à 
eiiK  euire  l'S  mains;  entre,  sous,  S  284.  dat.;  main,  .§ant>, 
bie,  S  17,  3°  et  Bem.  1;  s'échapper,  ftd?  \vcc\jUl]kr\,  $  75,  b; 
que;  l'objet  de  kî'.rs  (icsirs,  tournez  :  le  désiré,  §  182;  dé- 
sirer, iuûn[cl}cn  ;  trop,  §  100;  tard,  fi^at;  arriver,  venir, 
S  79;  el;  que;  tout,  «([eâ;  atteindre,  erreid^en,  S  62,  II,  2°; 
et;  obtenir,  exiana,en,ibid.; sur , aiif, ace. ;  leiir;  cceur,  g  12, 
IJI;  ne  —  pas;  eHct,  SBivfnng,  bie;  produire,  faire,  S  81; 
que,  S  42;  désir,  SBeoJcïbc,  £)ie; nous,  dai.;  dons;  lointain, 
Scïiie,  bie;  presscr.liV,  a(}neu;  faire,  laisser,  $  72. 

8.  (Les)  gens  qui,  dans  leurs  idées  sur  l'amitié,  ne 
peuvent  pas  s'élever  plus  haut  que  de  regarder  comme 
amis  toutes  (les)  connaissances,  pensent  que  rien  n'est 
plus  commun  dans  le  monde  que  l'amitié. 

Voc.  (Les)  gens,  (bie)  Sente;  qui;  dans;  idée,  7;  sur,  de, 
«on;  amitié, gveunbfd)aft, bie;  ne— pfis;  haut,  S 31  ;  sélevcr, 
fld)  —  fd}ipinçîen,  SS  •  H?  2",  312,  I  et  V  ;  pouvoir,  tmnnx  ; 
qiie;  de  re^rarrier,  tournez:  qn  ils  regardienl;  que,  bnp  ; 
ils;  toutes  les  coiinaissauces,  aUe  i^ute  S5cfnunre  ;  comme, 
pour,  fiir;  ami,  ^feiinb,  ber,  S  17,  1";  reganU'r,  îenir, 
^atten;  penser,  bcnfeii;  qiie,'bafr,  -rien— ne,  nitt)t'5;  «.-ommun, 
getuol^iilld)  ;  dans;  monde;  que;  l'amitié;  est,  tournez: 
soit,  §  248.  i 

9.  L'aniour-propre  fait  que  nos    vertus,  aussi  bien  j 
((ue  nos  défauts,  nous  paraissent  beaucoup  pUiK  .impor- 
tants (ju'ils  (ne  le)  sont. 

Voc.  Amour-propre,  (5tiiontiet*e,  bie;  fait  que  nos  vert-.is 
nous  paraissent,  tournez:  n(ius  laisse  paraître;  'aisscr, 
iaffcn  ;  à  i\ow,  aussi  bien,  foivo(;l;  nos:  vertu,  îugenb, 
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bie,  S  19;  que;  nos;  défauf,  Sefjler,  ï»er;  beaucoup,  ira- 
poriaiit,  significatif,  beticuten'O;  que;  i!s;  sont;  paraUre, 
crfcftemen. 

10.  Quel  est  le  plus  gnind  bonheur  de  l'homme,  si 
ce  n'est  d'exécuter  ce  que  nous  croyons  juste  etbon^ 
(et  trètre  réellement  maîtres  des  awoyens  de  parvenir) 
à  notre  but? 

Voc.  Quel,  tournpz:  quoi,  quid ;  e"t;  grand,  h;3ut,  ^oc^, 
S  31:  boiihpiii-,  ®(iicf,  t)aê ;  homme,  9Jîenfcf),  ber,  S  13; 
s?  ce  «Vsï;  d'exécuter,  totirnez:  (juc  nous  exécutons;  que, 
l)afi  ;  nous;  ce;  exécuter,  auâfa^ven  ;  que  ;  nous  ;  suppléez: 
comme  ,•  juste  ;  droit,  red)t;  et;  î);)n,  gut  ;  croir.i,  recon- 
naitro,  ctnfefteu;  que;  nous;  rfcllement,  it»irfUc|l)  ;  maitre, 
^err,  i)er,  S  13;  d<'.;;,  tournez:  sur  tes;  sur,  û6er,  acc; 
moyen,  5)îitte(,  t>a§;  à,  ju  ;  but,  ^Wed,  ber,  au  plur.; 
soyons,  tournez.-  somuics. 

11.  Le  malheur  que  nous  voyons  de  (nos  yeux  est 
moindre  que  lorsque  notre  imagination  enfonce  avec 
force  \o  mal  dans  notre  âme. 

Voc.  Malheur,  Unqtûcf,  baâ;  que;  nous;  de,  avec;  œil, 
Stuçjo,  i)aë,  S  18,  2  ;  voir,  fe[)cn;  'St  ;  moindre,  gcvinger;  que; 
lorsque,  si;  imagiuntion,  (âinbi(î)uuc|6fraft,  i)ie;  mal,  Uebet, 
baê;  avec  force,  violemment,  geiraltfam,  adv.;  (.ans;  notre; 
âme,  ©eaiiitl),  ÎJay;  enfoncer,  einfent'cu. 

12.  Il  n'y  a  rien  (de)  plus  attrayant  que  de  voir  une 
mère  avec  un  enfant  dans  ses  bras,  et  rien  (de)  pins  res- 
pectable (ps'nne  mère  aumilieu  de  beaucoup  d'enfants. 

Voc.  Tournez:  il  est;  ne— rien,nîd;tê;  attrayant,  retjmt); 
que  ;mèrp,  OJîuttev,  Me;  de;  voir,  fe^en;  avec;  un;  enfant, 
t^int»,  baâ;  dans,  .sur,  auf,  dut.;  les  bras,  tonrvez:  le  bras; 
br;is,  5{rm,  ÏJer;  et;  r.e— rien;  respeeiahle,  efjrirûvbig  ; 
que;  une  mère;  a»  milieu,  avec,  mit;  beaucoup  de,  toie[, 
adj.;  enfant. 

13.  Que  d'hommes  ont  éprouvé  dans  leur  vie  des  cha- 
grins, une)  perte,  des  jours  de  tristesse  (;«iIeuront  fait 
verser  bien  des  larmes  !  ^Celui)  qui  se  rap|)e!lel  s  jours 
de  tristesse,  trouvera  qu'il  Uii  semblait  alors,  qu  il  ne 
pourrait  supporter  le  chagrin,  survivre  a  la  perte  qu'il 
avait  faite,  qu'il  pourrait  difficilement  endurer  ses 
souffrances,  et    que  l'avenir  n'aurait    plus   pour  lui 
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aucune  joie.  El  voyez,  les  chagrins  ont  été  supportés,  il 
a  survécu  à  la  perte,  résisté  à  ses  souflr.jnces. 

Voc.  Que  'hommes,  turnez:  coiiinie  maiiil  (homme)  ; 
comme,  irie;  maint,  niancfter,  manche,  inanc6eê;  éprouver 
dans  sa  vie,  nleben,  ace.  à  Vimparf'.;  chsgrio,  Jîriinfung, 
bte,  S  19?  2"  et  Rem.;  perte,  9}erhtfi,  tipr;  jour  de  îiisiosse, 
Srauertag,  ber,  §  17,  1»  et  Rem.  I,  note  (1);  qui;  hii  ont 
coiîlc  bien  des  lai  mes,  tournez  :  lui  arr.ichèrent  de  longues 
larmes;  lui;  long,  (ang;  larme,  511)rane,  fcte,  %  18,  4";  arra- 
cher, auê^reffen;  q»i;  se  rappeler  qni'lquc  chose,  an  tiwnè 
Suviicfbenfen,  S  311,2»;  pareil,  tel,  foï^er,  fdfc&c,  fotr^cS; 
joins  de  tristesse;  suppléez:  t)tv,  S  212  ;  trouver,  finben; 
que;  il,  S  222  ;  lui;  alors,  t)ama(ê;  sembler  que,  appliquez 
la  règle  3»;  pouvoir,  5S  80  et  314,  D;  les  chagrins;  ne- 
pas;  supporter,  berfc^mevjen;  la  perle  qu'il  avaii faite,  tour- 
vez  :  sa  perle;  ne— pas;  survivre  à,  iiBerfeÈen,  v.  trans.; 
ses  ;  souH'raiice,  ^^îeitien,  \)aè,  §  16  ;  dilficilemenl,  f(^iiiev(id&  ; 
supporter,  ertvaqen;  et  ;  que,  appliquez  la  ré^f/e  ;  aurait  ; 
avenir,  3itfunft,  bte;  pour,  S  268;  lui  ;  ne— aucun,  fein; 
joie,  gïeube,  bie;  plus,  mÈt}r;  et;  voir,  feïjen;  les  chagrins'; 
ont  été,  sont;  supportés;  il  a  survécu,  S  312,  I;  ses,  les; 
souffrances;  résistera,  surmonter,  ûfcerilefien,  v.  trans. 

14.  Je  ne  murmure  pas  contre  la  Providence;  j'adore 
tout  ce  qu'elle  m'envoie  comme  venant  du  plus  sage, 
du  meilleur  des  pères. 

Voc.  Murmurer,  murren;  ne— pas  ;  contre,  §  269;  Pro- 
vidence, IBorfehuug,  bie;  adorer,  an'Beten,  SS  lO'J,  I,  et  307, 
Rem.  1  ;  tout  ce  qu'elle  m'envoie,  etc.,  tournez  :  ses  envois 
comme  les  envois  du,  etc.;  envoi,  disposition,  @cï}tcfung, 
bie,  ,Ç  19,2°;  comme;  envois;  sage,  iweife;  bon,  giitig;  père, 
93atfv,  ber. 

15.  Quand  le  premier  père  du  genre  humain,  et  sa 
femme,  la  mère  des  vivants,  eurent  abandonné  l'ai- 
mable jardin  del'Éden,  ils  s'abandonnèrent  longtemps 
à  lu  tristesse. 

Voc.  Quand;  premier  père,  (Btamnamtev,  bcv;  genre  hu- 
main, 3DîcufdH'ngefc^[ect)t,  baê;  et;  sa;  IVmme,  aBcif»,  baâ; 
lucre,  3)iuttcr,  bie;  vivant,  îebcnbig;  aimable, lieWirf)  ;  jardin, 
Oiartcn,  bcv;  (?ben,  S  173;  abandonner,  ttevlaiTcn,  SS  72,  b, 
•-t  ;-}ll,  2";  mppUiz:  ^(^,  alors,  S  -514,  D;  sabaudonuer  à  la 
tristesse,  irauevu;  longtemps,  durant  beaucoup  de  jours, 
toiele  îagc  lang. 
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16.  Oh  !  accordez  aux  mortels  (la)  jeunosjie  et  (les) 
rêves  (de  l'illusion)!  Ils  ressemlilent  trop  aux  fleurs 
qui  ne  dorment  que  tant  qu'elles  fleurissent;  une  fois 
flétries,  elles  restent  ouvertes  (et  exposées;  à  la  nuit, 
longue,  froide  et  humide. 

Voc.  Oh,  o;  accorder,  gonnen  ;  jeunesse,  3uqent),  iJie; 
rêve,  î^raunt,  ber,  au  sing.;  ressembler,  gleic^en;  fleur, 
SBlume,  t)ie,  S  18,  4°;  trop,  ^u  febr;  qui,  S  42;  ne— que, 
nur;  tant,  [oïang;  dormir,  fd^tafen;  que;  fleurir,  btiifjen; 
une  fois  flétries,  tournez  :  sonl-elles  flétries;  se  flétrir,  dé- 
flenrir,  a66(iit?en,  S  HO  (se  conjugue  avec  fein);  suppléez  : 
fo;  rester,  stare,  jle^en,  S  314,  D;  ouvrir,  aufttnm,  SS  81, 
119;  froid,  fait;  humide,  nap;  long,  kng;  nuit,  D^acfct,  tie. 

§  295  — 3Bte.  —  1.  C'en  est  fait  de  la  souffrance, 
comme  de  l'espoir. 

Voc.  Tournez  :  la  ;  souffrance,  Seiben,  baê;  être  fini,  auê; 
fein,  S 109,  I;  aussi  (bien)  que;  le;  espoir,  ^offitung^  Die. 

2.  Vous  parlez  déjà  presque  comme  un  Français. 
Voc.  Parler,  S  ^5  ;  déjà,  S  98;  presque,  faft;  comme; 
Français,  Çranjofe,  ter. 

5.  On  considère  les  Nègres  comme  des  hêtes  hrutes, 
et,  quanfi  on  les  achète,  (ce)  n'(est)  qu'aux  dents  (qu'on) 
les  examine. 

Voc.  Considérer,  Êetiac^ten  ;  nègre,  Dïeger,  ber:  comme; 
des  bêles  brutes,  tournez:  du  bétail;  bétail,  33ie^,  baâ ;  et; 
examiner,  fcemerfen;  eux;  qmnd  on  les  achète,  tournez: 
dans  l'achat;  dans;  achat,  Jîauf,-  ber  ;  ne  —  que,  nur;  à, 
d'après,  nacf»,  dat.  ;  dent,  3^11?"/  bcr,  S  17?  1°  et  Bem.  I. 

4.  Les  Esquiniiiux  en  Amérique  sont,  sous  le  rap- 
port des  mœurs  et  du  langage,  comme  sous  celui  de  la 
taille,  frères  des  Groënlandais. 

Voc.  Esquimaux,  (Ssf imolj'â ;  en;  QfmerîÊa;  sont  ;  comme; 
sous  le  rapport  des  mœurs,  etc.,  tournez:  en  mœurs  et  lan- 
gage; en,  an,  dut.,  les  mœurs,  bie  oitten;  et;  langage, 
©praire,  bie  ;  ainsi  ;  suppléez  :  axid)  ;  sous  celui  de  la  iailie, 
tournez:  m  taille;  en;  taille,  ©eftalt,  bie;  Grocnlandais, 
©ronlanber,  ber;  frère,  33ruber,  ber,  S  17,  l°ei  Rem.  1. 

5.  L'hypocrite,  comme  un  coquin  (de)  laqu.iis,  sait, 
avec  la  livrée,  prendre  en  même  temps  le  ton  de  sou 
maître. 
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Voc  Corr.mc;  coquin,  f)jtpûtnfcl\  cidj.  ;  I^qnaîf,  ^ciîai, 
bcv;  !  avoir,  §S  77  et'SM,  C  ;  hyjx.cnLe,  ^JCiutlev,  t>cv;  :.ve<;; 
Sbrce,  &ie;  en  n  ême  lenips,  tournez:  aussi,  auc^;  s^uppUez: 
icbeSmat,  cli.tiiue  foLs;  son,  Sou,  bev;  desion;  niaitre, i§cit, 
&ev,  S  13;  prçiulre,  anneC}men. 

6.  De  même  qun  loujotus  le  fond  de  1«  mer  rosle 
calme,  miolqiie  /igitée  qu'(en)  soil  d'ailleurs  la  surface, 
de  mè:ùe  aussi,  (Knis  les  figures  des  Grecî^,  l'expres- 
sion, pour  toutes  les  passion?,  annonce  une  âme  grande 
et  calme. 

Voc.  ïJe  même  que;  ffîud,  profoiiflcur,  2!iefe,  bie;  vnor, 
SDîeer,  baê;  lonjo-Ts,  S  80;  calme,  ruXjtci;  demei  ror,  î-fei^ 
ben;  queîqîîc  agitée,  etc.,  tournez  :  la  surface,  iDBcrffaite, 
t)ie  ;  peut,  S  ^'0;  a«s;i,  aurf)  ;  encore,  nocl)  ;  ainsi,  fo  ;  êire  en 
fureur,  iiMitl^en;  de  môme  aiissi,  eben  fo;  annoi.-cer,  .mon- 
trer, ,^eiqeii;  expression,  'Jluébvuif,  î?er;  d.')ns;figi)iY,  tftgur, 
bie,  ,§'  19,2";  les  Grecs,  bit  ©i-tei^Ijen;  pour,  dans,  bei,  dat.  ; 
ton»,  aU,  passion,  Seibcnfd^aft,  bie;  grand,  gro§;  e!;  calm^:-, 
gefel^t;  âme,  ©eele,  bie. 

7.  De  même  qu  un  (homme),  aussitôt  après  qu'un 
éclair  a  répandu  une  vive  lumière  sur  la  contrée, 
cherche  vainement  de  (ses)  yeux  aveuglés  les  images 
qu'il  vient  d'apercevoir,  et  la  suite  des  ^entiers  au 
milieu  des  ténèbres,  de  même  (tiuit)  était  (obscurité)  (!e- 
vantses  yeux,  de  même  (tout)  était  (vide)  dans  son  cœur. 

Voc.  De  même  que;  un;  anssitôt.  après  qu'un  éclair,  etc., 
tournez  :  auquel  l'éclair  éclaira  ia  contrée,  aussitôt  après 
clicrclie  vaiuemenl,  etc.  ;  auquel,  S  43;  éclair,  93nt3,  ber; 
<;ontrée,  (^cflenb,  bie;  é.hiirer,  erîjcitcn;  aussitôt  après,  qfcid? 
Darauf  ;  <ie,  avec,  mit,  dat.  /aveiigler,  Olcnbcn;  œil,  'Jtufîc,  baS, 
§  18, 2"  ;  les;  (ju'il  vient  d'apeivevoir,  Unirnez  :  précédentes  ; 
précédent,  yovig  ;  image,  ©cftalt,  bie,  S  19, 2°  ;  suLle,  3»f*îni- 
incnficmq,  ber  ;  sentier,  ^^fab,  ber,  S  17, 1°  et  Ucm.  l,  note  (t) , 
dans  ;  obscurité,  gtuftcvnif;,  bie  ;  vainemcul,  ^ernclicnô;  cher- 
cher, furficn  ;  ainsi  ;  était  ;  suppl.  .•  câ  ;  di;vaiil,  Wv,  dat.  :  scà 
yeux;  aind;  était;  .'mppl.  :  eé;  dans;  sou;  cœur,  ^Çcr^,  boâ. 
§,'2%, — îlinv,  atti'in,  fonbcvn.  —  1.  Dieu  nous 
donne  l'àme,  mais  le  génie,  nous  devons  l'acquérir  p»r 
l'éducation. 

Voc.  Dieu,  (Sjott,  ber;  donner,  S  75;  nous;  à  nous;  âme, 
Secle,  bie;  mais  ;  génie,  ©cnie,  biTo;  devoir.  SS  82,  31i,  C; 
pai-, .S  2()7;  éducation,  (5r^iel)unii,  bie;  acquérir,  befouimeu. 
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2.  De  joyeux  buveurs  na  souffrent  pas  facilement 
qu'un  (homme)  îfoit  très-sobre  dans  un  festin,  parce 
qu'ils  le  regardent  comnie  un  observateur  (jni  fait 
attentiou  aux  défiiuts  des  autres,  mais  qui)  dissimule 
les  siens  propres. 

Voc.  Joyeux,  (itfticj  ;  buveur,  .'ïvtnfer,  Dev  ;  sonfïrir,  but; 
ben;  suppléez:  e§;  ne  —  pas;  facHement,  teicfit;  que;  un, 
quelqu'un,  jemanti;  (ians,  Bei;  un;  festin,  ®daç\,  t)ci-ê  ;  trrs, 
feÇr;  sobre,  modéré,  niafùçî;  soil;  parce  (jue,  S  106;  il;  le 
regardent  comme,  tournez  :  il  présente;  un;  ob.-crvaîeiir, 
Stufmerfer,  bev  ;  pi-ést^ntiT,  worfteïïen;  q^ù,  §  311,  2";  sur, 
auf,  ace;  faute,  j^e^ter,  bcv;  autre,  nuDer;  fiùre  atlcntisi!, 
*2(cl)t  f)a6en;  dissimule,  tournez:  (se,  tie(;t  en  arrière  avec; 
avec,  mit;  ses;  propre,  eîqen;  mais;  tenir  en  arrière,  m- 
rucf^atten,  §  72. 

5.  Le  pêcher  fleurit  de  bonne  heure  ;  mais  une  nuit 
rigoureuse  peut  (en)  détruire  ia  fleur. 

"oc.  De  boime  heure,  frû()  ;  fleurir,  î)(u()en  ;  pêcher,  Ojftr; 
fld),  ber;  mais;  une;  rigoui-eiix,  rude,  vauf)  ;  uuîI,  {/îac^t, 
bie;  pouvoir,  §  80;  fleur,  Stûtfje,  bie;  tuer,  tôbten. 

4.  Je  ne  lis  pas  pour  devenir  savant,  inais  pour  per- 
fectionner ma  raison  et  mon  cœur. 

Voc.  Lire,  fefeit;  ne  —pas;  pour,  S  238,  Rem.;  savant, 
aetefirt;  devenir,  S  57  ;  mais  ;  pour;  ma;  raison,  iSerftanb, 
ber  ;  el;  mon;  cœur,  ^§  12,  111  ;  i)erfectionner,  yerOeffern. 

5.  Le  jardin  est  simple,  et  l'on  sent  dés  i'entiée  que 
(ce)  n'(est)  pas  un  savant  jardinier  (qui  ea  a)  tracé  le 
plan,  mais  un  cœur  sensible  qui  voulait  y  jouir  de  lui- 
même. 

Voc.  .Jardin,  ©arteu,  ber;  est;  simple,  einfad);  et;  on; 
sentir,  fûl^fen;  dès,  gtctd)  Bel,  dat.  ;  entrée,  Shitritt,  ber; 
que;  ne  —  pas;  un;  savant,  iriffcnfdîaftttrf?  ;  jardinier, 
©artner,  ber  ;  mais  ;  un;  sensible,  fiU)lenb  ;  cœur,  4  ;  ^tan, 
ber  ;  tracer,  ilessiner,  j^cirfjnen,  S  251  ;  qui  ;  de  lui-mèu>e,  de 
soi-même  ;  y,  ici,  §  94  ;  jouir,  genie§en,  gén.  ;  vouloir,  §  79. 

6.  La  poésie  didactique  présente,  il  est  vrai,  des 
idées  et  des  vérités  générales,  non  pas  pour  les  ensei- 
gner, mais  pour  les  soumettre  à  la  conlemplalion  de 
notre  sens  intérieur. 

Voc.  Poésie  didactique,  iîe^rpoefle,  bie;  présent er,  sor- 
tragen,  SS  72, 109,  I,  et  307,  Rem.  I;  il  est  vrai,  :,\vnx;  idée. 
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SSefînff,  ber,  S  17,  1"  ;  er;  général,  aÏÏgemeîtt;  vérité,  iffia^r^ 
ïjcit  t)ie,  S  19)  2";  suppléez:  abn,  non  pas,  itidjt  ;  pour, 
iim— su;  les  enseigner,  le()ren;  mais;  pour  les  souniellre  à 
la  conleujplalion,  etc.,  tournez  :  pour  les  faire  à  une  inté- 
rieure contemplation  du  smlimenl;  pour,  um — ^u;  les;  à; 
une;  intérieur,  inner;  contemplalion,5lnf(ï)auung,  t)tc;  sen- 
timent, (Sefii^t,  baê  ;  —  ;  faire,  ma(ï)en. 

§  297  —  2Beim,  tr>ann. — 1.  (L'homnie)  le  plus 
paisible  ne  peut  rester  en  paix,  si  cela  ne  plaît  pas  à 
un  voisin  pervers, 

Voc.  Pouvoir,  S  80  {employez  la  tournure  indiquée  $  222, 
III);  paisible,  fiomm,  §  '60;  ne,  nic^t;  en  paix,  tournez: 
dans  la  paix;  dans,  S  ÎJ2;  paix,  S  12,  III;  rester,  btetben; 
si;  cela;  pervers,  méchant,  fcofe  ;  voisin,  ^fîacPar,  t»er;  ne — 
pas  ;  plaire,  gefalleu,  S  72. 

2.  Quand  les  heures  s'écoulent-elles  pour  moi  plus 
rapides,  et  quand  suis-je  plus  calme  et  plus  heureux, 
que  lorsque  je  pense  queje  suis  à  vos  côtés? 

Voc.  Quand;  s'écouler,.  Derfïiegen,  §  314,  B,  Exe.  2"; 
pour  moi,  à  moi;  heure,  ©tuut>e,  t>ie,  §  18,  4";  rapide, 
fcl)neU;  et  quand;  je  suis  calme  et  heureux,  eê  ivirl)  iiiir 
tet(ï)tuni)  gut  ju  !i!Jtutï)e;  que,  §  294,  4o;  lorsque,  si;  je 
pense  queje  suis,  tournez  .-je  me  pense;  penser  (transporter 
par  la  pensée),  l^inbenîeu,  S  312,  1;  à,  S  261,  II;  vos;  côté, 
©eite,  bie,  au  simj. 

7).  Si  iu  e    un  homme,  sens  ma  misère. 

Voc.  Homme,  5}îeufi^,  t)er,  suppléez  :  fo  ;  sentir,  fîiîjtcn  ; 
ma  ;  misère,  0lot^,  bie. 

4,  Si  notre  âme  s'est  une  fois  enivrée  d'iiorreur, 
notre  œil  verra  des  lanlômes  danstousles  coi;is. 

Voc.  Si  notre  âme  s'est  enivrée,  etc.,  <our»fz;  notre  âme 
8-t-cllc  l)u  en  soi  assez  (d')horreur  ;  a;  noire;  âme,  @ec(e, 
t>te  ;  suppléez  :  nuv  ;  une  fois,  einmol  ;  horreur,  Sntfe^cu, 
baê  ;  assez  ;  genug;  en  soi;  boire,  tiinfen,  S  77,  a;  sujt- 
plcez  :  fo;  voir,  felifn,  SS  312,  I,  et  314,  D;  noire  œil,  tour- 
nez :  l'oeil;  œil,  îtuge,  baê;  fians;  chaque,  jeber,  e,  câ  ; 
coin,  mintd,  ber;  fan'lome,  ®e|>enft,  haë,  §  20,  2». 

b.  Y  u-l-il  }»lus  d'une  morale  dans  la  fable,  l'action 
n'a  plus  soii  unité. 

Voc.  Y  a-t-il,  toiirncz  :  est  situé,  tiecjt  ;  plus  d'une,  tour- 
nez :  plus  qu'une;  morale,  leçon  morale,  moiatif(î)cr  !iîc^r= 
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fa^,  î)er;  dans;  ^abd,  bie;  suppléez  :  fo;  l'aclion  n'a 
p'iis,  etc.,  tournez  :  son  unilé  manque  à  l'action  ;  manquer, 
fet)(en  ;  action,  -êanblung,  bie;  son;  unité,  Sinf^eit,  bie. 

G.  Veux-tu,  hoiiiine  fortuné,  ne  pas  nuire  au  repos 
de  ton  frère  clans  le  besoin,  cache-lui  ton  éclat,  si  tu  n'es 
pas  en  état  d'améliorer  sa  position. 

Voc.  Vouloir,  S  79;  tu;  ne — pas  nuire  au  repos,  tournez: 
ne — pas  te  rendre  coupable  conlre  le  repos;  le;  ne  —  pas; 
contre,  à,  an,  dat.;  repos,  9iut)e,  bie;  de  ton,  du;  dans  le 
besoin,  indigent,  biirftiq,  adj.;  frère,  9}îittruber,  ber  ;  se 
rendre  coupable,  ftd)  serfiinbigen,  §  312,  I  et  V  ;  fortuné, 
brillant,  glànjenb;  homme,  suppléez:  fo  ;  cacher,  yeuBcrgen, 
S  75,  a;  lui;  ton;  éclat,  ©lanj,  ber;  si,  en  cas  que,  it)ofevn; 
lu  ;  ne —  pas,  suppléez  :  and^,  aussi  ;  en,  dans  le,  §  92;  état, 
@tanb,  ber  ;  eê;  suppléez  :  à  lui;  sa;  position,  3uftanb,  ber; 
améliorer,  werBeffern. 

§  297frïs.  — ©0. — 1.  Son  âme  était  aussi  sereine 
que  l'azur  du  ciel  (qui  resj)Iendissait)  au-dessus  de  lui, 
son  œil  brillait  comme  la  source  qui  jaillit  d'un  rocher. 

Voc.  Son;  âme,  (Seele,  bie;  éldt'û;  aussi  ;  serein,  ï)citer; 
que  l'azur  du  ciel,  tournez  :  le  ciel  bleu;  bleu,  hlau;  ciel, 
«Çimmel,  ber;  au-dessus  de,  S  280,  I;  et;  son  ;  œil,  5(uge, 
baê  ;  briller,  gUinjen  ;  comme,  S  295  ;  source,  335rn(ctn,  bas  ; 
qui;  de,  S  264;  un;  rocher,  %tl\m,  ber;  jaillir,  sourdre, 
queïlen,  S  75. 

2.  L'humidité  est  ici  tellement  excessive,  que  l'on 
cherche  vainement  à  faire  feu  avec  une  arme  qui  n'est 
chargée  que  depuis  une  couple  d'heures;  et  un  papier, 
même  bien  renfermé  dans  la  malle,  résiste  à  peine  à  la 
décomposition. 

Voc.  Tellement  ;  excessif,  ûBermîifîg;  est;  ici,  S  94;  hu- 
midité, g-euc^tigf eit,  bie  ;  que  ;  l'on  ;  suppUez  :  e§  ;  vaine- 
ment, S  99;  chercher,  essayer,  tievfuct^en  ;  faire  feu  avec, 
décharger,  abfeuern,  ace,  §  3i2,  1;  un;  seulement,  S  100; 
depuis,  S  278  ;  une  couple,  S§  36  et  176  ;  heure,  ©tunbe, 
bie,  S  18,  4»;  charger,  laben,  §  72;  arme.  @ett>ef)r,  t)a§; 
et;  même,  fetOft;  dans,  S  92;  malle,  iÇelleifen,  baê  ;  bien, 
exaclemenl,  genau;  renfermer,  t)erfcl)Ue§eiî,  S  Hl?  'V  et 
Bem.  ;  papier,  Ravier,  baê  ;  résister,  reiberftet^en,  §  109, 
II,  1"  ;  à  peine  faum;  décomposition,  pourriture,  gaut-- 
ni^,  bie. 
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3.  A  peine  le  chien  dn  Kaintschatka  a-t-il,  par  l'excès 
de  ses  souffrances  physicpies,  atteint  une  vieillesse  pré- 
maturée, son  maître  inexorable  lui  demande  la  dernière 
chose  qu'il  puisse  encore  lui  donner, — sa  peau. 

Voc.  A  peine,  faum  ;  atleiinîre,  crrei^en,  S  314,  C;  dir 
Kamlscliatka,  ?/i.S  101,  i.;chien,  J^uut),  ter;  par,  S  267; 
excès,  UeBerma^,  tja^y,  physique,  p^^^Ufc^)  ;  souffrance,  ^ei- 
ben,  i^aS,  S  16;  tine,  tourpAZ  :  h;  prématuré,  précoce^ 
fxûij;  vieillesse,  %iUv.  t)aô;  demander,  atfoïbern,  S  307' 
Bem.  1,  2°;  lui;  son;  inexorable,  iinev&tttlicf}  ;  maître, 
vÇevr,  t)er  ;  la  dernière  chose,  tournez  :  le  dernier,  S  182; 
(c|t;  que,  S  41;  il;  encore,  nod);  donner,  ^eviieBen,  S  109, 1; 
pouvoir,  sermôgen,  S.?  80.  '2S8,  II,  et  244,  1»;  sa;  peau, 
t§aut,  t)ie. 

4.  Comme  le  Llama  est  un  animal  doux,  intelligent, 
docile,  il  obéit  bientôt  au  sifflet,  et  ^e  laisse  facilement 
conduire. 

Voc.  Comme,  ba;  \Uama,  ba§;  un;  doux,  fanft;  inteiii- 
genl,  Huq;  docile,  qc(et)ri.g;  animal,  Xljkx,  bciâ  ;  est;  obéir, 
Çord;en;  ^  314,  D;  hienlôt,  §  98;  à,  §  2(5,3;  le  siitlcJ,  le 
siffler,  0feii;cn,  i)aê  ;  et;  laisser,  taffen;  se;  facilement, 
Ictc^t;  conduire,  regtercn. 

§)  298.  —  Db. —  1.  il  n'est  pas  prouvé  qu'Esope 
(ait)  rédigé (lui-)mènie  ses  fables,  et  (qu'il)  en  ait  com- 
posé un  livre. 

Voc.  II  est;  ne  —  pas;  prouver,  auêmadien,  S  109,  I; 
que,  tournez:  si,  S  311,  2";  StefoVnii^;  '^abd,  bic,  S  18,  4»; 
(lui-)même,  fcibft;  rédiger,  ciuffdjvciOen,  §  109,  I;  et  en 
ait,  etc.,  /ow/';.t'Z;  cl  a  rciiUi  en  un  livre  ;  .t;  en,  tu,  ace; 
un  ;  livre,  'nSnd),  baê;  ,^ufammentvaqcn,  S  109, 1. 

2.  Il  n'est  pas  encore  décidé  si  la  cause  du  mouve- 
ment des  étoiles,  trouvée  d'abord  par  Kepler,  et  après 
lui  par  Newton,  est  la  véritable 

Voc.  11  est  ;  encore  ;  ne  —  pas  ;  décider,  cnt1\teibcn.  S  76  ; 
si,  S  311,  2";  cause,  nr|"arf}e,  bie;  mouvement  des  étoiles, 
(StevnOcUH'qung,  t>te;  Irouvée  par  Kepler,  etc.,  tournez  :  que 
Kepler  trouva  ;  (pic  ;  d'abord,  ^uevft;  iîf^ilev  ;  et  ;  après,  S  274, 
lui  ;  ^îcwton;  trouver,  crfiucen,  S  77  ;  véritable,  \val;r  ;  est, 
tournez  :  soit. 

5.  On  ne  sait  si  Trajan  mérita  plus  (de)  gloire  pour 
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ses  victoires,  ou  plus  (dp)  respect  comme  père  de 
l'empire,  ou  plus  ù'aniour  comme  bienveillant  conso- 
lateur des  malheurs  !e  l'humanité. 

Voc.  Tournez  :  Trajan  laissa  douteux  s'il;  Xrajan;  lais- 
ser, S  72;  douteux,  5it)cife(f)aft;  si;  il;  pour,  tnegen,  gén.  ; 
ses;  victoires,  (Sieçî,  t)ev,  S  17;  p'us,  me()r;  gloire,  louange 
de  iîéros,  ^el&entob,  t)aè;  ou,  cber;  plus;  respect.  (S()v: 
furent,  bie;  comcif^,  atê;  père,  SSater,  ijer  ;  en;:pire,  dlti^, 
bag;  oh;  plus  de,  tournez  :  plus  grand  ;  amour,  ^te6e,  ÎJte; 
comme;  suppléez  :  un  ;  liienveiHant,  doux,  îuifl);  consola- 
teur, îtrofter,  ber  ;  de  l'hnmnnité  ,  humain,  nTenfrf)Uct)  ; 
malheur,  misère,  (S(enb,  baâ,  au  sing.  ;  mériler,  ûevOLenen. 

§  299.— 3)a^.— 1.  Tantale  altéré  au  milieu  de 
l'eau,  est  une  image  qui  me  montre  la  possibilité  d'être 
dans  la  disette,  même  au  milieu  de  la  plus  grande 
abondance. 

Voc.  Suppléez  :  le,  S  113;  an  milieu  de  l'eau,  mitten  iiu 
SKaffer;  altéré, biirfîenb;  31antaht3;  est;  une;  image,  îBilt>, 
ba6;  qui,  S  43  ;  me;  possibilité,  5}ÎDgIic[?feit,  t)ie;  montrer, 
jeicjeu;  d'être,  tournez:  (que)  l'on  puis-'-e  être;  on;  pouvoir, 
S  80;  même,  aussi,  audv,  an  milieu  de,  auprès  de,  6ei; 
grand,  gro§;  abondance,  lîe6erftu§,  ber;  être  dans  la  di- 
sette, n;anq»er,  barben. 

2.  11  semble  (que)  la  sensation  de  l'étonnement 
pour  quelque  chose  ;d')inouï  a  en  soi  beaucoup  (d')at- 
trait  pour  le  faible. 

Voc.  Sembler,  fcîietnen;  sensation,  ®efûfi(,  ba6;  éionne- 
ment,  Î5erit>unl)evuni],  bte;  n;)ur,  stir,  ûBcr;  quelque  chose, 
etiraê;  inouï,  uner()ort;  a,  ait;  en,  an;  soi-même;  beau- 
coup (de),  bief  ;  attrait,  tournez:  attrayant,  autocÊenb,  S  182; 
poar,'fiir;  faible,  fdiittadj. 

3.  Si  je  possétlais  beaucoup,  je  crois  (que)  je  don- 
nerais tout,  uniquement  pour  voir  (tout)  le  monde 
joyeux. 

Voc.  Si,  S  297;  je;  posséder,  avoir;  beaucoup,  inc(; 
croire,  gtaufeen;  donner,  donner  en  présent,  'oerfciicrifen, 
imparf.  du  subj.;  tout,  altcê;  uniquement,  uur;  pour, 
S  238;  monde,  SBett,  bie;  joyeux,  frobi  voir,  fe^en. 

4.  Les  anciens  croyaient  (que)  le  jugement  criminel 
d'un  homme  libre  appartenait  à  sa  nation  réunie. 
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Voc.  Ancien,  ait;  croire,  3;  jtigemenl  criminel,  juge- 
nienl  de  sang,  aSlutcicvic^t,  baô;  de,  sur,  ûtev,  «rcc.;un; 
libre,  fret;  homme,  SJÎann,  bcr;  appartenait,  iour/jes;  ap- 
partienne; appartenir,  convenir,  jiemen;  à  sa  nation  réunie, 
tournez:  à  la  commune  de  sa  nation;  commune,  ©emeine, 
bie  ;  nation,  peuple,  Slîotf,  baâ. 

5.  Il  soutenait  i(|u')im  plaisir  rare  pouvait  seul  avoir 
du  prix  chez  les  hommes,  (que)  jeunes  et  vieux  ne 
savaient  pas  apprécier  ce  qui  leur  arrivait  (d')heureux 
journellement. 

Voc.  Soutenir,  îie'^au^iteu  ;  seul ,  tournez  :  seulement , 
nur  ;  un  ;  rare,  felten  ;  plaisir,  SQergnuçjen,  baâ;  peut,  tour- 
nes :  puisse  ;  pouvoir,  S  80;  chez  les  hommes;  du  prix, 
tournez  :  im  prix;  prix,  âBertt),  i)er  ;  avoir;  jeime,  enfant, 
^inb,  baê,  S  20,  2»  ;  et  ;  vieux,  ait  ;  savoir,  SS  Î7  et  238,  II, 
imparf.  du  subj.  ;  ne  — pas  ;  apprécier,  fcija^en  ;  ce  qui  ;  leur, 
à  eux  ;  hiureux,  bon,  gut,  S  182 ;  journellement,  tiigtid^ j  ar- 
river, fjeçjecjnen. 

6.  Très-cher  fils,  dit  le  père,  je  vois  (que)  mes 
leçons  n'ont  pas  été  perdues  pour  toi. 

Voc.  Cher.IteB;  fils,  (Sot)n,  t>er  ;  dire,  fageu;  père,  ^atcr, 
t>er;  voir,  fct)cn  ;  mes  leçons,  tournez  ;  mon  instruire; 
instruire,  tehven,  S  170;  n'être  pas  perdu  pour  quelqu'un, 
an  etnem  nid}t  «eitoreu  geticn. 

II.     OONJONCTIOINS     COMPOSEES. 

§  oOO.  L— 1.  Pourvu  qu'avec  les  mots    nouveaux 
nous  ne  perdions  pas  les  anciens  sentiments! 

Voc.  Pourvu  que  ;  nous,  {placez  le  pronom  cnlre  \vmn  et 
nui);  avec,  sur,  îiber,  dal.;  nouveau,  ncu;  mot,  iBort,  t>oô, 
,SS  17,  1">  et  147  his  ;  ne—  pas  ;  ancien,  ait  ;  sentiment,  @e; 
fiit)(,  t»aâ,  S  17,  4°;  perdre,  «cvlicren. 

2.  Quand  hien  mêaieje  devrais  être  victime  de  la 
perversité,  je  (ne)  veux  croire  aucun  mal  chez  (les) 
autres  (que)  le  plus  tard  possible. 

Voc.  Quand  bien  même,  victime,  tournez  :  la  victime; 
victime,  Oi^fcr,  Daê  ;  perversité,  ^oêf)eit,  bie  ;  être,  devenir; 
devrais,  S  79,  imparf.  du  suhj.;  suppléez-  [o;  veux -je; 
suppléez  :  ï)od)i  cependant;  le  plus  tard  possible,  tournez: 
aussi  lard  une  iiossibie;  aussi,  [o  ;  tard,  [piit;  que  ;  possible, 
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inogltct;  au  mal,  tournez  :  le  mal  ;  mal,  fcî}[câ;t,  adj.,  $  182; 
ihaz,  tournez  :  de,  son 3  antre,  ani)er;  croire,  glaufeeu. 

0.  Celui  qui  ne  peut  pas  penser  seul,  quoiqu(il 
puisse)  beaucoup  apprendre,  est  appelé  une  tète  bornée. 

Voo.  Celui,  S  40;  qui,  .S  42;  ne — pas;  seul,  tournez:  (lui-) 
même,  fe(6ft;  itcnser,  benfen;  quoique;  beaii'^oiip;  appren- 
dre, fevnen  ;  pouvoir,  S  80;  appeler,  nennen,  SS  67,  75,  C, 
i312,  I;  borné,  kfrt^ranft  ;  tête,  jîo^jf,  ber. 

II. — 1.  Rendre  facile  quelque  cliose  (de)  diffi- 
cile, (c')est  (un)  mérite;  (raaisj  le  représenter  comme 
facile,  bien  que  l'on  ne  soit  pas  en  état  de  l'effectuer 
(soi-)même,  (c)'esl  tromperie. 

Voc.  Quelque  chose,  etmaè,  neutre;  diffii;i!c,  fd)tt>er;  fa- 
cile, leicbt;  rendre,  /0Mr«ez  .- de  rendre;  rendre,  mad)en; 
est;  mérite,  33eititenfî,  baê;  le;  comme,  atê;  facile,  sMp- 
pléez:  de;  représenter,  dépeindre,  bcrmalcn,  §  109, 1  ;  quoi- 
que; on.,  le;  (soi-)même;  de;  effectuer,  leiften;  ne  —  pas; 
soit  en  étal,  tournez  :  est  en  état,  être  en  état;  i^eimogen, 
S  80;  est  ;  tromperie,  QSetnig,  i)er. 

2.  Déjà  dans  son  enfance,  il  imitait  (les)  personnes 
à  un  tel  point  qu'on  croyait  les  voir,  bien  qu'elles  ne 
lui  ressemblassent  aucunement  de  figure,  (d')âge  et 
(de)  manière  d'être,  et  (qu'elles)  différassent  enire  elles. 

Voc.  Déjà,  f(î)on;  dans  son  enfance,  tournée:  comme  en- 
fant; comme,  aie;  enfant,  garçon,  JlnaBe,  Der;  imiter, 
nad)a&men.  SS  109,  1,  et  314,  C;  qjerfon,  î}ie,  S  19,  2"  ;  à  un 
tel  point  que,  en  sarle  que,  S  300,  11!  ;  on  ;  elles;  voir,  §  75; 
croire,  gtauben,  §  238, 11  ;  Jjien  que;  elles;  à  lui  ;  de,  en,  an  ; 
figiiic,  ©cjîalt,  bie;  âge,  5((ter,  t»aê;  el;  maiiière  d'êlre, 
^efen,  baê;  ne  ressemblasscnl  aucunement,  tournez  : 
(étaient)  enlièrement  dissemblables;  entièrement,  sottig  ;  dis- 
semblable, nniitinUd)  ;  et  ;  différassent  entre  elles,  toiîrnez  : 
étaient  dillerenies  entre  elles;  entre  elles,  untei"  cinanber; 
différent,  i3erffl}ieben  ;  étaient, 

ill.  —  1.  Dans  toutes  les  affaires  difficiles,  les 
Francs  s'adressaient  à  Dieu,  afin  qu'il  décidât  (tous 
les)  cas  douteux  parle  sort,  comme  chez  les  Chinois; 
afin  qu'il  décidât  (entre)  la  vérité  et  (le)  mensonge  par 
le  moyen  de  l'attouchement  d'un  fer  chaud,  ou  dans 
un  combat  singulier. 
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Voc.  Dans;  lout;  difficile,  fc^tt>cr;  affaire,  ®acî)e,  btc, 
S  18,  4°;  les  Francs  s'adressaient  à  Dieu,  tournez:  allaient 
devant  Dien;  aller,,  qe()en  ;  bie  jÇranfen;  «levant,  cor;  Dieu, 
®ott,  ber  ;  afin  que;  il  ;  doiUenx,  îtreifei^aft  ;  cas,  ^ail,  ber, 
S  17,  1"  et  Rem.  ;  comme,  che;^,  pei;  les  Chinois,  tûe  (Sine= 
feu  ;  par,  burcfe  ;  sort,  ?ooé,  t>aê  '.  a^"  que  ;  il  ;  vériié,  3Baf)r= 
f)e\t,  bie;  et,  tournez:  ou;  mensonge,  Sû(]e,  bie;  par  le 
moyen  de,  auprès  de,  bet;  attouchement,  iBeiû()runc!,  bie; 
d'nn,  tournez  :  du;  d\n\d,  brûlant,  glû()enb  ;  fer,  airain, 
(Sr^,  baê;  on  ;  dans  nn,  tournez  :  dans'le,  §  92  ;  combat  ^in- 
gnlier,  ,3ïî?eifani:pf,  bev;  décider,  entfd^eiben,  prés,  du  subj. 

2.  Tu  portes  ton  bon  cœur  dans  les  yeux  et  sur  la 
*  langue,  sans  que  tu  y  penses. 

Voc.  Porter,  tiagen,  §  72;  ton;  bon,  gut;  cœur,  S  12, 
m  ;  dans  ;  œil,  Sfuge,  ba§,  ,Ç  18,  2";  sur,  auf,  d«f.,-  langue, 
3«nge,  Hc  ;  sans  que  ;  tu  ;  y,  iaxan  ;  penser,  htnîm,  présent 
de  l'indicatif. 

îll.     CONJONCTIONS    COHRÉLATIVES. 

§  301. — ©ntit>eber— obev. -•  1.  Toutes   les    rimes 
sont  masculines  ou  ieminines. 

Voc.  Tout,  afl;  rime,  Oîeim,  bor,  §  17,  l«;sonl;  ou— ou; 
masculin,  ntnnnlic^;  féminin,  iveiHicî). 

2.  Un  poème  doit  être  excellent,  ou  ne  pas  exister 
du  lout. 

Voc.  Poèm.",  ®ebid}t,  iaS;  devoir,  S  79;  suppléez  :  ou; 
excelleni,  tiortrcffiiit;  être;  ou;  ne  —  pas  —  du  tout,  gai* 
nic^t;  exister,  eviftivcn. 

5.  Chacun  atteint  enfin  son  dcn-nier  idiur.  (que)  ce 
soit  sur  !e  moelleux  coussin  d'édredon,  ou  dans  la  rude 
mêlée  du  coml)at,  ou  en  plein  air,  sur  (la)  potence  et 
(sur  la]  roue  ! 

Voc.  Chacun  atteint  son  jour,  four/îc;:;  son  jour  atteint 
Lhac:;ii  ;  chacun,  jeber,  e,  eé;  atteindre,  ereilen;  enfin,  enb- 
lic^;  -ou;  jour,  %a(\,  ber;  ce  soit,  eôfei;  sur,  auf,  <!at.; 
moelleux,  mou,  itietrf)  ;  coussin,  jîiffcn.  haê'',  de,  »oii  ;  édre- 
doii,  duvet,  ?^(auin,  ber;  ou;  dans;  rade,  vaul)  ;  mêlée,  &c- 
md)i,  taê;  combat,  ®efed)t,  ba^;  ou  ;  en  plein  air  sur  (la) 
pouiice,  tournez:  sur  (la)  potence  qui  est  rn  phîin  air;  Mir, 
S  2' 3;  qui  c:il  es  pldu  air,  ouvert,  offcnj  polcnce,  (Malgcn, 
ber; et;  roue,  Oîab,  baô. 
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4,  Comment  la  fable  doit-elle  être  exposée? E!it-(ce) 
Ésoi*e,  ('st-(ce)  Phèdre,  est-(ce)  La  Fontaine  («jui)  en 
(est)  le  véritable  modèle? 

Voc.  Comment;  devoir,  S  79;  fable,  g^abet,  bie;  exposer, 
Bottraç^en,  S  169, 1  ;  est  ;  en,  en  cela,  fjiertn  ;  Qfefo^uâ  ;  -mp- 
pléez  .-"oî/zosi  :  ^^JbadvuS;  suppléez  .-  ou  ;  est;  Sa  g-oiuainc, 
vrai,  tua^t;,  moilcle,  3)'*ufteï,  Daâ. 

§  502.  — SSeber — nocb. —  1.  Nous  (ne)  devons  ni 
craindre  ni  désirer  la  mort. 

Voc.  Devoir,  S  ^^  ;  mort,  Xûti,  î)er  ;  ni  ;  craindre,  fiirc^'ten; 
ni;  désirer,  tt»ûnKten. 

2.  Ce  qni  eslconfns,  doit  être  composé;  car  dans  le 
simple,  il  (n')y  a  ni  ordre  ni  confusion. 

Voc.  Ce  qni,  §44  ;  confondre.  Bertt»irren,  S  77  ;  e>t;  doit, 
S  82;  composer,  suûimmenfeèen,  S  ^09,  1;  car,  tienn;  dans 
ie,  S  92;  simple,  einfad);  il  y  a,  §S  222,  1°,  et  314,  C;  ni; 
ordre,  Drbnung,  l3ie;  7ii;  confusion,  Sennirrinicj,  i)te. 

5.  Celui-là  seul  est  heureux  et  grand  qui  (u')a 
besoin  ni  de  commander  ni  d'obéir,  pour  être  quelque 
chose. 

Voc.  Celui-là,  S  40;  seul,  atlein  ;  est;  heureu-c,  qlûcffid); 
grand,  gvoÇ;  qui,  S  43;  ni;  de;  commander,  f)errfd?en;  ni; 
de;  obéir,  cjefiorc^en;  avoir  besoin,  t)raud)en;  pour,  S 238, 
Rem.  ;  quelque  chose,  etiuaâ  ;  être. 

A.  11  ;  a  des  ijens  qui  (n')ont  ni  forces  ni  membres 
pourle  travail,  ou  qui,  par  des  événements  malheureux, 
ou  par  (r)!;varice  et  (la)  perversité  d'autrui,  ont  perdu 
ce  qu'ils  j  ossédaient. 

Voc.  11  y  a.  S  222;  gens,  Seule;  qni;  ni  ;  force,  ^raft, 
ï)ie,  S  17,  1"  et  Re.ii.  I;  ni ,-  iTinnbre,  ©liei),  t)aê,  S  20,  2^; 
pour,  jii,  S  92  ;  travail,  îlvbeit,  î)te  ;ont;  par,  buvrî);  événe- 
ment malheureux,  cas  de  malheur,  llnqtucfêfalt,  bev,  ^  17, 
1"  et  Rem.  I;  ou;  par;  dantrni,  ioMmec  ;  d'autres  gens  ; 
auire,  anber;  gens;  avarice,  @ei^,  î)ev;et;  perversité, 'ï8o§; 
^cit,  èie;  perdre  ce  qu'on  possède,  (en)  être,  m.  à  m.  (en) 
venir  pou;-  ie  sien,  um  baâ  Setuige  fontmen. 

5.  Rome  esclave,  découragée,  laissa  tomber  le 
sceptre  de  la  t^rre  sans  combat.  (Il  n'en)  est  ainsi  ni 
(d')Alhèiies,  vaincue  a /Egos  (Potanios)par  Lysandre, 
ni  (de)  Sparte,  par  Epaminondas  à  Leuctres,  ou  (de 
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la)  Grèce,  à  la  journée  de  CliérorK'o,  ni  fie  Carltinge, 
(détruite:  par  les  Scipions  ;  ces  villes  (dis-je),  ont  été 
renversées  par  elles-mêmes. 

Voc.  9ïom;  esclave,  Menjlbar;  découragé,  mut^toê  j  lais- 
ser, (affen,  $  72  ;  (2ccV>ter,  iaê;  lerre,  (grbe,  t)ie  ;  sans,  o^ne; 
combat,  ©d^fac^t,  ï}k;  tomber,  faUen;  ainsi;  esl;»M';^t^en; 
à,  an,  %  92;  5tcaoê,  ter;  par,  buvcf);  Si)fant'ei-;  ni  ;  <B'paxta; 
par  ;  SpamincniJaê  ;  à  Lenclrcs,  tci  Seuftren  ;  on  ;  ©viecï^en-- 
îant»  ;  à,  an,  §  92;  journée,  îag,  tex  ;  de,  à,  bei  ;  (Jtiaronea; 
ni;  (Sart{)ago  ;  par;  les  Scipions,  bte  ®ci!pionen;  ces,  ,Ç  38; 
vilie,  ©tat)t,  t'ifi  S 17, 3"  et  Bem.  I  ;  renverser,  jlitr^en,  §§  67, 
312, 1;  par  elles-mêmes,  par  soi-mêaie. 

0.  Il  (n')ya  là-dedans  ni  force  ni  grâce. 
Voc.  Tournez:  là-dedans,  bariu;  est  ;  m;  force,  ^taft, 
t)ie;  ni  ;  grâce,  5{nmut(),  t)ie. 

7.  Wilhelm  n'avait  pas  dans  le  moment  le  courage 
de  dire  la  vérité,  ni  (r)envie  de  raconter  une  histoire 
équivoque  à  un  homme  qui  de  (sa)  nature  n'élait  rien 
moins  que  crédule. 

Voc.  2I5i((}e(m;  avoir  ;  dans  le;  moment,  3htj.ientntf,  ber  ; 
conrajïe,  2}îutl?,  t>eï  ;  ne  —  pas  ;  vérité,  SîîatHt/eit,  t)ie  ;  de; 
dire,  façjen  ;  m  ,•  envie,  ^uft,  t)ic;  équivoque,  jwcit'cutig; 
histoire,  @efct)td)te,  i)ie;  homme,  ftlJanu,  t»ev;  de;  raconter, 
crja()ten;  qui;  de,  «on;  nature,  Oîatiir,  bte  ;  ne  —rien, 
nid)tê;  peu,  ircnig  ;  que  ;  crédule,  flUiuOig;  était. 

§  303.— 3iuiir — aèer.  — 1.  Les  révérences  et  toute 
la  politesse  de  cour,  ainsi  que  les  plus  chaudes  assu- 
rances verbales  d'amitié,  ne  sont  sans  doute  pas  tou- 
jours vérité;  mais  cepindant  elles  ne  trompent  pas  non 
j)lns,  parce  (|ue  chacun  sait  ce  qu'il  doit  en  penser,  et 
surtout  parce  que  ces  démonstrations, d'abord  ittsigni- 
liantes,  de  bienveillance  et  de  considération,  conduisent 
peu  à  peu  à  des  dispositions  réelles  de  cette  nature. 

Voc.  Révérence,  9L>erîieuquno,  t>ie;  et;  tonte  la,  tournez: 
l'entière  ;  entier,  gan,^  ;  politesse  de  cour,  f^ofifdjc  ©alautcric, 
bic  ;  ainsi  que,  avec,  fammt,  dat.  :  chaud,  bci§;  assurance 
d'amitié,  ^ifunbfd^aftSvicvftdnnnuui,  î)te,  §  19,  2°;  verbal, 
tournez  :  avec  i)arolt's  ;  parole,  -iBort,  baô,  5S  17  «'t  l'î7  bis  ; 
sont;  sans;  doute,  à  la  vcriic ;  ne  —  pas;  suppléez  :  cb(\\, 
préciséuienl  ;  toujours,  immcv  ;  vérité,  SBaln'lK't,  bic  ;  mais; 
elles;  tromper,  betrûgcn;  suppléez:  bovum,  pour  cela;  ce- 
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pendant;  non  plus,  aussi,  aucfe;  ne  —  pas  ;  parce  que,  wcil; 
chacnn,  ein  jeber  ;  savoir,  triffen,  §  77  ;  ce  qu'il  duil  en  pen- 
ser, tournez  :  pour  quoi  il  doit  les  prendre;  pour  quoi,  \vo-- 
fûr;  il;  les;  prendre,  ne^men;  devoir,  S  79;  et  surtoiit, 
tournez:  et  alors  principalement;  alors,  tiim,  bann;  priaci- 
paiemcnî,  oorne^mdc^  ;  parce  que,  baruiu  toeil;  ces,  §  38; 
d'abord,  anfauç^ttct)  ;  insignifiant,  vide,  (eer;  démonslratioiî, 
signe,  3eic^en,  baë;de,  tournez:  de  la;  bienveillance,  SBo(}li 
wollen,  baê;  considéraiion,  3t^tung,  bie;  peu  à  peu,  nad) 
unb  nac^;  à,  ;5u;  réel,  n3ivfïtc&  ;  disposition,  ©ejlnnung,  bte; 
de  cette  ;  nature,  sorte,  5lrt,  bie  ;  conduire,  |:in(eiten. 

2.  Enée  s'élance  au  combat,  mais  en  vain. 

Voc.  3ïeneaê  ;  s'élancer,  se  précipiter,  fiiirjen  ;  à,  dans  ; 
combat,  ,^am:|3f,  ber  ;  mais  ;  en  vain,  umfonfi. 

3.  Un  pêcheur  ayant  retiré  son  filet  de  la  mer, 
resta  à  la  vérité  possesseur  des  plus  gros  poissons  qui 
s'y  étaient  pris  ;  mais  les  plus  petits  s'échappèrent  à 
travers  le  filet,  et  retournèrent  heureusement  dans 
l'eau. 

Voc.  Pêcheur,  i^ifcfcer,  ber  ;  ayant  retiré,  tournez  :  lors- 
qu'il tira;  lorsque,  inbcm  ;  il;  son;  filet,  9îefe,  iaS;  de,  ex, 
auê  ;  mer,  SJÎeer,  baS  ;  lirer,  jie^en,  §  78  ;  r-ester,  Bteiben, 
S  76  ;  gros,  grand,  gro§  ;  poisson,  Çtfd),  ber,  S  17,  1°  ;  qui, 
SS40,  311,  2"  ;  se  prendre,  fîcf)  faugen,  S  72  ;  y,  bartn  ;  à  la 
vérité;  possesseur,  ^a6^cift,  gén.;  petit,  flein  ;  mais  ;  s'échap- 
per, se  glisser  à  travers,  burc^fc^tit^fen,  SS  109,  I,  et  307, 
Rem.  I;  à  travers,  burc(),  ace.  ;  et  ;  retournèrent,  tournez  : 
arrivèrent  de  nouveau;  arriver,  ge(angeu;  heureusement, 
gliicfUc^  ;  de  nouveau,  tvieber;  dans,  in,  S  92;  eau,  SBaffer,  ta§. 

§  304.  —  9ltc^t  nur —  fcnbern  cinâ).  —  1.  Nous 
voulons  sentir  notre  existence,  non  pas  seulement  en 
nous-mêmes,  mais  aussi  dans  quelque  (autre)  objet  hors 
de  nous. 

Voc.  Notre  ;  existence,  î)afein,  baâ  ;  voulons,  $§  79,  314, 
C;  non  pas  seulement;  en  nous-mêmes;  sentir,  fiU)ren; 
mais  aussi  ;  dans  ;  quelque,  un;  objet,  ©egenflanb,  ber;  hors 
de,  ou^er,  §  91 ,  l"  ;  nous. 

2.  Je  ne  veux  pas  seulement  avoir  raison,  mais  je 
veux  encore  vous  montrer  que  vous  avez  tort. 
Voc.  Je  veux,  §79;  ne  —  pas  seulement  ;  raison,  Otec^t, 


—  286  — 

tiH  :  avoir;  mais  ;  je  n.î  vcrx  ;  à  vous,  S  224  ;  encore  ;  mon- 
iiTi-,  jetgen;  que;  vous  ;  lorl,  Unvecl}t,  t>aS;  ;.vcz. 

5.  Non-seuleniciille  paysan,  inuis  eiic)re  l'homme 
qui  connaît  suftisaniment  le  «'unde.  se  Iroiive  étran- 
gement snrpris,  si  le  liéi'os,  qu'il  s'était  fij^'uré  ;! 'après 
les  actions  qu'on  en  racontait,  lui  (apparaît)  coniuieun 
petit  liomine;  ou  bien,  au  contraire,  (si)  Hume,  cet 
auteur  si  doux  et  si  fin,  se  présente  à  lui  avec  une 
large  carrure. 

Yflc.  ISon-i'eulemenî,  nvM  ï)(o§  ;  paysan,  ®aueï,  ber;  mais 
encore; suppléez:  ittoï)!,  bien;  l'homme,  tournez:  un 5  sulfi- 
sammeiit,  genugfain;  quicoun-ûl  ]•'  moiidi%  mit  ter  SSelt  be- 
îannt;  trouver,  finben  ;  se  ;  suppliez  :  bo(ï),  pourlirnt  ;  ôinan- 
gcniLMil surpris,  tefrembet;  si,  ircnu  ;  à  lui;  le  héros,  .^^elti, 
&cv;que,  §  41  ;  il  ;  se;  d'apré>,  nac^  ;  les  ;  qu'on  eu  racontait, 
imrnez :  V'&coniécs  de  lui;  de,  ijon}  iui;  raconter,  evjdljlcn; 
aotion,  3it)at,  bie,  §  19,  2"  ;  se  figurer,  penser,  tienîni,  S  75; 
cimmie,  ni^;  un;  pi-.iit,  Ucm;  liomme,  petit  homme,  ÏOîftnn; 
ctjen,  baâ.;  ou  bienau  contraire,  à  rebours,  umgcfeljvt;  liu-tuv 
cet  auteur  si  doux,  etc.,  tournez:  le  On  étalons,  Hutne;  !e;11u, 
fein  ;  et  ;  doux,  fanft;  .§ume;  à  lui;  comme  ;  un  ;  à  lars;e  car- 
rure, carré,  tiier|d)rijtig,  adj.  ;  !iom;.ie;  se  présente,  tournez: 
est  présenté;  présenter,  ijoriueifen,  $$G1,  76  et  109, 1. 

§  305.  — Se  — bcfto.  —1.  Plus    les    difficultés 

(sont)  grandes,  plus  (il  y  a  d'jhonnenr  aies  surmonter. 

Voc.  Plus  {quo);  grand,  gro§,  au  comparât.;  diCfi^irité, 

(Scl)iricrigfcit,  bie,  S  '9,  2'  ;  pins,  je  meljv  ;  honneur,  (SijXQ, 

t)te;  les;  a;  surmonter,  iibeufteigen,  insùpar.,  §  109,  111, 1", 

2.  rius  vous  le  connaîtrez,  jilus  il  vous  paraîtra 
aimable. 

Voc.  /'/Ms/vous;  le;  connaître,  appt^ndhe  à  connaitYe, 
tcnnen  lernen;  plu»  ,•  aimable,  Uebni&vmivtilg  ;  paraître,  wr 
fommen,  §  314,  D;  vous,  S  ^24, 1. 

3.  Tout  cela  me  cliaijrine  d'autant  plus  sensiblement, 
que  je  dois  me  reprocher  davantage  d't^n  être  moi- 
même  la  cause. 

Voc.  Toat  cela,  baê  a((eS  ;  cbaj^rinor,  frl)mcr^fn  ;  me,  moi  ; 
d'autant;  sensibicnieht,  cmpfinOlid)  ;  que;  davantage,  plus; 
je;  me;  reprocher,  «ovuu'rfcn;  devoir^  S  81;  d'eu  éire moi- 
même  la  cause,  <ot<r/it'Z.tpu' (j')eusuis  moi-uiôuie  coup;kb!e; 
que;  moi-même;  c()upal)ic,  fii^ulbig;  en,  à  cela,  baran;  suis 
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4.  Moins  un  pouplc  e^i  déplacé,  plus  il  est  forcé  (de) 
rester  fidèle  à  son  genre  de  vie  simple  (et)  grossier; 
plus  aussi  il  conserve  sou  type  primitif. 

Voc— (gMo);  moins,  it>enii]cr;  peuple,  33oIf,  taS  ;  dé- 
placer, ijerDriiu.-jen,  $$(}!  et  314,  C;plus;  il;  à  son;  simple, 
etnfad);  grossier,  raul),  genre  de  vie,  Sebeuêart,  bie;  fidèle, 
tteu;  rester,  Heiben;  êire forcé,  S  SI; plus;  cî  nscrver,  er^ 
Çatten, §72;  d;  aussi; son;  Ivp.'  primitif,  conrwmatiou, 
SBttiJung,  bit. 

DES  INTERJECTIONS. 

§  506.  — 1.  0  rose  !  comme  lu  te  fanes,  comme  tu 
péris  facilement! 

Voc.  Tournez:  Ah;  la;  flétrissable,  toeriretfnc^  ;  !a  ;  facile- 
ment; leicî)t  ;  tombaiU  (en  pièces),  jerfaUeut»;  rose,  Oîofe,  Uie. 

2.  0  malheureux  (que)  je  (suis)  !  que  ma  misère  est 
profonde. 

Voc.  Tournez:  0  moi  homme  ir.rdli.urenx,  abattu;  ô; 
je;  malheureux,  unqtiiifUd}  ;  abattu,  tiefgefceugt,  m.  à  m. 
proî'ondément courbé;  homme. 

3.  Ah  !  le  père  tendre  (et)  compatissant  qui  livre  son 
fils  à  des  loups  et  à  des  mons.tres! 

Voc.  Ah,  :^a;  tendre,  Ui-beaoïï;  compatissani,  kirm^ers 
«g;  père,  33ater,  bev,  au  yen.;  qui,  S  43;  son;  fils,  Sol}n, 
çer;  loup,  SSotf,  ber,  S  17,  1"  et  Bem.l;  el;  monstre,  Un; 
geticuer,  'i<x^',  livrer,  :preiêgeBen,  S  65. 

4.  0  la  coupable  obstination! 

Voc.  0  ;  coupable,  fre»et[}aft  ;  obstination,.  Stgenflnn,  t>er. 

5.  Heureux  jeune  homme  !  ton  apprentissage  est 
achevé,  la  nature  t'a  aflranchi. 

Voc.  Heur;  iix  jeune  hnmnie,  iournez  :  salut  à  toi,  jeune 
homme;  jeune,  jung;  homme,  3)îann  tn;  ton;  apprentis- 
sage, année  d'apprentissage;  Set}via(}v,  6aê,  S  17,  ô<*,  au 
plur.;  être  achevé  ooiiiber  fein  ;  nalure,  9tatuv,  bie  ;  a;  te  ; 
affranchir,  (osfpïcc^en,  SS75eLl09, 1. 

6.  Homme  noble  !  malheur  au  siècle  qui  le  re- 
poussa ! 

Voc.  Noble,  ebet  ;  \\ommt  ;  malheur  ;  siècle,  Sa^t^unbcrt, 
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t)aê;qui;  te;  repoussa,  tour/ies .- poussa  (loin)  de  soi;  de, 
son  ;  soi  ;  pousser,  ftc^en,  §  79. 

7.  Fi  !  quelle  défiance  ! 

Voc.  Tournez  :  fi  sur  la  défiance  ;  sur,  vibtx,  ace.  ;  dé- 
fiance, 3)îi^trauen,  t)aâ. 

8.  Loin  (de  nous)  le  passé  ! 

Voc.  Tournez:  loin  avec  le  passe;  loin,  itjcg  ;  avec,  mit  ; 
passé,  oergancien,  S  182. 

9.  Fi  !  fi  !  du  siècle  sans  cœur  qui  n'est  bon  qu'à 
remâcher  les  actions  de  l'antiquité,  qu'à  écorcher  par 
des  commentaires  les  héros  des  temps  pi'ssés,  et  à  (les) 
défigurer  dans  des  tragédies  ! 

Voc.  Fidu,l;  sans  cœur,  lâche,  f(ï)ïa^)3  ;  siècle,  Satjr: 
ï)un&evt,  tiaâ  ;  qui  n'est  bon,  tournez:  à  rien  utile,  ^u  nirtjtâ 
nii^e;  qi'e,  §  294;  action,  Xbat,  i)ie,  S  19,  2»;  antiquité, 
temps  précédent,  25ov5eit,t)ie;  reniâclier,  iineèerfaucn,S  109; 
I;  que,  tournez:  et;  héros,  c§e(î),  ber,  S  19,  l"  ;  temus  p:îssé, 
antiquité,  yt(teit()uui,baê  ;  par, avec  ;  commentaire,  fecmmen= 
tation,  btc,  8  19.  2»  ;  à;  écorcher,  fcttntien;  et  ;  à;  défigurer, 
tier^unjen;  dans,  avec;  tragédie,  ïîrauevfviet,  baâ,  S  17,  l**- 

10.  Hâtons-nous  de  chasser  les  Turcs  de  l'Asie. 
Voc.  7'ournez.- lestement  avec  les  Turcs  hors  de  (r)Asie; 

lestemeni,  frifc^  ;  avec  ;  les  Turcs,  t)ie  S^iîi-fen  ;  hors  de,  auâ  ; 
Asie,  5ï|len. 

DE  LA  CONSTRUCTlOiV. 

§  314.  —  J.   L'amitié  est  le  plus  saint  des  dons. 
Voc.  Amitié,  g^reunbfcîiaft,  bic  ;  saint,  l^eitig  ;  don,®a6c,  bic. 

2.  Le  sentier  uni  est  le  seul  sûr. 

Voc.  Uni,  eljen;  sentier,  ^4Jfab,  ber;  seul,  tournez:  seule- 
ment, ein^i.q;  sûr,  fl^er. 

3.  (Un)  vif  désir  sans  espérance  est  (un)  tourment 
5ans  nom. 

Voc.  Vif  désir,  (Selinfuc^t,  bic;  sans.  S  277;  espéraute, 
«§offnung,  bie;sans  nom,  namen(oê,a(//.;  tourment,  Quai;  bic, 

4.  La  langue  allemande  est  la  plus  riche  en  voyelles 
après  la  (langue)  grecque. 

Voc.  Allemand,  beutfc^;  lao^'ie,  @pvaf»)c,  bic;  en,  S  261. 1; 
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voyelle,  aSofal,  ter,  §17, 1°  cl  Rem.  I.  noie  ;!)  ;  riche,  rei(^; 
après,  S  275, 1  ;  grtc,  griectjifc^. 

5.  Chacun  cherche  du  repos  dans  les  bras  de  l'amitié. 
Voc.  Chacun;  cliercher,  fu^en;  dans  les  bras,  tournez: 

dans  le  bras;  bras,  Qluin,  t)er;  de  l'amitié,  tournez:  de  l'ami; 
ami,  g^reunt),  t)er;  repos,  Oîu^e,  t)ie. 

6.  Les  leçons  du  véritable  artiste  ouvrent  l'intelli- 
gence,  car  où  les  mots  manquent,  les  œuvres  parlent. 

Voc.  L^s  leçons,  tournez:  \a  leçon;  leçon,  ^e^re,  bie; 
véritable,  ac^t;  artiste,  jîiinfîter,  bev;  ouvrir,  auffailiepeu; 
intelliscncp,  sens,  ®inn,  ber;  où,  iro;  mol,  SBcrt,  baê,  SS  17, 
7°,  et  147  bis;  manquer,  fe[)(en;  les  œuvres,  tournes .-  lac- 
lion;  action,  Zi)At,  bie;  parler,  fpiec^en,  S  314,  C. 

7.  Celui  qui  désire  est  esclave  de  celui  qui  peut 
accorder. 

Voc.  Celui  qui,  S  44  ;  désirer,  bege^ren;  esclave,  ©ctatie, 
ber  ;  de  celui,  S  40  ;  qui,  S  î3;  accorder,  getra^ren  ;  pouvoir, 
SS  80  et  312, 1. 

§512.-1.  Nous  ne  sommes  évidemment,  avec 
toute  notre  terre,  ([u'une  petite  fraction  du  tout. 

Voc.  Évidemment',  offenBav;  avec;  notre;  tout,  entier, 
i\any,  terre,  Gvbe,  bie;  ne— que,  nur;  petit,  îîein;  fraction, 
58ruc^,  ber3  le  tout,  baâ  ©an^c. 

2.  Je  sais  bien  que  nous  et  tous  (les)  autres  êtres 
moraux,  fnous)  sommes  plutôt  faits  pour  agir  que 
pour  penser. 

Voc.  Savoir,  S  77  ;  bien,  §99  ;  que  ;  tout,  aU  ;  autre,  anber  ; 
moral,  moïv-ilifct;  être,  SBefen,  iaQ;  pour  agir,  pour  penser, 
tournez:  pour  le  agir,  pour  le  penser;  agir,  t^un;  penser, 
S  75,  C,  h;  faire,  mactjen,  S 311,  2o. 

5.  Le  sentiment  de  cette  très-haute  capacité  (de) 
noire  (àme)  est  une  preuve  aussi  claire  que  le  soleil. 

Voc.  Sentiment,  conscience,  a3eit»uçtfetn,  baê  ;  de  cette, 
S  38;  noire;  haut,  hody,  capacité,  Çat)igfeit,  bie;  preuve, 
iBcweiê,  ber;  aussi  claire  que  le  soleil,  tournez  :  qui,  S  43  ; 
comme;  le;  soleil,  @onne,  bie;  luit;  luire,  teuc^ten. 

4,  J'ai  dû  laisser  de  côté  toutes  ces  jolies  petites 
,  choses,  bien  que  je  susse  parfaitement  quel  grand  effet 
elles  auraient  produit. 

13 
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Vbc.  Tout,  atf;  joli,  Wm\  petites  choses,  ©lic^elci^cn; 
devoir,  SS  82,  252, 314,  C  ;  laisser  décôlé,  iDeflfaffen ;  quoi" 
que,  S  300,  II:  ïiarfailenienl,  bien,  it>oï)[;  savoir,  S  'îî  j  q^'el, 
M6  ;  grand,  fort,  frarf  ;  effet,  (Sffect,  tter  ;  produire,  %tX'^ 
tiorbringen,  SS  7'»  311,2°. 

5.  Les  Grâces  haïssent  un  ouvrage  pénible  el  qui 
sent  la  lamyje. 

Voc.  Les  Grâces,  t)ie  ©rasien;  haïr,  feaffen  ;  un  ;  pénible^ 
mîi^fam;  et  5  sentir  la  lampe,  nac^  t)ev  Sîanipe  riecljen  ;  ou- 
vrage, ïSeif,  t>aê. 

6.  iiamijert  a  prouvé  qu'un  firmament  (tout)  entier, 
garni  de  pleines  lunes,  nous  enverrait  à  peine  la 
lumière  terne  (et)  grisâtre  d'un  jour  nuageux. 

Voc.  SoinBert  ;  prouver,  enueifen,  S  78,  h  ;  qu'un  ;  entier, 
ganj  ;  de,  avec  ;  pleine  lune,  33oUmonb,  t)er,  §  17, 1"  <  t  Item.  I, 
note.  (1)  ;  garni,  auêgetegt  ;  fnmament,  ^iaimelgeuiofbe,  ï)a§; 
à.  lenie,  fauuie;  terne,  inatt;  grisâtre,  g-ris,  grau;  lumière, 
Sid?t,  l)a?;  nuageux,  fieinolft  ;  jour,  3^ag,  ïicr  ;  envoyer,  faire 
tomber  en  rosée,  uieDeiti;auen. 

7.  Il  y  a  dans  le  livre  de  la  nature  des  pages  écrites 
d'une  main  tout  à  fait  illisil^le,  que  celui-là  seul  peut 
lire,  qui  depuis  longtemps  s' (est)  familiarisé  avec  cette 
main. 

V<ic.  Il  y  a;  des,  tournez:  quelques,  einige;  de,  avec; 
toui  à  fait,  gani  ;  illisible,  unleferltil}  ;  main,  i^ant),  bie  ;  écrire, 
S  76;  feuille,  a3(att,baê,S  20,2oel  Rem.  ;  dans;  livre,  îBur^, 
baê;  S'îatuv,  bie;  que;  seul,  lourncz:  seulement;  celui-là, 
tonrwi-^z  :  un  ;  lire,  Icfeu;  pouvoir,  §  80;  se  fjuniiiarlser,  ftd) 
»crtrautmaci)cn;  depuis  longtemps,  tange,  lange,  mot  à  mot, 
longtemps,  longtemps. 

8.  Quel  siècl;(ce)  fut  (que)  cette  époque  à  jamais 
mémorable  dans  les  annales  de  l'humanité,  depuis 
Péiiclès  (iiisqu')à  Alexandre! 

Voc.  Quel,  weld)  fin  ;  siècle,  3aî}rt)unbert.  baS  ;  fut  ;  ce, 
S  38  ;  le.saanales,  i)ic3a(;vï)iirf)er  ;  hiiuianité,  "Dît'nfdjlKit,  tiie; 
à  jamais,  élernellcmcnt,  eiutg  ;  mémorable,  (pii  ne  peut  être 
oublié,  unyevgefjliii)  ;  épDqiu;,  iem!>s,  S^^if/  bie;  depuis,  de, 
bon  ;  ^45f  vitlc'^  ;  à,  ju  ;  >it(i'ïanCier. 

!).  Pensez  (pi  on  »^s(  responsable  du  bien  qu'on  ne 
fait  pas,  comme  du  in;i!  (pi'oii  laisse  faire. 

Voc.  l*eusor,  beOcnfen  ,  supidècz  :  (Bu,  S  224,  1;  respon- 
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sable  de,  ticrantnjortfic^  fût  ;  le  bien,  baê  ®ute;  faire,  S  81  ; 
!e  mal,  Daâ  Sofc;  laisser  faire,  jutaffen,  ,§  7^- 

10.  Même  dans  notre  siècle,  oa  set  laissé  persua- 
der qu  (il  est)  des  hommes  (qui)  peuvent  assujettir  le 
monde  invisible  à  leurs  passions. 

Voc.  Même,  encore;  nocfe  ;  siècle,  3a^vl)unl)ert,  Da§;  on 
s'est  laissé,  tournez:  on  se  laissa  ;  lai-spr,  S  72;  p'iTsiiaiier, 
îerebeit,?;.  <mns.; passion,  ïBegievtie,  t)te,  S  '8,  4"  ;  inwsible, 
unfldjtbar;  monde,  SSelt,  bie;  assujeUir,  bienftbar  niac^en; 
l««Mvoir,  S  80. 

11.  Tais-toi,  et  ne  me  trouble  pas  ma  joie, 

Voc.  Se  taire,  fc^iveîgen;  troubler,  ftouen;  joie,  Çreube,  Vit. 

12.  Loin  du  monde  et  (de  la)  sociéié,  et  sans  (la) 
considération  des  hommes,  la  plupart  (de)  tios  connais- 
sances, (de  nos)  sentiments,  (de  nos;  idées  et  (de 
nos)  pensées  ne  nous  causeraient  aucune  joie. 

Voc.  Loin  du,  ?oMr«e2:loin  de,  fci*n  i)on  ;  monde,  2Beft, 
ï)ic;  société,  Umçîauvi,  ber  ;  sans,  o(}ne;  coiisi.iérali.ii,<,  Otûif; 
ftc{)t  bie;  ùe,touniCZ:  de,  sur,  auf,  ace. /bommes;  nos; 
la  plupart,  p/tTig'Me,  (bic)  meiften;  connaissance,  jîenntni§, 
bte;  seiiltmeni,  @efii()C  baê,  S  17,  4»;  idée,  (StufaK,  ber, 
S  17,  l"  et  Bem.  I;  pensée,  ©ebanfe,  ber,  §  18,  3»;  causer, 
saire,  madien;  joie.  11. 

1")  Heureux  est  celui  ([ui,  loin  des  atraires,  cultive 
le  hier!  paternel  .'-vec  (ses)  propres;  bœufs. 

Voc.  Heurenx,  gtîi.tfctig;  loin  des,  tournez  :  loin  de,  12; 
affaire,  @efd)aft,  iiaè,  S  îï>4°;  cultiver,  laboarer,  ;pf[iti'îeu; 
pater'.iei,  »ater(id);  bie»,  @ut,  baê  ;  propre,  cigenj  bœuf, 
atini),  baê,  S  20,  2«. 

'14.  Les  Bohémiens  même  ont  un  club  dans  une 
grande  et  riche  province  de  rAîleniaifue  septentrionale. 

Voc.  Les  Dohémiens,  bie 3ii]funev;  même,  foi^ar;  S''''"id, 
qro§;  ricbe,  retd);  ^rosin^,  bie;  sc(denlrional,  novblid); 
Allemagne,  5)futfd?[anb,  ticii;  (Slub,  ber. 

15.  Je  ne  puis  porter  ma  plainte  au  rocher,  je  ne 
puis  raconter  mes  joies  au  vent  du  soir:  mon  âme 
s'élance  vers  une  âme  (qui  lu;  soit)  alliée,  mon  cœur 
cherche  un  cœur  qui  lui  ressemble. 

Voc.  Pouvoir,  S  80  ;  porter,  biingeu  ;  plaiule,  ^tage,  t)ic; 
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rocher,  S'clfcn,  ter;  raconier,  erj^iï^ffit;  joie,  ^^^reubc,  bie; 
S  18,  4";  vent  ('u  soir,  9lbenl)irin&,  bev;  âme,  ©ec(e,î'ie;  s'é- 
lancer, soiipirec,  ftcî)  [ebnenjvors,  après,  naéi;  allié,  'on- 
fc^ttjiftevt  ;  cœur,  •^er^,  i}aè;  rlierclier,  fucfecn  ;  qui  lui  res- 
semble, tournez  :  semblable  à  lui;  semblable,  al;uUcfe. 

16.  0  Dieu  plein  d'amour,  le  néant  qui  est  devenu 
quel(|i)e  chose  par  toi,  a-t-il  blâmé  tes  voies  ?  La  pous- 
sière à  laquelle  lu  as  donné  une  âme,  a-t-elle  mis  au 
nombre  de  ses  mérites  ce  qui  était  (un)  don  de  ta  pi- 
tié? L'(êlre)  indigne  auquel  tu  as  versé  de  ta  propre 
coupe  tant  de  gouttes  de  félicité,  a(-t-il)  oublié  tes 
faveurs  et  ses  prérogatives? 

Voc.  Dieu,  ®ott,  îier;  plein,  S  184;  amonr,  SieBe,  bie; 
néant,  9'îtrf)té,  baê,  S  '^14,  1,  A  ;  est  devenu,  tournez  :  de- 
vint ;  pyr,  burct)  :  quelque  chose,  ctivas;  voie,  iiiJei^,  ber,  §  17, 
1°;  blâmer,  tabein;  poussière,  ©taufc,  ber;  donner,  S  7^)  ; 
âme,  (£eele,  bie  ;  à,  i^nr,  auf,  ace.  ;  mettre,  écrire,  fd)veiben  ; 
S  78;  nombre,  compte,  Oiedmunq,  bie;  mérite,  93eïbienjl, 
ï)(i§,  $  17  ;  don,  ®efitenf"/baê,  au  pi.  ;  pitié,  (Srtavmumi,  bie  ; 
indigne,  ununiibifî  ;  verser,  préseiiler,  reic^en  ;  tant  de,  fo 
mancî)er,e,  eê;  goutte,  :îropfen,  ber,  ausing.;  félicité,  @eitg= 
feit,  bie  ;  de,  auê;  propre,  eic^en  ;  coupe,  iBecljer,  ber;  oublier, 
sergeffen,  SS  75  et  237,111  ;  faveur,  ©nabe,  bie,  S  18,  4»;  pré- 
rogative, a>orjug,  ber,  S  17,  1°  et  Jtein.  1. 

17.  Un  homme  lier  de  ses  ancêtres  et  de  sa  no- 
blesse est  dans  notre  siècle,  qui  tend  de  plus  en  plus 
à  tout  spiritualiser,  une  apparition  très-rare  et  pres- 
que risible. 

Voc.  Tournez  :  l'orgueil  des  ancêtres  et  de  la  noblesse  ; 
orgueil  (les  ancêtres,  în^nenfiol^,  ber;  orgueil  de  la  noblesse, 
^(belftof^,  ber,  $1^2,  Ber».;  tout,  aileô;  de  plus  eu  plus, 
imnu'r  mebr;  (|ui  tend  à  spiritualiser,  tournez  :  spiriiuali- 
sant;  S|>iriiualiser,i)er3eittigen  ;siccle,  temps,  3eit, bie  ;  rare, 
fcltfam,  S  188, 2»  ;  presque,  beinalje  ;  risible,  lacfjerlid);  ap- 
parition, ©rfd^einung,  bie. 

18.  Iliram,  roi  de  Tyr,  et  Salomon,  roi  d'Israël, 
visitèrent  un  jourensemble  la  lorètde  cèdres  du  Liban. 

Voc.  Tournez:  le  roi  Hiram,  de  Tyr,  et  Salomon,  le  roi 
d'Israël  ;  roi,  XliMiig,  ber;  ^Ç^iram;  ÎV}ruâ;  ©a(ouio;  Sfrael; 
visiter,  befud)cn;  uii  jour,  S  ^8;  euseud)le,  gcincinfd^aftlid)  ; 
forél (le cèdres,  (&rberni»alb,  ber;  du  Liban,  sur  le  Liban; 
sur,  S  2C3,  1  ;  îiMbaiion. 
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Î9.  Que  ton  boniieur  .soit  grand  comme  ton  mérite. 
Voc.  Bonheur,  ®lûâ,  i)aê;  grand,  qxo%;  mérite,  valeur, 
2Bert^,  ber. 

20.  Que  !e  bonheur  fleurisse  pour  toi  comme  le 
printemps,  et  que  notre  amitié  soit  immortelle  comme 
nos  âmes  ! 

Voc.  Le.  tournez:  ton;  bonheur;  fleurir,  6fû^en;  prin- 
'c'rps,  j^riiMinq,  ber;  pour  >oi,  à  toi;  amitié,  th.  S  311,  1; 
immortel, iinfîerbU^;  âme,  <Btde,  bie,  S  18,  i". 

21.  Dans  toute  l'histoire  «le  l'homme,  il  n'est  pas 
(le  chapitre  plus  inetru(  tif  pour  (le)  cœur  et  (r)esprit 
que  les  annales  de  ses  égarements. 

Voc.  Toul,  ganj;  histoire,  @efct)tc^te,  bie;  homme,  OJÎenfc^, 
ber,  S  13;  ne  —  pas,  foî/r«ez:  ne  —  aucun,  fcin;  chapitre, 
.Eaîpitef,  baê  ;  instructif,  unterrii^tenb;  pour,  $  268  ;  cœur, 
Jpcr^,  baâ  ;  esprit,  ©eijî,  ber;les  annales,  bie  Stnnalen;  éga- 
rement, a3erirrung,  bie. 

Î22.  Un  visage  sans  rides  est  une  feuille  de  papier 
vélin  sur  laquelle  rien  n'est  écrit.  C'est  seulement 
récriture  qui  donne  au  papier  sa  valeur. 

Voc.  Visnge,  ©eftcfct,  bay  ;  sans,  §  2'/7  ;  ride,  Olun^et,  bie, 
S  18,4°;  feuille,  SSogen,  ber;  papier  vélin,  a^eUnÇ'apier, 
bas,  S  176;  sur,  S  263;  1;  laquelle,  S  43;  ne— rien,  nic^té; 
écrire,  fc^veiben,  §76;  être,  se  tenir,  fte^en;  c'est  seule- 
ment, etc.,  tournez:  l'écriture  seulement  pour  la  première 
fois  donne,  etc.;  écriture,  ©cftrift,  bie;  seulement,  attein; 
donner,  geben;  pour  la  première  fois,  erft;  valeur,  19. 

25.  Avant-hier,  le  19  de  ce  (mois),  la  mort  me  l'a 
enlevée. 

Voc.  Avant-hier,  e^egeflern  ;  le  19,  tournez  :  le  dix-neu- 
vième (jour),  S  292;  mort,  .'tob,  ber;  enlever,  arracher, 
entrei§en,  S  76. 

24.  Un  homme  laid  devient  encore  plus  laid  par 
la  colère,  et  cependant  il  peut,  dans  l'emportement  de 
cette  passion,  du  moment  qu'elle  ne  tombe  pas  dans  le 
ridicule,  mais  dans  le  terrible,  avoir  encore  le  plus 
grand  chfirme  pour  nous. 

Voc.  Laid,  ï)açfic^  ;  homme,  ^SJîenfdj,  ber;  devient,  S  5"; 
par,  S  267;  roleie,  3orn,  ber;  cependant,  bo(^  ;  piuvoir, 
SS  80  et  314,  D;  dans  le.  S  92;  emportement,  5(uê6rudi, 
ber;  passion,  Scibenfc^aft,  bie  ;  du  moment  que,  aussitôt  que, 
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fo  îialb;  iie — nns;  dans  lo,  S  92,  ace.  ;  risib'c,  [a(ï)crïi(î), 
S  182;ni.ois,  S  2^6,  3;  t*:rrib!e,  emayant,  fuvff)t6av;  tomber, 
»erfai(en,  §  72;  su-pplêez:  |iré<ûsém<iil,  cjevabe;  «-ncore, 
nod);  ie  plus  ii;rand,  plurimus.  nieift,  S  31;  charme,  Oteij, 
bel-  ;  pour,  S  268. 

§  TA'i. — i.  Qui  commande  au  moment? 
Voc.  Commander,  geBieten  ;  moment,  9)îoment,  baS. 

2.  N'avez-vous  pas  vaincu  le  torrent  par  (votre) 
propre  force  ? 

Voc.  Par,  §267;  propre,  ct^en;  force,  Stx&ft,  bic;  vaincre, 
Beffegen  ;  torrent,  @trom,  ber. 

3.  Si  vous  aviez  vu  mon  père  le  jour  avant  son.  dépari! 

Voc.  Si,  S  297,  2°;  voir,  fctsen;  père,  SSatcr,  bcr;  sup- 
pléez :  nod),  encore;  jour,  %aç\,  ber,  S  292;  avant; 
S  286;  départ,  3lb[d}ieb,  ber. 

4.  D'où  savez-vous  donc  que  les  signes  dans  les 
mains  et  sur  le  front  doivent  précisément  indi(|uer  aux 
malheui'eux  mortels  la  destinée,  sur  laquelle  la  provi- 
dence semble,  d'ailleurs  avoir  à  dessein  tiré  un  rideau 
Irés-épais? 

Voc.  D'où,  S  95  ;  savoir,  S  77  ;  donc,  benn;  signe,  Seidîeu, 
baê  ;  main,  4ocinb,  bie,  S  17,  3°  el  Jleni.  I;  s«m',  auf,  dat.  ; 
froiil,  (Stirn,  bi'-;  précisénienl,  eOen;  devoir,  §  79;  indiquer, 
poindre,  abfd)ilbfrn  ;  aux  niallieiireiiX  mortels,  lou)  nez  :  des 
mallieiireiix  mortels;  midlieiireux ,  pauvre,  ariu  ;  mortel, 
fîevMtd}  ;  licsIJnée,  (Sdnrfùit,  baô;  sur,  û6cv,  ace.  ;  laquelle, 
S  42;  piovidencp,  ïï.^or)td)t,  bie;  d'ailleurs,  aufîevbcm  ;  à  des- 
sein, mit  (Çleifî  ;  sembler,  S  7(i,  /;  [VwfinUif  qui  dépend  de 
ce  verbe  veut  être  précède  de  ^u,  ,Ç  238,  H)  ;  tirer,  S  78; 
épais,  birf;  rideau,  55cr(}an3,  bor. 

5.  (/est  mou  plus  ^^raiid  boulieur  (que)  devoir  chez 
les  autres  se  nianii'ester  les  mouvements  du  plaisir. 

Voc.  Grand,  çjvof;  ;  bonliciir,  vohipté,  SBoïluft,  bie  ;  voir, 
feî)en  ;  clirz,fcei  ;  autre,  anbcr;  se  nKinifester,  t'n/nyjcre,  auê- 
brec^en  ;  u\;)nvement,  ïKci'jun;.],  bie  ;  plaisir,  23cri^nii.i]en,  baô. 

(j,  Prie  le  créateur  des  mondtis  pour  nons.aliu  qu'il 
nous  envoie  i(;i-l)as  un  des  anges,  ses  ministres,  qui 
diri;4ent  les  astres  dans  leurs  révolutions,  lour  nous 
guidei' dans  \\;\]  bonne  voie. 
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Voc.  Prier,  fcitten,  S''^Êi;créa.leLir,:@4Ji^fe^,  ber  ;  mond?, 
SBeft,  ï)ie,  S  '9,  2";  pour,  §  268;  nous;  a!iii  q!)e,  ho,^;  en- 
voyer, fcubcit;  ici-bas,  fternieber;  ange,  (gnçiet,  î)ev,  S  16; 
miiiislre,  serviteur,  "Bicncr,  ber;  diriger,  fufjren;  astrî», 
©eftirn,  baâ,  §  17,  4°;  révoluiior^jccrcit^,  iîvctê,  t)er;sfiù<<er, 
leitcu;  dans,  sur,  «uf;  bon,  droit,  ïit^tig;  voie,  93ai^n,  t)ic. 

7.  La  nature  peut  bien  récréer  l'homme  p,vr  l'ai- 
înaîile  éclat  du  soleil,  mais  il  faut  qu'aucune  faute 
n'oppresse  l'àme  ;  le  cœur  doit,  comuie  le  eiel,  être  sans 
nuages. 

Voc.  Sfîatur,  biç;  pouvoir,  mogen,  S  80;  bien,  tro^l;  ré- 
rréi-r,  erquicfen;  liomme,  ajîenfcl},  ber,  S  13;  par,  S  268; 
l'aimabli'  t^ciat  «lii  soleil,  fermez  :  son  aimable  éclat  de 
soleil;  aimable,  UeOtirf};  celai  de  soleil,  (Sonuenfcl}ein,  ï)er; 
mais,  pourtant,  S  106;  il  faut  que,  etc.,  foMrnes :  aucune 
fauie  ne  doit,  eu.;  aucun  —  ne,  fein;  faufe,  ©cfcutb,  Die  ; 
devoir,  §82;  oppresser,  bviicfen;  âme,  ©eele,  bie  ;  cœur, 
S^txi,  baâ  ;  cieJ,  JÉ>inxmet,  ber  ;  sans,  S  277  ;  nuage,  SSJoIfe,  bie, 
S  18,  4". 

8.  Ton  ami  est-il  en  colère  contre  toi,  fournis  lui 
une  occasion  de  te  faire  un  grand  plaisir;  par  lii  son 
cœur  doit  s'ati.endrir  el  il  t'aimera  de  nouveau. 

Voc  Ami,  grcuiib,  ber;  être  en  colère,  jiU'nen;  contre, 
avec,  S  273;  fournir,  »erfd)affen;  occasion,  ®e(ef]en()eit,  bie; 
faire,  montrer,  eilu  ifen;  grand,  i]ro§;  plaisir,  ©efaUen, 
ber;  par  là,  sur  cela,  S  96;  cœur,  J^erj,  baê;  devoir, 
§  82;  s'attendrir,  fondre,  jerflie§en;  aimer,  lieèen  ;  de  nou- 
veau, iTîieber. 

9.  Vous  devez  être  tout  à  fait  son  ami,  ou  vous  èies 
tout  à  fait  son  ennemi. 

Voc.  Devoir,  %  82;  tout  à  fait,  ganj;  ami,  g-reunb,  ber; 
ennemi,  g^ein'p,  ber. 

10.  Je  ne  suis  pa-là,  Athéniens,  pour  (ai)pre,ndre) 
de  vous;  mais  vous  êtes  là  pour  apprendre  lie  moi. 

Voc.  Là,  S  94;  Athéniens,  tournez  :  vous  Athénien^; 
Athénien,  5tt()enien<fer;,»piprendre,  lernen;  idie,S'2§5;!jnai»s, 
S  298,  30. 

M.  C'est  iiia  manière,  quel  que  soit  mon   buf  d  é- 
trire  franchement. 
Voc.  Manière,  îOîanier,  bie;  quel  que  .a©«limoia:bttt,)da)as 
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chaque  but,  in  jcber  3lb(lc^t;  écrire,  f^rcitcn;  franche- 
ment, fret. 

12.  Il  est  réellement  plus  (de)  misère  dans  ie  monde 
que  de  féliciié. 

Voc.  Réellement,  iDirHic^  ;  misère,  (Slenb,  baâ  ;  monde, 
SBeft,  bie  ;  féliciié,  ©liitïfeUflfeit,  bie. 

13.  Vérité  et  beauté  dans  les  formes  et  dans  l'ex- 
pression, (c'est  ce  qu'jon  doit  exiger  de  chaque  ouvrage 
de  la  plastique. 

Voc.  Vérilé,  SBa^r^eit,  btc;  beauté,  ©c^ôn^eît,  bic 
forme,  ^oxm,  t)ie  ;  expression,  5tu§i)rucî,  ber;  devoir,  g  82 
exiger,  fovbern;  chaque,  jebec,  e,  eê  ;  ouvrage,  SBerf,  t)aê 
la  plastique,  bie  fcilbenbe  .Eunfi. 

14.  La  mort  enlève  le  jeune  homme. 

Voc.  Mon,  %oi,  bev;  enlever,  rauden;  jeune  homme, 
Sûngting,  ber  {appliquez  la  régie  C). 

15.  (Lorsque  nous  sommes)  dans  (r)embarras,  nos 
amis  s'éloignent. 

Voc.  Dans,  in  ;  embarras,  93er(eflen^ett,  bie,  au  plur.  ; 
amij  î^ïeunb,  ber,  S^*^;  s'éloigner,  fd)eibcn. 

10.  Les  impressions  délicates  doivent  manquer  sans 
doute  aux  honnêtes  gens  qui  ont  toutes  leurs  pensées 
(tournées)  vers  le  travail. 

Voc.  Impression,  @m))flnbung,  bie  ;  dclical,  fcin,  aucomp.; 
devoir,  S  82;  manquer,  fe()len  ;  smjs  donli-,  ja  ivo^I;  hon- 
nête, e^rtic^  ;  les  gen^,  bie  Seutc  ;  pensée,  ©ebanfe,  ber,  §  Î8, 
3-;  vers,  auprès  rie,  6ei  ;  travail,  Qlrtteit,  bie. 

17.  Une  âme  grande  et  digne  d'amour  peut  briller 
même  dans  le  plus  misérable  (et  le  plus)  difforme 
Ésope,  comme  un  rubis  du  sein  d'un  bourbier. 

Voc.  Grand,  gro^;  digne  d'amour,  tiebcugïiniibig  ;  bril- 
ler, gliini^en  ;  uième,  aurt)  ;  misérable,  eienb  ;  didbrnic  Ésope, 
tournez:  é-opirn,  cifo^Jiffî);  homme  didormo,  Jîvii^))et,  bev; 
rubis,  S^hitin,  ber;  du  sein  d'un,  tournez  :  <ln  sein  du;  (ii 
sein  de,  ex,  auê;  bourbier,  ^djlamm,  ber. 

18.  On  peut  èlre  ignorant  et  avoir  de  l'esprit. 

Voc.  On  |)eulêlre,  etc.,  tournez  :  de  l'espril,  lui  ignorant 
aussi  peut  (en)  avoir;  esprit,  SBife,  ter;  ignorant,  ungele^vt; 
oeut;  aussi;  avoir. 
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19.  Si  tout  ici-bas  était  ('xcellent,  i!  n'y  aurait  rien 
d'excellent. 

\oc.  Si,  S  297;  ici-bas,  :^ier  uiiteii  ;  exoelieni,  -jotr-i-ejf; 
licè  ;  suppkez  :  fo;  il  n'y  aurait  rit-U  d'excellent,  touri:i;z  : 
rien  (d')excelleiit  ne  serait  ;  ne  —  rien,  nic^tâ. 

§  515.  —  1.  Ce  rosier  élevé, couvert  de  roses  iraî- 
chement  épanouies,  quelle  belle  vuûie  il  iurme  au- 
dessus  de  moi!  Avec  quel  charme  ce  ruisseau  coule 
jjrés  de  moi  sur  les  petits  cailloux  !  Comme  cette 
pelouse  est  unie  et  molle  !  Comme  son  vert  (est)  frais  ; 
comme  son  court  gazon  (,est)  épais  ! 

Voc.  É!evé,  ftoc^  ;  rosier,  Olofenfiraucft,  t»er  ;  couvert, 
plein,  »oU;  fraichement,  frifc^;  épan.iui.  auf  c^nilU;  ro'^e, 
9îofe,  Die,  S  18,4';  (iuelle  belle,  etc.,  tcurn  z  :  comme  joli- 
ineiil  il  se  voùIp  sur  moi  ;  conini",  irte  ;  joiiui'nt,  \d>'in;  se 
v  âier,  fîc^  ^crabîiiolbcn  ;  sur,  iî6ev,  arc  ;  avec  quel  ch-rme, 
tournez  :  coiimie;  ai,Méablement,  [iebltrf)  ;  misseaii,  source, 
Quette,  Die;  près,  nebeu  ;  cor.!- r,  ruisseler,  ^inriefetn;  sur, 
itber,  ace.  ;  petit,  fltin;  caillou,  jîicj"e(,  Dev  ;  peiouse,  tRiifcu: 
Vla|,  Der,  »j.  à  >)(.  piace  de  gazon;  uni,  cÉen;  nio;;  lueir^  ; 
frais,  frifcî^  ;  vert,  griin;  court,  fuv^;  gazon,  ©vaâ,  Daê; 
épaix,  Dic^t. 

2.  Vous  pouvez  juger  de  la  sincérité  de  mes  dispo- 
sitions à  votre  égard,  en  voyant  qu'au  moins  je  vous 
souhaite  un  ami. 

Voc.  Juger,  xirtljeilen;  de  ia  sincérité  de  mes  dispositions 
à  votre  égar  !,  tournez  :  comme  S'ncèremeiit  je  le  pense 
avec  vous.  §  222;  sineèieineiit,  aufri'.ttig  ;  penser,  meinen; 
en  voyaiit,  tournez  :  par  là,  Darauê  ;  que;  au  moins,  n?euig: 
ftenê  ;  souhaiter,  ïriinfc^en  ;  ami,  greunD,  Der. 

5.  Plus  je  le  (1)  fréquentai,  plus  je  me  convainquis 
que  (ce)  n'(etait)  pas  seulement  commepoéte  (qu  )il  rap- 
pelnit,  (comme)  par  magie,  dans  son  imagination,  les 
couleurs  et  les  formes  (qu'il  avait)  saisies  dans  sa  jeu- 
nesse, mais  qu'elles  lui  étaient  toujours  présentes. 

Voc.  Plus— plus, S 305;  fréquenter  cpielqu'un,  mit  einem 
umge^en,  S  75  ;  se  convaincre,  jlc^  iiber^euqen  ;  ne  —  pas 
seulement  —  mais,  S  304;  comme,  S  294;  poète,  î)irfjter, 

(i;  il  s  j  '   du  poète  Pfeffel,  qui  était  aveugle. 
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ber;  rsppekr  par  magie,  ^urûcf^auBevn;  imai^ir.alion,  $(;an- 
tafte,  bie;  couleur,  5'i»ïf^e<  tiic,  S  IB,  40-,  forme,  (Sjeftalt,  bie, 
S  19,  20;  saisir,  auffaffcnj  jeunesse,  Sugenb,  bie;  présent, 
geneuivartig. 

4.  Combien  le  reste  du  inonde,  avec  ses  vanités  et 
ses  joies,  paraît  méprisîble  à  l'homme  qui  navigue  sur 
l'océan  ! 

Voc.  Le  reste,  reliquus,  û'6rig;  monde,  SBctt,  bie;  avec. 
S  273;  vaniic,  (Siteffeit,  bie;  joie,  g^veube,  bie,  S  19,  4";  pa- 
raître, evf(î)ei»cn;  méprisable,  «evaitt(icl);  à  l'iiomme  qui 
navigue  snr  l'ccéan,  tonrne:.  :  ai!  ^  avigatcur  tic  l'océan;  na- 
vigat<:(ir,  Se[d)iffev,  ber;  Djean,  ber. 

§  316. —  1.  Tu  caches  ton  désir.  (C'est)  précisé- 
ment à  cause  de  celte  discrétion  (qu')il  m'est  pénible 
de  ne  pouvoir  le  remplir, 

Voc.  Caclier,  supi)rimer,  untevbriicfen;  désir,  2Bunfc^, 
ber  ;  prt'cisénient,  eben;  à  cause  de,  um  — irilten;  discréiion, 
93efi"^cibcn^eit,  bie;  il  m'est  pénible,  tournez  :  il  me  va  au 
cœur;  aller,  get)en;  à,  an, .ace,  S  92;  cœur,  «^er;^,  baâ;  de 
ne  pouvoir,  etc.,  tournez:  que  je  ne  dois  pas  pmivoir  le  rem- 
plir; devoir,  follen;  pouvoir,  fonnen;  remplir,  erfiitfen. 

2.  (Quelques)  bateaux  de  pécheurs,  (quelques)  bar- 
ques isolées,  qui  avaii'nt  été  forcées  de  se  soustraire 
à  ce  vent  d'orage  tourbillonnant,  se  hasardèrent  peu 
à  peu  de  nouveau  hors  des  asiles  qui  les  avaient  pro- 
tégés, et  se  balancèrent  alors  avec  sécuriié  sur  la 
suiface  de  l'onde,  doucement  agitée  par  le  vent  (ki  soir. 

Voc.  Bateau  de  pêchiMir,  giféevfviljn,  bev,  S  17  ;  barque, 
SSavfc,  bie,  S  18,  4';  isol'>,  nn  i.  un,  ein;5cln;  être  forcé, 
miiffen;se  soustraire,  céder,  ïreicîien;  tonrbillor.ner,  wir- 
îeln;  vfui  d'orage,  ©tuvmunnc,  bev;  se  hasarder  (deliors), 
fld)  bcrau^uiaflcn;  peu  à  peu,  après «l après,  iiacîi  unb  nactj; 
(!e  nouveau,  tiiicbcv;  lun-s  de,  aitê,  dat.  ;  des  asiles  (pii,_elc., 
tournez  .-de  ietu's  ;isiics  protégeants;  proléger,  fd)ittjcn  ; 
Slfi^l,  ^a6,  g  17  ;  se  babmcer,  se  bercer,  ftd)  n?ic^]tn;  alors, 
maintenant,  nun;  sécurité,  siîrelé,  (Sid^erljeit,  bit;  sur,  auf 
dat.  ;  surlaec  de  l'oinie,  3i}af[eïflad)c^bic  ;  douconu-nl,  fanft; 
-igiier,  iiUiidcri',  aufpieleu  ;  par,  uon,  §  92;  veot  dti  soir, 
Slbenbunnb,  î)Gr. 

5.  Le  cœnr   de    mon  enfant   m'est  trop   cher!  Je 
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Irf  mljle  en  sougeanl  au  darsger  où  j'aurais   pu  le  pi-c- 
>Maiter. 

Voc.  Cœur,  ^er^,  baê;  enfant,  ^inb,  ï)aê;  cher,  iinnor- 
tan!,  irif&tig;  trembler,  jittern;  en  songeaul  s,  tournez  : 
fiev.iiit,  sor,  dat.;  danser,  ®efa(}r,  bic;  où,  irorin;  pouvoir, 
fonnen;  précipiter,  |îùrjen. 

§  518. — 1 .   La  mortaborde  l'homme  tout  à  cujp  ; 
ilwe  lui  <  .st  doîîiié  aucuu  délai. 

Voc.  Mort,  îïoî),  ber;  abord  ;r,  antreten,  S  "^5;  homete. 
93îeiifc^,  .t>er,  S  13;  tout  à  coup,  rapidement,  x(vfd);  donner, 
geBen,  §  75  ;  ddai,  i^n%  bie. 

2,  L'œii  doit  d'ahord  se  purifier  dan.s  ses  propres 
larmes,  avant,  d'avoir  une  vue  a>sez  perçante  pour  con- 
naître les  (autres)  hommes,  et  jusque-là  il  ne  devrait 
être  dirigé  que  vers  (noire)  intérieur. 

Voc.  OEil,  5(uqc,  baê;  devoir,  mûff en;  d'abord,  ert't;.&e 
-purifier,  se  laver  jnir,  ftd)  rein  iuafc^en;  propre,  eiflcn; 
larme,  3^^rane,  bie,  S  18,  4°;  avani  d'avoir,  et;.,  .icurnez: 
av.uit  (qu)il  voit  diui!:  manière  assez  perçante;  avant,. c{)e; 
d'une  manière  perçanie.fc^arf;  assez;  voiri'ff{)en,S7ô;  l'Our, 
,:^u;  eoniiaîlrc,  (iisiinguer,  erfennen;  Immme,  i  ;  jii- que-là, 
biâ  ba()in;  devoir,  foUen,  à'  249;  ne  —  que,  nur  ;  dirigé,  çjc; 
ric^tet;  vers  l'intérieur,  einïuartâ. 

5.  L'image  du  soleil  se  peint  autrement  dans  ia 
goutte  de  rosée  du  malin  que  dans  le  majestueux 
miroir  de  l'Océan,  ceinture  du  monde. 

Voc.  Image  du  soleil,  ®Dnnen6itb,  tal  ;  s(^  peindre,  fî^ 
îualen;  nnîrement,  anberê;  goutte  de  ro^ée,  5',(;autroi5fen, 
ber  ;  malin,  SJîovflen,  ber  ;  qUi',  iomncz  :  auirenienl;  majes- 
tueux, niajeftatifd)  ;  mirosr,  S-pitQil,  ber;  Dcean,  ber  ;càQ- 
ture  du  monde,  celguanl  Ja  lerre,  erbumgiîrtenb. 
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THEMI  S  SANS  VOCABULAIHES. 


I.  L'Fspagne,  obligée  aujourd'hui  d'aller  chercher 
elle-même  ses  trésors  dans  le  Pérou,  était  jadis  le  pays 
le  plus  riciie  delà  terre  en  argent.  On  y  trduvait  ai;ssi. 
en  grande  quantité,  et  l'or,  et  les  autres  métaux  moins 
précieux.  Les  mines  d'argent  les  plus  fécondes  se 
trouvaient  dans  la  contrée  que  les  Phéniciens  dé- 
signaient sous  le  nom  général  de  Tarlessus  ou  de 
Tarschisch,  La  prodigieuse  abondance  de  métaux  pré- 
cieux qu'ils  y  découvrirent  à  leur  première  arrivée, 
non-seulement  les  éblouit,  mais  la  vue  de  ces  trésors 
se  grava  tellement  dans  leur  mémoire,  que  la  tradition 
s'en  conserva  toujours  parmi  eux,  et  que  ce  voyage  de 
découverte  fut  absolument  le  pendant  de  celui  des 
Espagnols  dans  le  Pérou,  On  prétendait  que  les  |)re- 
miers  Phéniciens  débarqués  en  Espagne  y  avaient 
trouvé  une  telle  quantité  d'argent,  qu'ils  en  avaient 
fait  des  cargaisons  et  qu'ils  avaient  (iibriqué  de  ce 
métal  tous  leurs  ustensiles  et  jusqu'aux  ancres  de  leurs 
vaisseaux. 

IL  Quand  je  dis  à  chaque  mesure  de  terre  que 
foule  mon  pied  :  tu  es  la  sépulture  d'une  multitude  de 
mortels  qui  se  courbèrent,  luttèrent  pour  vivre  et 
moururent  !  Quand  je  dis  à  chaque  grain  de  poussière 
qui  vole  devant  moi  :  tu  fus  un  des  nerfs  d'un  être 
sensible,  et  tu  tremblas  devant  la  mort;  quand  je  vis  dans 
la  nature,  comme  dans  un  vaste  et  commun  réceptacle 
de  cadavres  et  d'os  de  morts,  comment  pouvez-vous 
exiger  que  je  connaisse  encore  la  joie,  que  je  puisse 
encore  sourire? 

IIL  Au  milieu  des  plus  hautes  montagnes  est  caché, 
comme  un  paradis  terrestre,  le  royaume  de  Cache- 
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mire.  Ses  collines  lertiles  et  belles  sont  entourées  de 
montagnes,  de  plus  en  plus  hautes,  dont  les  dernières, 
couveries  d'une  neige  éternelle,  s'élèvent  jusqu'aux 
nuages.  Là  coulent  de  beaux  ruisseaux  et  de  beaux 
fleuves.  La  terre  y  est  ornée  dlierbes  salutaires  et  de 
fruits;  les  îles  et  les  j;irdins  y  sont  toujours  parés 
d'une  agréable  verdure  et  tout  est  couvert  de  pâtu- 
rages. Les  animaux  venimeux  et  féroces  sont  bannis 
de  cet  Éden.  On  pourrait ,  comme  dit  Bernier,  nommer 
ces  lieux  les  montagnes  de  l'innocence  d'où  découlent 
le  lait  et  le  miel.  Les  hommes  n'y  sont  pas  indignes  de 
la  nature.  Les  peuples  de  Cachemire  passent  pour  les 
Indiens  les  plus  nUelligcnts  et  les  plus  spirituels,  éga- 
lement propres  à  la  poésie  et  aux  sciences,  aux  manu- 
factures et  aux  arts.  Là,  les  hommes  se  distinguent  par 
l'élégance  de  leurs  formes;  là,  les  femmes  sont  sou- 
vent des  modèles  de  beauté. 

IV.  L'Arabie  t  st  un  des  plus  vastes  |)ays  de  la  ferre, 
car  elle  a  trois  fois  plus  d'étendue  que  l'AlIemiigne. 
Par  sa  constitution  intérieure,  elle  diffcre  essentielle- 
ment du  reste  de  l'Asie,  et  semble  plutôt  être  une  con- 
tinuafion  de  l'Afrique,  dont  elle  n'est  séparée  que  par 
un  golfe:  car  sa  constitution  physi-^tie,  seuiblable  en 
tout  à  celle  de  ce  conlin^ni,  offre  absolument  les 
mêmes  variations  sous  les  mêmes  degrés  de  latitude. 
L'intervalle  compris  entre  les  30^  et  20^  de>;rés  de 
latitude  septentrionale  oii  se  déroulent  en  Afjique 
d'immenses  déserts  de  sable,  est  rempli  en  Arabie  par 
des  déserts  absolument  pareils;  et  si  le  Nil  et  le  golfe 
Arabique  n'existaient  pas,  l'i  spaceinmiense  qui  s'éiend 
depuis  la  mer  Allanti(jue  jusqu'au  i;olfe  Per.>.ique,  ne 
serait  qu'un  désert  non  interrompu,  où  l'on  n'aperce- 
vrait aucune  difl'erence  appréciable  entre  la  partie  (jui 
appartient  à  l'Afrique  et  celle  qui  appartient  à  l'Asie. 
Et  si  en  Afri(|ue,  sous  le  'lif  degré,  dans  la  contrée  du 
Niger,  la  fertilité  reparaît,  il  en  est  de  même  aussi  en 
Arabie  :  le  nom  d'Arabi<'  Heureuse,  doiiné  à  la  partie 
méridionale  de  la  presqu'île,  suffit  à  lui  seul  pour 
indiquer  ce  changement. 
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V.  Un  homme  vit  p(;ii(lrc  à  un  arbre  élevé  de  Irès- 
bcîles  poires,  qui  excilcre  it  forlement  son  appétit.  Il 
s'elïorça  longtemps  d'y  grimper,  mais  en  vain  :  il  fut. 
tn(in  forcé  d'y  renoncer.  En  s'en  alknit,  il  dit  :  Il  vant 
mieux  pour  ma  santé  (jiKîje  les  y  laisse  plus  longtemps, 
car  elles  ne  sont  pas  encore  assez  siiûres. 

VI.  Je  me  rappelle  avec  plaisir  l'histoire, du  poète 
spirituel  qui  avait  composé  pour  le  théâtre  de  la  cour 
quelques  ouvrages  auxquels  le  monarque  accorda  son 
entière  apjjrobation.  <■  Il  faut  que  je  le  récompense 
d'une  manière  distinguée,  dit  le  généreux  prince  ; 
qu'on  lui  demande  si  quel(|ue  bijou  peut  lui  faire 
plaisir,  on  s'il  m;  lui  répui^no  pas  de  recevoir  de  l'ar- 
gent. »  Le  poète,  avec  son  enjouement  ordinaire, 
répondit  au  courlisan  député  près  de  lui  :  «  Jesuistrès- 
reconuaissaiit  de  cette  graci(Mise  intention,  etcomme 
l'empereur  reçoit  cliajue  jour  de  l'argent  de  nous,  je 
ne  vois  pas  pourquoi  je  devrais  rougir  d'en  recevoir  (le 
lui.  » 

Vil.  Gustave-Adolphe  était  au  courant  des  connais- 
sances et  des  préceptes  de  ranli([uitc,  mais  son  excel- 
lent esprit  savait  b'S  moiljfier  selon  les  circonstauGes 
et  siiiviint  les  armes.  Il  scntail  combien  est  incom- 
mode Vinfanterie  pesamnient  armée,  et,  comme  il  se 
finit  plus  à  l'halnleté  des  mnnoMivres  qu'à  la  force  phy- 
sique, il  mult'plia  les  subdivisions  de  son  armée,  et 
imagina  de  mêler  de>  pelotons  de  fantassins  aux  esca- 
drons de  cavalerie.  Doué  de  ce  génie  élevé  (ju'annonce 
la  grandeur  de  ses  plans,  il  ne  lui  man(|uait  ni  une 
attention  soutenue  aux  détails  de  l'organisation  de  son 
armée,  ni  la  présence  d'esprit  dans  les  situations  diffi- 
ciles; il  savait  aussi  enflamiuer  ses  troupes  par  l'en- 
Ihousiasme  religieux. 

De  plus,  (instave-Adolphe  avait  les  mœurs  les  plus 
simples,  Avecuncorjis  très  pesant,  il  partageait  toutes 
les  fatigues  d'S  soldat»;  ses  entreprises  étonnaient  le 
nimnh;.  et  il  était  bon,  bienf.iisant,  susceptible  d'ami- 
tié et  d'amour,  éloquent,  populaire,  plein  de  confiance 
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dans  la  Providence.  Noblesse  et  douceur:  tel  était   !e 
caraclèi'e  de  sa  pliysionoraïe. 

L'appantiou  inatlendue  de  ce  grand  homme  dans 
l'empire;  ses  progrès  rapides  et  sa  victoire  prés  <!e 
Leipzig  lanimèreiit  le  courage  des  princes  proleslanls. 
Avecitiurs  secours,  Gustave-Adolphe  haltit  his  meil- 
leurs généraux  de  l'empereur,  jusqu'alors  victorieux  ; 
parcourut,  triomphant  toute  la  Basse-Allemagne,  jus- 
qu'au Rhin  et  au  Danube,  et  trouva  à  la  victoire  de 
Lutzen  une  mort  glorieuse,  que  le  plus  .grand  général 
préférerait  à  la  plus  longue  vie. 

Vlll.  Le  caractère  essentiel  des  constitutions  répu- 
blicaines, c'est  que  les  dépositaires  du  pouvoir  exé- 
cutif sont  subordonnés  ;iu  peuple;  ils  s'appellent  ma- 
gistrats. Le  caractère  des  constitutions  monarchiques, 
c'est  qu'ils  son:  au-dessus  du  peuple;  on  les  appelle 
princes.  Dans  les  républiques  le  pouvoir  suprême,  la 
souveraineté,  est  au  peuple;  dans  les  monarchies,  il 
est  aux  princes.  .Mais  la  monarchie  admet  aussi  trois 
sortes  de  formes  ou  de  constitutions,  suivant  que  la 
masse  du  peuple  se  compose,  quant  à  ses  rappo]ts 
avec  le  gouvernant,  de  serfs,  de  sujets  ou  bien  de 
citoyens.  Nous  appelons  serfs  ceux  qui  ne  jouissent 
pas  de  leur  liberté  personnelle  et  du  libre  usage  de 
leur  volonté  privée;  leur  souverain  s'appelle  despote; 
et  ce  genre  de  rapport  forme  la  classe  des  constitutions 
despotiques,  i-cs  sujets  sont  ceux  qui,  tout  en  ayant 
leur  liberté  peisoiinelle  ou  le  libre  usage  de  leur 
volonté  privée,  n'ont  aucune  part  aux  résolutions  pu- 
bliques et  ne  jouissent  d'aucune  liberté  politique  :  leur 
souverain  s'appelle  roi  absolu,  autocrate,  et  ils  forment 
la  classe  des  constiiutions  autocratiques,  ordinaire- 
ment appelées  illimitées.  Enfin,  nous  appelons  citoyens 
ceux  qui  n'ont  pas  seulement  le  libre  usage  de  leur 
volonté  privée,  mais  qui  concourent  encore  à  l'expres- 
sion de  la  volonté  publi(|ue  par  les  assemblées  du 
peuple,  des  états  ou  des  députés  élus,  et  qui  jouissent 
ainsi  d'3  la  liberté  personnelle  et  de  la  liberté  politique  : 
leur  chef  reste  prince  ou  souverain   aussi  longtemps 
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que  ses  rapports  avec  les  assemblées  sont  réglés  de 
telle  sorte  qu'elles  ne  puisssent  ni  être  tenues  séms 
son  autorisation,  ni  prendre  des  résolutions  valables 
sans  son  consentement. 

IX.  L'Italie  n'a  composé  que  fort  tard  un  ensemble 
réuni  sous  le  même  nom,  dans  les  limites  naturelles 
que  lui  donnent  les  Alpes  et  la  mer.  Ce  nom  qui,  dans  le 
Sud,  était  indigène  et  d'une  haute  antiquité,  ne  lut 
étendu  aux  contrées  septentrionales  que  lorsi|uc  la 
domination  romaine  eut  réuni  toute  la  presqu'île  en 
un  seul  Etat,  et  que  ses  habitants  eurent  été  trans- 
formés en  une  seule  nation,  au  moyen  de  la  colonisa- 
tion et  de  la  propagation  de  la  langue  latine.  Si  l'on  en 
excepte  quelques  îles  en  petit  nombre,  on  ne  voit,  dans 
la  haute  nnticpiité,  aucun  i>ays,  divisé  entre  plusieurs 
nations,  quelque  marquées  que  fussent  d'ailleurs 
les  limites  naturelles,  porter  un  nom  général,  avant 
qu'un  seul  peuple  s'en  fût  rendu  maître.  C'est  aiusi 
que  dans  l'Asie-Mineure,  après  que  Crésus  eut  soumis 
touîes  les  contrées  qui  s'étendent  ju^qu'au  fleuve 
Ilalys,  le  nom  de  Lydie  aurait  probablement  prévalu 
pour  l'ensemble,  si  elle  fût  restée  réunie  en  un  seul 
État,  comme  on  vit  s'établir  {>lus  tard  celui  d'Asie  pour 
les  pays  de  l'empire  de  Pergame,  et  celui  ù'Asiani  pour 
ses  habitants. 

X.  Charles  XII,  roi  de  suède. — Nq  crois  pas,  mon 
fils,  que  je  méconnaisse  les  grandes  qualités  de  notre 
souverain.  Une  seule  d'entre  elles  suilirait  pour  reudre 
un  prince  immortel.  11  est  constant,  libéral,  courageux 
et  juste;  il  sait  soutenir  l'autorité  royale;  mais  if 
a  porté  toutes  ces  vertus  héroïques  à  un  excès  où  elles 
sont  plus  dangereuses  que  les  vices  o|)posés.  Sa  con- 
stance devenue  opiniâtreté,  fit  son  malheur  à  Pultawa, 
et  le  mit  dans  la  honteuse  obligation  d'être  pendant 
cinq  ans  pensionnaire  et  prisonnier  des  Turcs;  sa 
libéralité,  dégénérant  en  profusion,  a  ruiné  la  Suéde  ; 
son  courage,  poussé  le  plus  souvent  jusqu'à  la  témé- 
rité, a  conduit  ses  sujets  par  cent  mille  à  la  boucherie 
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ou  dans  les  mines  delà  Sibérie  :  enfin,  sa  justice  a  été 
portée  souvent  jusqu'à  la  crueuté,  et  le  maintien  de 
son  autorité  jusqu'à  la  tyrannie. 

XL  Corneille  a,  si  j'ose  parler  ainsi,  représenté 
(les  grands  hommes,  et  Racine  des  personnages  dis- 
tingués. Quand  je  lis  les  ouvrages  de  Racine,  je  vois 
toujours  le  poète  qui  vit  à  une  cour  brillante,  qui  a 
sous  les  yeux  un  grand  roi,  fréquente  ce  qu'il  y  a  de 
mieux,  et  pénètre  dans  ces  secrets  de  l'humanité  qui 
se  cachent  dernère  de  précieuses  tapisseries.  Quand 
j'étudie  son  Britannicus,  sa  Bérénice,  il  me  semble 
vraiment  que  je  suis  à  la  cour,  que  je  suis  initié  à 
tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  de  petit  dans  ces  de- 
meures des  dieux  de  la  terre,  et  que  je  vois,  par  les 
yeux  d'un  Français  sensible  et  délicat,  les  rois  que 
toute  une  nation  adore,  les  courtisans  à  qui  des  mil- 
liers de  mortels  portent  envie,  tous  sous  leur  aspect 
naturel,  avec  leurs  défauts  et  leurs  douleurs.  L'a- 
necdote qui  nous  apprend  que  Racine  se  laissa  mou- 
rir de  chagrin,  parce  que  Louis  XIV,  pour  lui  faire 
sentir  son  mécontentement,  ne  le  regardait  plus,  est 
pour  moi  la  clef  de  tous  ses  ouvrages,  et  il  est  impos- 
sible qu'un  poète  d'un  aussi  grand  taleot,  dont  la  vie 
et  la  mort  dépendent  du  regard  d'un  roi,  ne  compose 
pas  des  ouvrages  liignes  de  l'approbation  d'un  roi  et 
d'un  prince 

Xn.  Si  l'histoire  moderne  tire  son  importance  de  la 
proximité  des  événements  et  des  rapports  multiplies 
avec  le  présent,  l'histoire  ancienne,  do  sou  côté, 
présente  certains  avantages  qui  lu  sont  particuliers  et 
qui,  malgré  tant  de  siècles  écoulés^  lui  assurent  un 
intérêt  toujours  nouveau,  et  lui  donnent,  en  quelque 
sorte,  l'éclat  d'une  jeunesse  éternelle.  Cette  multitude 
de  grands  caractères  qui  brillèrent  comme  citoyens, 
comme  hommesd'Élatet  comme  capitaines,  (ronveront 
dans  Ions  les  temps  des  admira'eurs,  et,  il  faut  l'espé- 
rer, de  dignes  émules  ;  mais,  lors  même  qu'ils  devraient 
une  partie  de  leur  grandeur  à  l'obscurité  vénérable 
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dont  la  nuit  du  passé  les  a  envel  «ppés,  l'Iiistoire  an- 
cienne aurait  encore  sur  riiistoire  moderne  un  aulre 
avantafje,  que  la  crilique  la  plus  sévère  ne  siurnit 
lui  conlesler,  celui  dune  bien  plus  grande  variété  dans 
les  formes  polili((ues  qu'elle  nous  retrace.  L'histoire 
moderne  qui,  si  elle  veut  paîler  de  peuples  civilisés, 
est  obligée  de  se  borner  presque  exclusivement  à 
rEuroi)c  etaux  établissements  des  Européens  lians  les 
auhvs  parties  du  monde,  aura  toujours  une  couleur 
uniforme,  résultat  nécessaire  de  la  civilisation  com- 
mune à  tous  ces  peuples. 

Cette  unité  d'iiulustiie,  de  mœurs,  de  religion,  ■■\ 
fait  du  genr'  humain  comme  une  seule  griwnde  nation. 
qui,  inalgré  quelques  diUerences  individuelles.  \wut 
être  regardée  comme  un  si  ul  ensemble.  L'antiquité 
nous  •oiiVe  un  tout  aulre  aspect.  Les  jieuples  qui  s'y 
distinguent  par  une  civilisation  plus  avancée,  n'étaient 
pas  membres  d'un  système  politique  pareil  à  celui  de 
1  Europe;  ils  n'étaient  p^int  coitccnfrés  dans  u»e 
seule  partie  du  monde,  mais  disséminés  sur  tous  les 
points  de  la  terre  alors  connus;  enfin,  ils  n'étaient  pus 
unis  entre  euN  par  les  liens  d'une  religion  commune. 
Chaque  peuple  se  développa  donc  d'une  manière  bien 
plus  l'avoiai^le  à  la  conservation  <^<;  son  caractère 
propre  «t  original.  Il  se  forma  des  États  de  laiiîature 
la  plus  diverse  ;  ce  qui  enfanta  celtw  variété  déformes 
qui,  en  graiulissant  notre  horizon,  font  d-e  rJiislj<i!ire 
ancienne  une  école  pr;ili(|uc  :1e  p:)lilique,  quoii{ue  plu- 
sieurs de  nos  instiiulious  modernes  fussent  alors 
inconnues. 

XIU.  Supposez  l'Europe  aussi  riche  que  l'Inde, 
mais,  comme  la  Tartarie,  privée  de  divisions  naturelles, 
ou  brûlante  comme  1  \fii(|ue.  ou  isolée  comme  l'Amé- 
ri(fue,  jamais  ce  qu'elle  a  prodtiit  n'y  aurait  ap|)aru. 
Même  au  milieu  delà  plus  profonde  barbarie,  sa  situa- 
lion  la  ramenait  à  la  lumière;  mais  rien  ne  lui  a  servi 
auiaiil  que  ses  fleuves  ei  ses  mers.  Tiirisscz  pai-  \n 
pensée  les  sources  du  iHiiéper,  du  iJon,  delà  Dwina 
le  Pont-liiuxin,  la  Méditerranée,  l'Adriatique  et  l'Allau- 
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tique,  les  mers  ihi  Nord  et  de  l'Orient;  supprimez 
leurs  rivages,  leurs  îles,  leurs  affluents,  et  la  grande 
ligne  commerciale  à  laquelle  l'Europe  dut  son  aclivité 
la  plus  noble,  cesse  d'exister.  Au  contraire,  (i^ns 
l'orilre  présent,  des  choses,  les  deux  contrées  les  plus 
étendues  et  les  plus  riches,  l'Asie  et  lAlrique,  embras- 
sèrent leur  sœur  et  plus  petite  et  plus  pauvre.  Des 
limites,  les  plus  reculées  du  monde,  où  la  civilisation 
fut  j)lus  précoce  et  plus  durable,  elles  lui  envoyèrent 
leurs  trésors,  leurs  découvertes,  et  excitèrent  ain^i  son 
industrie  et  son  génie.  Le  climat  de  l'Europe,  les  débris 
de  l'antiquité  grec(]ue  et  rom.iine  vinrent  encore  h  son 
secours.  Ainsi  la  supériorité  de  l'Europe  se  l'onde  sur 
l'activité  et  sur  l'invention,  sur  les  sciences  et  sur  un 
concours  de  lorces  rivales. 

XIV.  Ce  qui  carac(érise  l'ancienne  navigation,  c'est 
qu';^lle  se  réduisit  toujours  au  cabotage.  Les  navi- 
gateurs ne  se  hasardèrent  en  pleine  mer  qu'autant  que 
des  obstacles  physi(|ues,  surtout  les  courants  impé- 
tueux, les  l'orcèrent  d'éviter  les  côtes,  ou  quand  il  ne 

■s'agissait  que  d'un  court  trnjet.  L'opinion  ordinaire 
attribue  à  l'absence  de  la  boussole  cet  état  impai'fait 
de  la  navigation  ;  mais  il  en  faut  chercher  la  raison 
plutôt  dans  les  limites  étroites  du  monde  connu,  qui 
n'embrassait  alors  que  les  trois  continents.  Il  faut  un 
but  pour  naviguer  en  pleine  mer;  mais  où  chercher 
ce  but  avant  la  découverte  de  l'Amérique?  On  ne 
sentait  pas  le  besoin  de  ces  voyages;  et  même  l'inven- 
tion de  la  boussole  ne  l'aurait  probablement  pas  lait 
naître,  tant  qu'un  courageux  navigateur  n'aurait  pas 
eu  l'idée  de  la  prendre  pour  guide  à  travers  l'Océan. 
La  boussolt!  n'etait-elle  pas  connue  plus  d'un  siècle 
avant  que  Colomb,  guidé  par  elle,  eût  traversé  le 
grand  Océan  ? 

XV.  Avec  Tullus  Hostilius  commence  chez  b^s 
Romains  un  nouveau  siècle  et  un  récit  dont  le  fond 
est  historique  et  d'un  tout  autre  genre  que  celui  <[ui 
concerne  les  temps  antérieurs.  Chez  tous  les  peuples, 
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l'époque  entièrement  poétique,  celle  qui  est  avec 
l'histoire  dans  un  rapport  tout  à  fait  irrationnel,  est 
séparée  de  l'époque  réellement  historii|ue  par  un 
mélange  dont  la  nature  peut  être  désignée  sous  le 
nom  ù'îîistoire  mythique.  Ell^-  n'a  point  délimite  fixe; 
mais  s'étend  jusqu'au  moment  où  commence  l'histoire 
<;onteniporaine,  et  son  caractère  est  d'autant  plus 
mari|né,  que  la  nation  a  été  plus  riche  en  chants  héroï- 
ques, et  que  les  auteurs  venus  dans  la  suite  se  sont 
moins  attachés  à  remplir  les  lacunes  au  moyen  des  mo- 
numents et  des  litres,  en  négligeant  les  chants  et  sans 
ranimer  l'image  du  passé.  C'est  ce  qui  fait  qu'on  re- 
trouve ce  mélange  pour  le  moyen  âge  dans  le  Nord  et 
en  Espagne,  tandis  qu'il  s'en  rencontre  à  peine  une  trace 
là  où  il  n'y  avait  point  de  chants  historiques,  par 
exemple,  en  Italie.  Chez  les  Grecs,  la  guerre  des  Perses 
porte  encore  le  caractère  de  liherté  de  la  fiction  épique, 
et  pour  les  temps  plus  "anciens,  presque  tout  ce  qu'il  y 
a  d'animé  et  d'attrayant  dans  leur  histoire  est  poésie. 

XVI,  Charles  xii. — Arwed  suivit  le  général,  et  la 
porte  de  l'appartement  du  roi  s'ouvrit.  Auprès  d'une 
tahle  où  se  tronvaitune  bible  entr'ouverle  sur  un  plan 
deFrédérickshall.  se  tenait  un  homme,  qu'à  son  uni- 
forme bleu,  sans  broderies  et  garni  de  gros  boutons  de 
cuivre,  à  sa  cravate  noire  et  serrée,  à  ses  cheveux  clairs, 
en  désordre  et  hérissés,  à  son  laige  baudrier  de  cuir 
jaune  qui  soutenait  une  très-longue épée,  à  ses  grandes 
boites  fortes,  on  aurait  pris  tout  au  plus  pour  un  olfî- 
cier  subalterne;  taudis  que  sa  taille  noble  et  élevée,  la 
beauté  de  son  front,  la  douceur  de  ses  grands  yeux 
bleus,  la  régularité  de  son  nez  donnaient  à  toute  sa  per- 
sonne quelque  chose  de  majestueux,  et  le  distinguaient 
lelleirient  des  deux  seigneurs  couverts  de  broderies,  et 
chamarrés  d'ordres  et  de  ruliansqui  se  trouvaient  aussi 
dans  l'appjirtement,  qu'Arvved  reconnut  sur-le-champ 
le  roi,  quoiqu'il  ne  l'eût  jamais  vu. 

XVII  I/impression  que  laisse  en  nous  l'aspect  de 
la  nature  est  moins  déterminée  par  le  caractère  paiti- 
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culier  de  la  contrée,  que  par  la  lumière  au  milieu  de 
laquelle  nous  apparaissent  les  montagnes  et  les  champs, 
tantôt  sous  un  azur  élhéré,  tantôt  sous  l'ombre  que 
projettent  des  nuages  rapprochés  de  la  l-rre.  De  même 
les  images  de  la  nature  agissent  plus  ou  moins  for- 
tement sur  nous,  selon  qu'elles  sont  plus  ou  moins  en 
harmonie  avec  nos  sentiments.  Car  dans  le  sens  inté- 
rieur susceptible  de  recevoir  des  impressions,  se  ré- 
fléchit d'une  manière  vive  et  vraie  le  mondi^  physique. 
Tout  ce  qui  caractérise  un  paysage,  et  les  couleurs 
des  montagnes  qui  bornent  l'horizon  dans  un  lointain 
vaporeux,  et  la  teinte  sombre  des  forêts  de  sapins,  et 
le  torrent  qui  se  précipite  avec  fr.^cas  au  milieu  des 
rochers  suspendus,  tout  est  dans  un  rapport  mysté- 
rieux, avec  la  vie  intéi  ieure  de  l'homme.  Sur  ce  rapport 
repose  le  côté  le  plus  noble  des  jouissances  que  nous 
offre  la  nature.  Nulle  part  elle  ne  nous  pénètre  plus 
vivement  du  sentiment  de  sa  grandeur,  nulle  part  elle 
ne  s'adresse  à  nous  avec  plus  de  force  que  sous  le  ciel 
de  l'Inde. 

XVIII.  Porus  avait  une  armée  de  trente  mille 
hommes  de  pied,  quatre  mille  chevaux,  deux  cents  élé- 
phants, et  trois  cent  cinquante  chars  de  guerre:  il 
était  donc  au  nombre  des  plus  puissants  monarques  de 
l'Inde.  Il  avait  toujours  été  ennemi  de  Taxile  :  preuve 
que  la  désunion  des  princes  indiens  seconda  les  projets 
d'Alexandre,  comme  elle  a  servi  de  nos  jours  aux 
succès  des  Anglais.  Au  reste,  le  genre  de  vie  et  la 
cour  de  ces  rajahs  étaient  alors  les  mêmes  qu'aujour- 
d'hui. Ils  paraissent  en  public  sur  des  éléphants  de 
parade,  et  leur  puissance  s'évalue  ordinairement 
d'après  le  nombre  de  ces  animaux  qu'ils  possèdent. 
Des  vêtements  fins  de  coton  sont  le  costume  général 
des  grands;  ils  les  jettent  sur  les  épaules,  ils  s'en  enve- 
loppent la  tête.  On  teint  les  barbes  de  diverses  ma- 
nières, en  blanc,  en  rouge-ponceau,  en  bleu  ou  dune 
couleur  sombre.  On  porte  des  boucles  d'oreilles  en 
ivoire  qui  sont  d'un  grand  prix,  et  tout  homme  riche 
fait  tenir  un  parasol  au-dessus  de  sa  lête.  Il  n'existe 
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pas  moins  de  différence  dans  la  chaussure,  qui  d'ordi- 
naire est  d'autant  plus  éli^gante  et  plus  haute  que  le 
rang  est  plus  élevé.  Ces  circonsîauces  et  plusieurs 
autres  montrentclairement  que  les  mœurs,  comme  les 
constitutions  politiques  de  l'Inde,  étaient  alors  ce 
qu'elles  sont  restées  depuis. 

XIX.  î.es  Kymris  ne  nous  ont  laissé  rien  de  plus 
remarquable,  lien  qui  ait  agi  plus  loriemeut  sur  l'ima- 
gination des  hommes,  que  la  tradition  du  roi  Arthur 
et  des  chevaliers  de  la  Table-Ronde.  D'après  la  nature 
des  choses,  il  se  passa  longtemps  avant  qu'elle  fè 
écrite,  et  encore  elle  ne  reçut  son  coloris  romanesque 
qu'après  les  croisades.  Ce  qu'il  y  a  de  lerlain,  c'est 
qu'elle  naquit  chez  les  Kymris,  car  le  roi  Arthur  régnait 
dans  le  comté  de  Cornouaille,  et  là,  comme  dans  le 
pays  de  Galles,  un  grand  nombre  de  lieux,  dans  les 
traditions  populaires,  portent  encore  son  nom.  Embelli 
plus  lard  par  le  génie  créateur  des  Normands,  ce  conte 
reçut  vraisemblahlemj'ut  sa  première  forme  en  Bre- 
tagne, où  habitait  une  colonie  de  Kymris;  de  là  il 
s'étendit,  avec  une  foule  d'ornements  nouveaux,  ep 
Angleterre,  en  France,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Alle- 
magne, et  pénétra  même  dans  la  poésie  plus  polie  des 
temps  modernes.  Il  s'y  mêla  des  fables  orientales  que 
les  légendes  sanctifièrent  de  leurs  pieux  commentaires. 
Ainsi  naquit  par  degrés,  sons  la  puissance  de  l'enchan- 
teur Merlin,  qui,  lui  aussi,  était  Gallois,  cette  loule  mer- 
veilleuse de  chevaliers,  de  géants,  de  fées  et  de  dra- 
gons, qui  pendant  plusieurs  siècles  ont  fait  les  délices 
des  chevaliers  et  des  femmes.  Dans  quel  temps  précis 
ce  roi  Arthur  a-t-il  vécu?  Question  aussi  difficile  qu'i- 
nutile ;  mais  que  l'on  recherche  les  fondements,  l'his- 
loirc  et  l'inlluence  de  ces  traditions  poétiques,  dans 
toutes  les  nations  «!t  tous  les  âges  où  elles  ont  dominé; 
qu'on  les  place  sous  leur  jour  véritable  comme  un 
simple  pliémonène  «le  l'iuimanitè;  voilà,  apré.î  les 
beaux  travaux  (pii  ont  été  faits  dans  ce  sens,  une  glo- 
rieuse aventure  à  tenter,  non  moins  instructive  toute- 
fois <fU('  divertissante. 
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XX.  Quand  l'auteur  des  choses  ent  achf;vé  son  on- 

Vrage  et  épuisé  touies  les  forn:es  possibles  sur  notre 
terre,  il  s'arrêta  et  contempla  le  produit  de  ses  mains, 
et,  comme  il  vit  que  la  terre  mauquaii;  encore  de  son 
principal  ornement,  de  son  sonvei-ain  et  d'un  secsnd 
créalenr,  il  prit  conseil  en  lui-môme,  il  combina  enire 
elles  les  formes  et  composa  son  clief-d'œu-  re,  la  beauté 
humaine.  Avec  une  affection  de  père,  il  tendit  ia  u:?.m 
à  la  dernière  créature  de  sa  pensée,  et  lui  dit;  «  Sois 
deboutsur  la  terre!  Abandoniié  à  loi-mê;ne.  lu  eusses 
éle  un  animal:  semblablf.  aux  autres  animaux;  mais 
par  mon  appui  et  mon  amour,  marche  la  tête  levée,  et 
sois  le  dieu  des  animaux  !  » 

XXI.  Les  Grecs  connaissaient  le  sentiment  et  la 
crainte;  ils  exprimaient  au  dehors  leurs  douleurs  et 
leurs  chagrins;  ils  ne  rougissaient  d'aucune  des  fai- 
blesses humaines;  mais  aucune  ne  devait  les  détour- 
ner du  chemin  de  l'honneur  ou  de  l'accompliss -ment 
de  leurs  devoirs.  Ce  que  produisait  chez  les  Darhares 
un  instinct  féroce  et  l'endurcissement,  était  chez  eux 
l'effet  des  principes.  L'héroisme  chtz  les  Grecs  res- 
semblait à  i'étincellecachée  dans  les  veines  du  caillou: 
elle  y  sommeille  tant  qu'une  force  extérieure  ne  la 
réveille  pas,  et  elle  n'ôte  à  la  pierre  ni  sa  transpa- 
rence, ni  sa  fraîcheur.  Chez  les  Barbares,  c'était  une 
flamme  dévorante,  qui  brûlait  et  ravageait  toujours  et 
qui  consumait  toutes  les  autres  bonnes  qualités,  ou  du 
moins  en  obscurcissait  le  lustre.  Lorsque  Homère  fait 
marcher  les  Troyens  au  combat  en  poussant  des  cris 
sauvages,  les  con^imentaleurs  remarquent  fort  bien 
que  le  poète  a  voulu  peindre  les  uns  comme  des  bar- 
bares, et  les  autres  comme  des  peuples  civilisés.  Je 
m'étonne  qu'on  n'ait  point  remarqué  da^s  un  autre 
endroit  un  contraste  égaiement  caractéristique.  Les 
armées  ont  fait  une  trêve,  on  s'occupe  de  brûler  les 
morts,  ce  ()ui  des  deux  côtés  ne  se  passe  point  sans 
larmes.  Mais  Priam  défend  à  ses  Troyens  de  pleurer. 
Il  défend  de  pleurer,  dit  Madame  Dacier,  parce  qu'il 
Wi'mt  i^ue  leur  courage  ne  s'amollisse  et  qu'ils  ne 
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combat  lent  plus  le  lendemain  avec  la  même  valeur. 
Fort  bis  n;  mais  puuiquoi,  dirai-ji',  Piiam  seul  a-t-il 
celle  craiiile'/''  pourquoi  Agamemnon  ne  donne-t-il  pas 
le  même  ordre  à  ses  Grecs?  Le  sons  du  poète  est  plus 
profond;  il  veut  nous  apprendre  que  le  Grec  civilisé 
peut  seul  se  permettre  des  larmes  et  conserver  sa 
valeur,  tandis  que,  pour  ne  pas  perdre  la  sienne, 
le  ïroyen  encore  barbare  doit  étouffer  en  lui  l'Iiuma- 
nité. 

XXII.  Guillaume  I",  prince  d'Orange,  descendailde 
la  famille  allemande  des  princes  de  Nassau,  qui  avait 
déjà  fleuri  pendant  huit  siècles,  (pii  avait  disputé 
pendant  quelque  temps  la  prééminence  i  la  maison 
d'Autriche,  et  donné  nn  empereur  à  l'Allemagne. 
Outre  plusieurs  riches  domaines  dans  les  Pays-Bas, 
qui  le  rendaient  citoyen  de  cel  Élat  et  vassal-né  de 
l'Espagne,  il  possédait  encore  en  France  la  princi- 
pauté indépendante  d'Orange.  Guillaume  naquit  en 
1533,  à  Dillenbourg,  dans  le  comté  de  Nassau  ;  sa  mère 
était  une  comtesse  de  StoUberg.  Son  père,  le  comte  de 
Nassau,  du  même  nom  que  lui,  avait  embrassé  la 
religion  protestante,  dans  laquelle  il  faisait  aussi 
élever  son  fils;  mais  Charles-Quint,  qui  s'intéressa  de 
bonne  heure  à  cet  enfant,  le  prit  encore  très-jeune  à 
sa  cour  et  le  fit  élever  dans  la  religion  romaine.  Ce 
monarque,  qui  dans  l'enfant  voyait  déjà  le  grand 
homme  futur,  le  garda  neuf  ans  auprès  de  sa  personne, 
daigna  se  charger  lui-même  de  l'instruire  dans  la 
science  du  gouvernement,  et  l'honora  dune  confiance 
au-dessus  de  son  âge.  H  n'était  |)ermis  qu'à  lui  seul  de 
rester-  auprès  de  l'empereur  quand  il  donnait  audience 
à  des  ambassadeurs  étrangers  :  preuve  certaine  que, 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  il  avait  commencé  à  n)ériter 
le  glorieux  surnom  :!e  Discret.  L'empereur  ne  rougit 
pas  même  d'avouer  un  jour  publiquement  (|ue  ce  jeune 
iiomine  lui  suggérait  souvent  des  idées  (pii  auraient 
échapiie  à  sa  propre  expérience.  Quelles  espérances  ne 
pouvait-on  pas  concevoir  du  génie  d'un  homme  formé 
ù  une  telle  école! 
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XXIII.  Charlemagne,  qui  fui  salué  empereur  l'an 
800  de  Jésus-Chrisl,  fut  ie  génie  le  plus  vaste  et  le  plus 
fort  de  son  temps.  Il  entendait  le  latin  et  le  grec,  et  ne 
rougissait  pas  d'apprendre  à  écrire,  même  dans  un 
âge  mûr.  Il  attacliait  la  plus  grande  importance  à 
relever  les  écoles  et  à  Faire  germer  dans  l'esprit  de  la 
jeunesse  d'utiles  connaissances.  Dans  celle  vue,  il 
attira  auprès  de  lui  des  savants  de  l'Italie  et  de  la 
Grèce,  et  fonda  jus(|ne  dans  sa  cour  une  école  ouverte 
aux  enfants  de  tous  les  olliciers  attachés  à  son  service, 
des  derniers  aussi  bien  que  des  premiers.  Un  jour  il 
entra  lui-même  dans  la  sall'^  d^s  <  i>urs,  écoula  quelque 
temps,  et  demanda  les  coixinu^  i  uns  écrites  des  jeunes 
étudiants.  Il  fil  passer  à  sa  droite  les  élèves  laborieux 
et  instruits,  et  à  sa  gauche  les  élèves  inappliqués  et 
ignorants.  Il  se  trouva  que  ces  derniers  étaient  pour 
la  plupart  fils  de  personnages  distingués.  Charlemagne 
s'adressant  aux  jeunes  gens  siudieux,  mais  pauvres  : 
«  Mes  chers  enfants,  dit-il,  je  vois  aven  plaisir  vos  suc- 
»  ces;  persévérez,  travaillez  sans  relâche  à  devenir 
»  plus  instruits  et  pins  parfaits;  c'est  travailler  pour 
»  votre  véritable  avantage,  et  je  n'altends  que  le  mo- 
»  ment  de  vous  récompenser.  Quant  à  vous,  ajouta-t- 
»  il  avec  l'accent  de  la  colère  en  parlant  a  ceux  qui 
»  étaient  à  sa  gauche,  fils  de  grands  seigneurs,  jolis 
»  poupons,  vous  qui  vous  croyez  de  riches  et  illustres 
»  personnages,  vous  qui  pensez  n'avoir  pas  besoin 
»  d'apprendre,  j)arresseux  qui  n'êtes  bons  à  rien,  écou- 
»  tez,  j'en  prends  Dieu  à  témoin,  ni  votre  naissance, 
»  ni  vos  beaux  visages  ne  sont  des  titres  à  ma  laveur; 
»  vous  n'avez  rien  de  bon  à  espérer  de  moi,  si  vous 
»  ne  rachetez  par  votre  zèle  et  votre  ardeur  la  négli- 
»  gence  dont  vous  vous  êtes  rendus  coupables.   » 

XXIV.  On  rapporte  qu'Alexandre  accabla  de  re- 
proches un  pirate  qui  était  tombé  entre  ses  m;uns.  Après 
l'avoir  longtemps  écoulé  :  <(  Mon  métier,  dit  enfin  le 
»  pirate,  vous  paraît  bien  odieux;  c^^pendant  le  vôtre 
»  n'est  pas  meilleur.  Vous  parcourez  les  mers  avec 
»  une  grande  flotte,  et  l'on  vous  donne  les  noms  de 
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»  roi,  de  conquérant  ;  moi  qui  n'ai  qu'un  petit  bâti- 
»  ment,  on  m'appelle  un  piraie.   » 

XXV.  Alexandre  le  Grand,  marchant  à  la  conquête  de 
l'univers,  traversait  en  Asie  un  grand  désert  de  sable, 
sans  trouver  une  goutte  d'eau.  Enfln  un  soldat  en  dé- 
couvrit. Il  la  prit  dans  son  casque  et  courut  la  porter 
au  roi.  Alexandre  voyant  ses  soldats  épuisés  de  soif 
autant  que  lui  :  «  Moi  dit-il,  je  boirais  seul  I  »  et  à  ces 
mots,  il  répandit  l'eau  sur  la  terre.  Tous  remplis  d'ad- 
miration pour  un  prince  qui  savait  ainsi  commander 
à  ses  besoins  s'écrièrent  à  la  fois  :  «  Marchons  :  en 
"  avant  !  nous  ne  sommes  pas  fatigués  :  nous  n'avons 
»  pas  soif;  nous  nous  croyons  plus  que  des  mortels 
»  sous  la  conduite  d'un  si  grand  roi.  » 


FIN    DES    THEMES. 
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